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Attributions généra 


Art. 1." Les devoirs et Faiitoritc du 
colonel s'étendent à tontes les parties du 
service : il est responsable de la police , 
de la discipline, de l'instruction du corps 
dont le commandement hii est eonfié, 
et il en surveille l'administration Sans 
se livrer à tous les détails, il doit en 
saisir l'ensemble, les diriger de manière 
que chacun puisse accomplir et accom- 
plisse, en eR'et, toutes les obligations 
qui lui sont imposées, et trouve, dans 
l'exercice réel des droits de son grade, 
une soutjCC d'émulation et d'instruction. 
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Ainsi rautorité du colonel doit se faire 
sentir autant par une impulsion régula- 
trice que. par une .action* immédiate^: 
elle est le recours Æt l’appui de tous. 
Il doit exécuter et faire exécuter tout 
ce qui est'prescrit par les ordonnances 
et réglemens, et tout ce qui peut l’élre 
par les "oiHciers généraux sous les ordres 
desquels" corps est placé. 11 lui est 
interdit d’y apporter des changemens, 
si ce n’est dans les cas extraordinaires, 
d’après l’autorisation du maréchal de 
camp commandant l’école, auquel il en 
soumet les motifs. Ces changemens doi> 
vent cesser avec les circonstances qui les 
çnt nécessitées. Le commandant d’école 
est tenu d’en rendre compte au Miuistre 
et au lientenayit-géiiéral commandant la 
division , « dans tous les cas prévus par 
l’ordonnance' dn 2 juillet i8a6. 1 ’ 

Devoirs a Vc^ard des ojficiers généraux. 

• 2. Le colonel exerce son autorité sous 
•les ordres du maréchal de camp com- 
mandant l’école dans laquelle se trouve 
le corps. Scs devoirs envers cet officier 
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général sont déterminés pSir rordotinance 
du 2 juillet 1826. 

Le colonel doit aux inspecteurs géné- 
raux des rapports, non-seulement sur la 
police et sur la discipline, mais encore 
sur tous les détails comme sur Tcnsem- 
Me de Fadministration et de Finstruc- 
tion ; et, de même que pour les autres 
troupes réunies en brigadés, il .ne doit 
aux généraux des divisions territoriales 
et aux commandans des places que des 
rapports sur la situation numérique de 

son régiment. 

% 

Devoirs à l'égard des commandans de place. 

3 . Dans les villes on places de guerre , 
le colonel doit aux commandans de 
place, ou autres officiers ayant lettres 
de service pour commander dans les- 
dites places, les rapports qu^ils peuvent 
exiger relativement au service intérieur 
de ces places, auquel le régiment est 
appelé à , concourir, lequel doit être 
fixé par Fintermédiaire du commandant 
d’école. * .« 

Le commandant de place ayant la res^ 
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ponsahilité cle-lout ce .quî est relatif à 
la. conservation de la place, c’est à lui 
qu’il appartient de fixer le nombre et 
la force des postes, des patrouilles et 
des piquets, de donner des consignes, 
de prendre ou de faire prendre par les 
ofliciers de son état-major le comman- 
dement de toutes les troupes de service. 
C’est dans le meme esprit, et par les 
memes motifs, que le colonel lui doit 
le rapport exact et journalier des mu- 
tations en gain ou perte, ainsi que du 
nombre des punitions qui seraient assez 
graves pour exclure momentanément du 
service les hommes qui en sont l’objet. 
Il ne peut faire prendre les armes à son 
régiment, ni le faire sortir de la place, 
meme pour les manœuvres, sans l’auto- 
risation du commandant de place, quî 
toutefois ne la refuse que lorsque des 
considérations majeures, dont il rend 
compte à l’oflicier général sous les or- 
dres duquel il se trouve, lui en imposent 
l’obligation. Le colonel, co’mme tout 
commandant de corps ou de détaclie- 
.ment, ne s’absente pas sans l’agrément 

% 
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du commandant de place; il ne le peii^ 
sans l*en informée, lors même qu’il à 
obtenu une permission ou un conge. Il 
lui fait présenter les demandes de sef 
subordonnés pour découcher de la gar* 
nison ou du quartier. ' 

Ordres du colonel donnés par V intermédiaire 
du lieutenaut-colonel cl du major. 

4. Le colonel fait habituellenieiit , et 
autant que possible, passer tous ses or- 
dres, pour le service, et la discipline, par 
le lieutenant-colonel, et, pour l’admi- 
tiistralion, par le major. L’un et l’autre 
lui rendent compte, ainsi qu’il leur est 
prescrit dans le cours du présent régle- 
ment. 

Lorsqu’il est àbsent, il reçoit tous les 
rapports du lieutenant-colonel, qui, 
présidant alors le conseil, reçoit ccuk 
du major. 

Division du régiment pour le service et ^ 
l’instruction. 

* * 

5. Afin que les batteries ne subissent 
pas un.mOrcellement défavorable àl’ins?* 
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jtruc.tion, ]e service d'écf>le^ d'*arsenal et 
■de place doit porter, autant que'possi- 
ble, en entier, et alternativement de 
semaine en semaine, sur une portion du 
régiment; le colonel réglera la force de 
cette portion d’après le aervicé à four-*> 
nir. La partie non employée suivra les 
instructions. 

* * 

Notes sur les oj^ciers. 

6. Le colonel se fait représenter tous 
les mois, et plus souvent s’il le juge à 
propos, le -registre tenu par le Heutc- 
-nant-colonel, tant des punitions infli- 
gées aux officiers ÿ que des notes concer- 
nant, leur conefuite militaire .et privée. 

Dt'oits et olUifalions du colonel en matière 
d'administration. ' 

, . -, 

, .7. Quoique président du .conseil d’ad- 
ministration , le colonel dpit s’abstenir ' 
de donner, de son autorité privée, des 
ordres en matière d’administration, les 
membres du conseil étant solidairement 
jcesponsables. , 

. .Lorsqu’il A $n$pgnd^reffçt.dlune dé- 
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libération qui- iui .aurait paru contraire 
aux ordonnances de Sa Majesté, ou aux 
inléréts du corps,' ou simplement hors 
des attributions du« conseil , il en réfère, 
à défaut d'inspecteur général , au maré«> 
chai de camp commandant Técole , s'il 
s'agit de la situation et de la tenue du 
corps ou de quelque réclamation 5 il en 
réfère de préférence au sous-intendant 
militaire s’il *ne s’agit que d’un objet 
isolé d’administration , et de rigueur s'il 
s'agit de comptabilité, e’est-a-dire de la 
justification des dépenses^ l’un on l’autre 
prononce ou prend les ordres du Mi- 
nistre. ' * 

Le colonel , spécialement en sa qua- 
lité de président du conseil, se fait fré- 
quemment rendre compte, par le major, 
des détails d’administration du corps , 
afin de s’assurer si cet officier y apporte 
Je zèle, la surveillance et la capacité 
nécessaires dans le double intérêt de 
l’État et du soldât.’ 11 passe de riguenr'j- 
cbaque année, deux revues générales de 
l’habillement, de l’équipement, du har-‘ 
nacbemen't du liage :et 'chaussure^ des 
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ateliers et des magasins. Cés revncs doi- 
vent précéder celles' de l’inspecteur gé- 
néral j servir k constater le véritable état 
de' l’administration , et k préparer toutes 
les demandes, propositions et redditions 
de comptes. 

Demandes de grâces et d' avancement soumises 
à son approbation, 

8. En temps de paix, toutes les de- 
mandes en faveur des officiers, sous- 
officiers et canonniers, qui doivent être 
soumises aux officiers généraux, soit 
qu’ils aient k prononcer sur ces de- 
mandes , soit qu’ils aient seulement k' 
en faire la présentation au Ministre, sont 
toujours faites par * le colonel ^ lorsqu’il 
est absent , l’officier supérieur qui le 
remplacé ne lui réfère ejue celles qui' 
doivent' être soumises directement au 
Ministre, excepté celles qui ont pour 
objet des- afl'aireS' ou des permissions 
urgentes. .Le colonel ne doit' apporter 
aucun retard dans l’exameti et l’expédi- 
tion des affaires qui lui sont adressées. 

' Les propositions, d’avancement aux 
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{[rades de brigadier et de 'S(HU<*‘oifioieT 
sont également soumises au colonel , ab* 
sent comme présent ^ > elles ne lut sont 
pas soumises en - temps de guerre 1 ots«> 
qu'il est absent. ■ u 

Cas d'absence. 

^ 0 - 

9. Le colonel et le lieutexurnt^color 
nel ne peuvent s'absenter en même 
temps. Ils alternent pour les semestres 
ou congés. ... 

En cas d'absence ou de maladie grave 
du colonel, l'autorité qui lui est attri- 
buée appartient de droit au lieutenant- 
colonel, ou-, k son défaut, k l'ofHcier 
le plus élevé en grade, et, k grade égal , 
au plus ancien. ' 

t ' 

Visites du corps dojficiers. 

• 10. Le dimanche, le colonel reçoit le 
corps d'officiers, ^n son absence, cetie 
visite. est faite au lieutenant-colonel, ou 
k tout antre officier supérieur comman- 
dant le régiment. 

Quand les localités ou le service ren^ 
dent trop difficiles les visites dans l'or« 

1 . 
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dre liiérarcliique , le commandant du 
corps peut en abréger le mode. 

Les visites de corps à tout général , à 
tout commandant de place, ainsi qu’à 
toute personne à laquelle il est du des 
honneurs, d’après les ‘ordonnances ou 
une décision particulière, sont faites 
en grande tenue. Toutes les autres vi- 
sites de corps à des généraux non em- 
ployés, et à telle personne qiie ce puisse 
être, sont faites en petite tenue. 


LIEUTENANT-COLONEL. 

Attributions générales. 

11. Les fonctions du lieutenant-co- 
lonel sont de commander en second le 
régiment sous les ordres du colonel, lors- 
que celui-ci est présent, dé le teinpla- 
cer lorsqu’il est absent, et d’étre ainsi, 
dans l’un et l’autre cas, son intermédiaire 
dans toutes les parties du service, sans 
qu’il soit-dérogé à ce qui a été et à*ce 
qui sera dit au. sujet du majora eq ma<^ 
tière d’administration, lorsque le colo- 
nel est présent» 
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- En conséquence, le lienteiiant*«colo*^ 

nel reçoit et transmet toiis les ordres du 
* 

colonel poor ce qui concerne le service, 
la discipline, la tenue et Pinstriiction ; 
radjudant-major de semaine Pinforme 
de ceux qui auraient été donnés extraor-' 
dinairëment sans son intermédiaire. Le 
lieutènant- colonel doit s’assurer de la 
stricte exécution des uns et des autres.* 
Lorsqu’il Jcs expédie litiTéralement , il 
les certifie conformes ; lorsqu’il les ré- 
dige lui -même, il-exprime que ce sont 
ceux du colonel , attendu que les in- 
tentions du premier chef doivent être 
observées, même en ce qu’il est des 
fonctions du lieutenant-colonel de sur- 
veiller, vérifier ou'prescrire , afin qu’il 
n’y ait dans le service qu’une seule im- 
pulsipn. 

V. 

Rapports au colonel . . — Transmission et exér 
cution de ses ordres. 

* • » 

- 12. Tous les jours,- k dix heures, il 
se rend chez le colonel avec Padjudânt- 
major de semaine, après avoir reçu de 
l’officier supérieur de semaine le rap« 
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* ' 

port journalier sur lej^uel il- ifiserit ses 
observations et propositions. 11 peut 
quelquefois, avec Tagrément du colo- 
nel, et, lorsque .rintérét- du «service ne 
oppose pas, se faire suppléer- ches 
le colonel par FolBcier supérieur de se- 
maine. . 

. Après que. le colonel a prononcé sur 
les objets contenus au rapport, et sur 
les propositions qUe. le lieutenant-colo- 
nel lui a faites, relativement aux ins- 
pections, à Pin^ruction., aux. corvées, et 
à tout autre service, le. lieutenant-co- 
lonel charge l'adjudant-major de trans- 
mettre de suite les décisions dont l'exé- 
cution serait pressante, et de commu- 
niquer les autres , lors de la garde mon- 
tante, à-l'oifBcier supérieur de semaine,, 
et au cercle. 

Il reçoit les rapports sur les distribu- 
tions, visites d'hôpitaux et de prisons,* 
ainsi que le billet général d'appel du 
soir. A moins de circonstances extraor- 
dinaires ou d'ordres contraires, il peut 
remettre au lendemain le compte qu'il 
doit eu rendre au colonel;* 
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Lorsque le colonel est absent, le lieu- 
tenant > colonel lui adresse tontes les 
semaines, sur le service et la discipline 
du régiment, un rapport généra), qui est 
le sommaire des rapports journaliers ^il 
y ajoute l’analyse des rapports du major 
sur l’administration. Il lui rend encore 
sommairement compte , à la Inéme épo** 
que , des ordres reçus et des dispositions 
prises en conséquence.* Ces rapports de 
semaine ne dispensent pas le lieutenant*^ 
colonel d’écrire extraordinairement au 
colonel sur tout objet urgent. • 

11 fait exécuter les ordres généraux 
que le colonel a laissés, K moins que 
quelque motif puissant ne s’y oppose; 
auquel cas il en réfère au maréchal-der 
camp commandant l’école- on au sous- 
intendant militaire, selon qu’il y a lieu.' 

Ce qiii est prescrit au lieutenant co- 
lonel h l’égard du- colonel absent, est 
également observé par tout autre oiBciec ^ 
commandant le régiment. 

^ Visite du dimanche, T > 

' r 

13. Le dimanube , lorsqu’il n’y a poixrf 
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d^inspection , le lieutenant-colonel ac- 
compagné des adjudans-majors. et des 
chirurgiens, se présente, à rheure in- 
diquée, chez le colonel. ^ 

* . •% 

» ^ 

Uassemhlemenl du régiment. 

. 14. Quand le; régiment prend les 
armes, à cheval ou à pied, l’officier su- 
périeur de semaine le rassemble^ après 
quoi le lieutenant-colonel en prend le 
commandement, qu’il garde jusqu’h l’ar- 
rivée et pendant l’inspection du coloneK 
Lorsque l’étendard est parti, le lieute- 
nant-colonel ramène le régiment au 
quartier, fait mettre pied à terre et dé- 
filer, et fixe le moment de la sonnerie 
pour ;desseller. ' 

Quand c’est le lieutenant-colonel qui 
fait l’inspection en l’absence du colonel, 
le réginient est rassemblé par l’officier 
supérieur de semaine,. et commandé par 
le plus ancien chef d’escadron , qui lè 
conduit sur le terrain- el le ramène au 
quartier. 

Lorsque le colonel' à pris le comman- 
dement du régiment, soit ponr marcher, 
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soit- pour mattœnvfeY, le lieutetiant-co- 
lonei SC porte partout où' il jtige lui- 
même sa présence nécessaire , et où le 
colonel* trouve ù propos de l’envoyer 
pour la rectifîèatîon et la surycillancc 
de la marche' ou des inanœuvres. 

V 

Registres d'ordres , de punitions , d'açance^ 
ment. — aVotcs sur les ojjicicrs. , , 

.• 15.' Le lieutenant-colonel tient le re- 
gistre* d’ordres. 11 exige que celui de 
chaque batterie soit régulier ; qu’il soit 
exactement communiqué aux ofîicicrs et 
signé par eux; que l’adjudant le sign^ 
les jours où il n’y a rien de- nouveau, 
et qu’au retour d’une absence les officiers 
prennent connaissance de tout ce qu’il 
.J a été inscrit depuis leur départ.- 

Il lient en outre i.^’un registre con- 
tenant les punitions des officiers, et les 
notes concernant leur conduite militaire 
et privée (modèle a).; un tableau des 
sujets propres aux grades d'artificier, de 
brigadier et de sous - officier , contenant 
■le précis de tous les faits en faveur ou 
au désavantage 'des - candidats > ce ta- 
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bleau (modèle b) est formé d'après les 
notes des commandansde batterie et des 
instructeurs^ 3.** enfin, un registre où sont 
inscrites toutes les actions qui peuvent 
honorer les individus ou le régiment. 

Il règle pour chaque mois la propor- 
tion dans laquelle les diverses batteries 
fourniront pour les travaux de simple 
corvée et les gardes de l'école, de l’ar- 
senal et de la place, d'après l'eflèctif 
des artiGciers et des canonniers servans 
ou conducteurs , déduction faite des 
hommes montés, à raison d'un homme 
par cheval, des hoinmes absens, et, 
autant >que possible, des hommes qui 
ne sont pas aux preinières classes d'ins- 
truction. Un^ tableau de cette réparti- 
tion est afiiché dans la salle du rapport. 

Cas d^ahsence. 

« • 

16. Les fonctions du lieutenaut- co- 
lonel, lorsqu'il est gravement malade, 
ou absent pour plus de huit jours> sont 
remplies par le plus ancien chef d'es- 
cadron , qui n'en fait pas moins le ser- 
vice de semaine à son -tour.. 
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• • 

Lorsque' soD absence ne doit pas ex- 
céder huit jours, ou que sa maladie ne 
l’empéche pas dè diriger le service, 
l’officier supérieur de semaine le sap- 
plée pour tout le service journalier et 
actif. 

€ 

' • 

- - 1 . ■ 


CHEFS D’ESCADRON. 

' Surçeillnnce générale des batteries. 

17. Les chefs d’escadron exercent, 
chacun dans une portion du régiment, 
une surveillance générale sur tous les 
détails de discipline, de service, de te- 
nue et' d’ordinaire. A cet effet, le régi- 
ment est partagé, suivant l’ordre des 
numéros, en divisions de quatre batte- 
ries chacune : le plus ancien chef d’es- 
oadron est attaché à la première -divi- 
sion , et ainsi dé suite. Ils ne s’immiscent 
dans l’administration et la comptabilité 
que relativement aux ordres à l’exécu- 
tion desquels ils seraient appelés h. con- 
«purir. ■ * 
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Listes d'avancement. — Conseil de discipline. 

18. Chaque chef d’escadron, pour sa' 

division, concourt à la formation' des 
listes d’avancement et k la convocation 
des conseils de discipline , suivant' les’ 
dispositions des articles la de l’ordon-' 
nançe du a àoût i8i8, 4 5 de l’or- 

donnance du 1 . 'd’avril i8i8. 

• ^ 

Absence du lieutenant-colonel. 

19. Le plus ancien chef d’escadron 

remplace le lieutenant-colonel dans les 
absences de plus de huit jours, où en 
cas de maladie grave. ^ 

Cas d'absence des chefs d'escadron. 

20. En l’absence des chefs d’esca- 
dron, les *capitaines-commandans ren- 
dent compte directem^t au lieutenant- 
colonel et au major. 

Dans les manoeuvres, un chef d’es- 
cadron peut être remplacé par le major. 

f-isite du dimanche. 

21. Le dimanche, ils réunissent les 
ofliciers de leurs batteries, et se rendent ' 
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avec eux chez 'le colonel^ ou, en son 
absence , chez Pofficîer supérieur com- 
mandaut du régiment. • 

* -k • 

SERVICE DE SEMAINE. 

• * * « 

Comment j' concourent les chefs d'escadron. 

22. Les chefs d'escadron roulent en- 
semble pour le service de semaine : ce 
service a pour objet la surveillance gé- 
nérale du service intérieur, et celle des 
instructions pratiques du régiment. A 
cei effet, il y a deux chefs d’escadron de 
semaine, un> pour le service intérieur, 
spécialement désigné comme chef d’es- 
cadron de semaine , l’autre pour l’ins- 
truction , qui .prend le litre de chef 
d* escadron de semaine pour C instruction. 
.Quand il n’y a que deux chefs d’esca- 
dron présens au ~i^rps , ils alternent 
pour le service de semaine, dont les 
deux parties sont alors réunies. 

I^EEVIGE DE fEMAINB POUR LA SURVEILLANCE. 

Ilapports. 

1 23. Tous les matins, a meuf heures, 
le chef d'escadron de •semaine réunit an 
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quartier, dans un local désigné k cet 
eflet, radjudaut-major de semaine , un 
vétérinaire, l'adjudant de semaine et 
les marécliaiix -des - logis chefs, pour 
faire établir le rapport général (modèle c). 
Après y avoir ajoute ses demandes et ob- 
servations, et l'avoir signe, il va, suivi 
seulement de l’adjudant, le présenter 
au lieutenant- colonel , lui rendre tous 
les comptes, et recevoir ses ordres. 

Si le régiment n’est pas caserné, ou 
s’il n’y a pas d’autre emplacement con- 
venable, la réunion pour la confection 
du rapport a lieu chez le chef d’esca- 
dron de semaine. 

Garde J pujuets , détachemens , etc. 

24. A l’heure ordonnée, il fait l'ins- 
pection de la garde^^l reçoit alors, par 
l'intermédiaire de l’adjudant-major , les 
décisions sur le rapport. Autant que 
possible, il fait manœuvrer la garde k 
son propre commandement, si elle a k | 
sa tête un capitaine ; k celui de l’âd- 
jiidnnt-major, si elle est aux ordres d’un 
autre' officier j et k celui de l’adjudant, 



DE SEMAINE. 
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si elle est aux ordres d’un sous-officier. 
Lorsqu’il n'y a pas de parade, il fait 
déBler la. garde. 

En l’absence de l’officier supérieur de 
semaine, si le capitaine ou Tun des ca- 
pitaines de garde est plus ancien de 
grade que l’adjudant- major, c’est ce 
capitaine qui fait défiler la garde ^ dans 
le cas contraire., ou s’il n’y a pas de 
capitaine de garde, c’est l’adjudant-ma- 
jor. Quand un lieutenant fait le service 
d’adjudant-major de semaine '•( ' 

art. 65 ), si la garde est commandée par 
un officier j)lus élevé en grade, c’est ce 
dernier qui la fait défiler. 

Lorsqu’il y a parade pour la garnison, 
le chef d’escadron de semaine se rend à 
la réunion générale comme les autres 
. officiers. 

Il est chargé d’îhspecter, avant leur 
départ, tous les détachemens et piquets 
commandés )>ar des officiers ^ ‘ il doit 
aussi les iiis]>eclerà leur retour,^ si leur 
absence a été de plus de quarante- huit 
heures. ‘ 
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Rassemble ment du régiment. 

25. Lorsque le régiment prend les 
armes, à cheval ou k pied, le chef d'es- 
cadroù de. semaine se conforme auic 
dispositions de rarticle 14. 

jlpycls et pansages. 

* « 

26. Il assiste à tous les appels et pan- 
sages, les fait faire ponctuellement, et 
y surveille les ofEciers et sous -officiers , 
ainsi que les vétérinaires. ' 

Il surveille également la nourriture 
des chevaux, et s'assure fréquemment 
que la totalité dés fourrages y soit em- 
plo)réc. . 

Après l'appel du soir, ilpent ordonner 
des oontre-appels s'il le juge a propos. 

Ze lieutenant-colonel suppléé pout le service 

journalier. 

• \ 

27. Il supplée le lieutenant-colonel 
en ce qui est du service journalier .lors- 
que celui-ci n'est absent que pour huit 
jours au plus, ou qu'il n'est pas asses 
malade pour ne pas diriger son service. 


H 
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Service de semaine pour Vinsiruciîon. 

28.' Le chef d'escadroD de semaine 
pour l’instruction, sous l’autorité du 
lieutenant-colonel, et conformément aux 
dispositions fixées par le réglement sur 
le service dans les écoles, dirige les ins- 
tructions pratiques dé detail, et com- 
mande celles d’ensemble. 

- ■ Il I !■! ■? I «Il II 


CONSEIL D’ADMINISTRATION : 
ET MAJOR. 

1 

Ze conseil ne s'immisce dans aucune partie. 

du service. 

29. Le conseil d’administration ne 
peut s’immiscer dans les affaires de^ ser- 
vice, de police, de discipline, ni d’a- 
vancement , ' ses fonctions se bornant 
uniquement à l’administration. Néanr 
moins il certifie, comme extrait des re- 
gistres, les états de services, campagnes 
et blessures des militaires proposés pour 
obtenir de l’aTancement, des décorations 
ou d’autres récompenses. i 


S4 CONSEIL d\dmINISTRATION 

Attributions' générales du major. 

30. Le major dirige et contrôle toutes 
les parties de Tadministration et de la 
comptabilité, exerçant, à l’égard des 
commandans de batterie, du trésorier, 
et de tous autres officiers chargés de dé- 
tails , la surveillance et les droits du 
conseil d’administration , dont il est 
Tagent et le rapporteur. 

Toutes les dépêches et décisions sur 
l’administration du régiment lui sont 
remises par le président, qui y ajoute 
les dispositions qu’il juge convenables 
pour en assurer l’exécution. * Le major 
donne au trésorier et aux autres officiers 
de details les ordres et les instructions 
qui les concernent. 

Il veille a la rédaction des délibéra- 
tions, lettres y rapports, états, attes- 
tations, pièces de comptabilité^ en un 
mot, de tout ce qui doit être signé, soit 
par le conseil, soit par le président 
seulement. 

11 soumet an président les affaires sur 
lesquelles il dévient nécessaire que le 
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conseil délibère 5 il fait le rapport de 
toutes celles que le président met eo 
délibération j il donne les éclaircisse- 
mens et produit les dociimens dont le 
conseil ou chaque ' membre peut avoir 
besoin sur les faits, ainsi que sur l’ap- 
plication des réglemens. 

Il donne lecture au conseil des dé- 
péchés reçues dans l’intervalle des séan- 
ces; il rend compte des dispositions 
qu’elles ortt nécessitées, etpropose celles 
qu’elles paraissent devoir exiger. Il peut, 
se faire suppléer par le trésorier dans 
la lecture des pièces, et veille à ce qu’il 
prenne cxnciement note des discussions 
et des décisions pour rédiger plus tard 
le procès-verbal de la séance,* s’il est 

impossible de le rédiger séance tenante. 

• 

* Contrôles let mutiitions. 

31. Le -major reçoit, tous les matins, 
des capitaines par les fourriers, et du 
■trésorier par l’un des secrétaires, chacun 
pour ce qui le concerne, l’état des mu- 
tations et mouvemens de la veiîlei ;Les 
oommaadaos de • ^ détachemens lui' . en- 
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m 

voient les leurs aux cpoqnés déterminées 
‘ par les régleniens d’administration; 6u 
par les ordres qu’ils ont reçus.* Il eii fait 
faire immédiatement l’inscription sur les 
contrôles annuels dont la tenue lui est 
confiée. 

Il adresse un état général des muta- 
tions et mouvemens au sous -intendant 
militaire, tous les jours, s’il est dans la 
place, et tous les cinq jours s’il réside 
ailleurs. 

'Distributions d*ejjfets’et d'armes. 

32. Les bons des commandais de bat- 
terie, pour des effets d’bibillement, d’é- 
quipement, et pour des armes, sont 
soumis à son approbation. 

Sul’sJ^tnnQes. — f^isites d'hÔpital. 

." 33. Il assure Fcxactiludè des états 
d’effectif et- bons relatifs- aUx subsis- 
« tances et- aux fourrages *, en se confor- 
mant aux réglemens d’administration. 

•Le capitaine de semaiffc lui: rend 
compte .de ^on't • ôe^fqui. esiv relntifc^anx 
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» » 

distributions de subsistance , ainsi qu'aux., 
visites d'hopltal.' 

Serfice des vétérinaires et de l'injirmerie. 
— Masse de ferrage , etc. 

* * . * 
34. Il reçoit, de^rinstructeur d’équi-, 

tation des rapports sur .le service des 
vétérinaires et de rinlirmerie, sur l'état 
sanitaire des chevaux de remonte, et 
sur les mutations qui surviennent parmi 
eux 5 cet officier lui fait également des 
rapports sur l'administration delà masse 
de ferrage et de harnachement. ; 

érif cations relatives it T administration, 
et à la comytahilité. 

35 Pour garantir au conseil la régu- 
larité de la marche de l'administration', 
le major a le droit de faire tel examen 
qu’il juge nécessaire, concernant les 
fonds, les registres et les pièces de dé- 
penses du trésorier, les registres de l’of- 
ficier d'hahillement, ceux des autres 
officiers chargés de détails^ les maga- 
* sins, les. ateliers du corps, et l’admi- 
nisUatioD intéirieare des batteries. A l’exr 
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piration de chaque trimestre, il procède 
à la vcrificâtion générale de ces diverses 
parties. 

A la meme époque, et de préférence 
lors de la revue du linge et chaussure , 
il passe une revue de détail de chaque 
batterie, afin de constater les effets à 
fournir ou k remplacer , et ceux k réparer 
dans le trimestre suivant. Dans cette 

« 

même revue il vérifie les comptes delà 
masse de linge et chaussure : chaque com- | 
mandant de batterie lui a remis, k cet i 
effet, les étals et documens nécessaires, 
y compris un état des travailleurs indi- 
quant les sommes qu’ils ont payées. Il 
s’assure que le livret de chaque homme 
comprenne l’indication de la totalité de 
ses effets et de ses armes 5 qu’il cadre 
avec là feuille de linge et chaussure et 
avec celle des travailleurs; enfin, que 
le fonds et les effets de première mise 
accordés aux recrues y soient portes. 

Arrêté des registres des divers comptables- 

36. Après avoir contrôlé les operations 
des divers comptables dans les premiers 




£t tuaofi, 99 

jours de chaque trimestre <. le major sigoe 
tous leurs registres, et dès-lors est res- 
ponsable avec eui( des inexactitudes qui 
pourraient s’y trouver. 

JtèsuUats des vérifications du major y soumis 
au conseil , etc. • 

37. Ce travail terminé, et en atten- 
dant quela comptabilité générale du tri- 
mestre expiré puisse être vérifiée, close 
et arrêtée provisoirement par le conseil, 
conformément aux réglemens, le major 
lui présente : 

La situation de l’actif et du passif.de 
la caisse, 

Celle des magasins, 

L’état des effets a confectionnefr , 

Celui des besoins en étoffes et' autres 
matières, « 

. Enfin l’aperçu des dépenses à faire 
dans le trimestre courant. 

Le majoi* rend compte au colonel de 
l’état approximatif des masses de linge 
et chaussure, des réclamations qui ,peu- 
^ vent lui avoir été faites, et des distribu- 
tions qu’il a ordonnées poiir compléter • " 
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le sac ou le porte-manteau de chaque 
homme. Il présente àu conseil d’admi-» 
nîstration, quand la revue est arrêtée,' 
l’état du décompte revenant à chaque 
batterie, afin que le paiement en soit 
autorisç. 

Changement de conseil ou de colonel, 

38. A chaque renouvellement de con- 
seil d’administration ou changement de 
colonel, le major 'fait établir la situa- 
tion de la caisse et celle des magasins, 
en par^antdes derniers arrêtés de compte , 
pour les présenter, en séance,’ au nou- 
veau colonel ou au nouveau conseil. 

r 

Recrutement. — Etat civil. — Déserteurs , etc, 

39. Le major est chargé de la corres- 
pondance de détail relative au recrute- 
ment , de la surveillance des actes de 
l’état civil, des poursuites contre les dé- 
serteurs, et de la recherche des hommes 
auK hôpitaux externes depuis plus de six 
mois, eiise conformantaux ordonnances, 
réglemens et instructions sur ces diffé- * 

« rens objets. .... 
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Armement. — Casernement. 

40. Il exerce une surveillance générale 
sur tout ce qui a rapport aux réparations 
d’armement. 

Il dirige aussi l’olEcier chargé du ca- 
sernement dans les dispositions relatives 
à ce service. 

Service. 

• 41. Il peut, si le colonel l’approuve, 
remplacer, pour le service de semaine 
et dans les manœuyres , un chef d’esca- 
dron absent 5 , mais, dans aucun cas, le 
colonel ne doit lui imposer d’obligation 
qui générait ses attributions spéciales. 

^epports. — Réunions pour reçues particu^ 
Hères. — F^isite du dimanche. 

42. Le jeudi et le dimanche , et toutes 
les fois qu’il en reçoit l’ordre , il se rend 
chez le colonel, et lui fait un rapport 
Sommaire et verbal sur toutes les parties 
du 

service courant de l’administration, 
colonel indique les objets sur. les- 
quels il désire occasionnellement un 
rapport spécial et par écrit. . . - . • 
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Qnandle colonel est absent, le major 
doit le même rapport au lieutenant-co- 
lonel; il le doit encore, en l’absence du 
licutènant - colonel , au chef d’escadron 
qui commanderait le régiment. 

Lors même que le colonel est présent, 
le major est tenu de donner au lieu- 
tenant-colonel tous les éclaircissemens 
qu’il peut demander sur l’administration. 

C’est à ce dernier qu’il s’adresse pour 
les réunions d’ofiiciers, de sous-o (liciers: 
et de * troupe auxquelles donnent lieu 
les revues et autres mesures d’adminis- 
tration , afin que le lieutenant-colonel 
les combine avec les autres parties du 
service, et prenne les ordres du colonel. 

■ Le dimanche, il se rend, avec lés of-‘ 
ficicrs de l’administration, chez le co- 
lonel. 

é * ' 

Cas d'ahsence ou de commandement. 

■ » t ^ 

'•;43. En cas d’absence , ou lorsqu’il a le 
commandement du régiment pour plus 
de quinze jours, il est suppléé par un ca-’ 
pitainepris dans les o(H< iers susceptibles ' 

• d’être appelés h l’emploi de major, ex«- 
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oepté ceux qui rempliraient alors des 
fonctions aclniinislralives. 

Dans le cas où il est appelé h prendre 
le commandement du dépôt, il est rem- 
placé, dans ses fonctions de rapporteur 
du conseil seulement, par un officier 
d'un grade inférieur au sien. 


TRÉSORIER. 

Fonctions. 

44. Le trésorier reçoit des payeurs 
tous les fonds alloués pour les besoins 
du service ; ces fonds sont immédiatement 
versés dans la caisse. Chaque paiement 
est inscrit sur un livret qui resté entre 
les mains du trésorier. Il fait également 
toutes les recettes qui ont lieu dans l’in- 
térieur du corps , ainsi que celles pro- 
venant d’autres caisses^ ces deux der- 
nières espèces de recettes sont inscrites 
an livret par le' major. 

Le trésorier effectue tous lespaiemens 
àntorfses parle conseil d’administration , 
et il doit se refuser,' sous sa responsabi- 
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litc personnelle,' l'execution <lc tout 
ordre de paiement qui n’émanerait pas 
du cotiseil.- 

lie.'iponsahilitè. — Fonctions au conseil. 

'.45. IjC trésorier est responsable, en- 
vers Ic'conseil cTadminislration , de tous 
les fonds qui lui sont confiés et de la 
tenue de ses livres. Le président du con- 
seil et le major sont libres de faire h. cet 
égard toutes les vérifications qu’ils ju- 
gent convenables. 

Coinnie secrétaire du conseil, le tré- 
sorier rédige, sous la surveillance du. 
major', toutes les lettres et tous les actes 
que le conseil doit signer. 

Mutations.. 

46. Tous les jours, entre sept et huit 
heures du matin', il prend connaissance 
des mutations du régiment, et il les en- 
registre d’apres lô rapport journalier que 
* les fourriers lui apportent a cet effet, 
cou.form émeut k l’article 250. .Uans l.a 
matinée- il Ven voie au major» pat un de 
scs^ seér«tairjB9> l^état des mutation» sur^ 
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Tenues datis les grand et petit état-ma- 
jors. 

Il signe et enregistre* les billets d’hô- 
pital. 

Subsistances. 

\ ' 

, 47. 11 signe les bons de subsistance, 
et les totalise, et\ se .conformant, ainsi 
que le major, aux dispositions prescrites 
k cet égard par les réglemens concer- 
nant l’administration.; 

• * I * , 

/ Prêt. 

•' 48. Tous les cinq jours , il fait le prêt : 
au petit état-major, sur un état signé 
de l’adjudant'- major et quittancé par 
l’adjudant sous-olficier; à chaque 'bat- 
teiic, sur un état signé parle capitaine 
et quittancé par le maréchal-des-logisj 
chef. • 

'' ' ' 'T * ■ 

instructions aux déli^chemens xt aux ajficiers 

de détails. 

49.^11 remet' aux cppipianêL^f^ ^ dé^ 
tacliemens les livrets de solde, modèles 
d’états et instructions pour leur compta- 
biUté. 
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• Il ne peut refuser les renseîgncmcns 
que demandent, pour ce qui les con- 
cerne , les ofiicicrs charges des divers 
détails. 

Visite du dimanche. 

50. Tous les dimanches il se rend 
chez le major pour la visite générale, 

- # • « * 

Ojjicier-payeur. 

\ * 

^ • 

51. D-ans les' cas ou il y a un ofKcîer- 
payeur, ses fonctions près du trésorier 
sont déterminées parles régleménsd’ad- 
trïiuistration. 

. En détachement, elles sont analogues 
à celles du trésorier, sauf les obligations 
particulières qui lui sont imposées par 
ses instructions et par les réglemens sur 
l’administration. 

En ce qui est de la discipline et delà 
subordination personnelles, il est, dans 
tous les cas, et selon sou grade, soumis 
auK mêmes règles que le trésorier. 
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fc—— ' ■ I ^ ■ 

OFFICIER D'HABILLÈMENT. 

Altrihutions. 

62. L’officîer d’habillement est spé- 
cialement chargé, sous la sorveillancc 
du major, de la confection', de la con- 
servation et de la distribution des effets. 
Il est aussi chargé de Farmement. 

^djoii{t. — Secrétaire. — Canonnier employé 
au service du magasin. * , 

53. Il a pour adjoint, et k ses ordres^ 
un officier d’un grade inférieur au sien, 
exempt comme lui de service*, choisi 
■par lui , et agréé par le conseil d’admi- 
nistration sur la proposition du major, 
pour l’aider dans le détail des confec- 
tions, des distributions, et dans la tenue 
des écritures ; mais il est seul responsa- 
ble envers le conseil. 

Cet adjoint est en outre spécialement 
chargé des détails relatifs k l’armement 
et de ceux du casernement. 

Le capitaine d’habillement est autorisé 
k employer un canonnier pour les écri- 
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tares relatives' à riiabillement, un autre 
pour celles de; Parraement et du caser- 
nement,' et un troisième pour le service 
et la tenue du magasin ^ ces hommes 
sent mis à sa disposition sur sa présen- 
tation et à la demande -du major. 

Distributions à*ejjl'ets.' 

54. Il.ne peut être distri|^uc ni armes ^ 
ni aucun effet neuf que sur'un bon no- 
minatif dti* commandant de la batterie, 
approuvé par le major. 

^ . Réparations. 

« 

n . 55. Les réparations (Vautres que celles 
qui peuvent être ex.écutées parle soldat 
lui-méme ou par un ouvrier de la bat- 
terie, ou qui ont lieu par abonnement) 
sont faites, aux ateliers du corps sur les 
bons visés par Poffirier de demi-batte- 
rie, et approuvés parle capitaine, qui 
y spécifie au compte de quelle masse 
elles doivent être imputées. Un maré- 
chal-des-logis ou brigadier, porteur du 
bon, accompagne; cbczTofficier d’habil- 
lement le canonuier . muni de Tefiét à 
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réparer. L’officier d’habillement vise le 
bon , après avoir reconnu que lu répa- 
ration est exprimée comme elle doit 
l’étre, et réellement * imputable sur là 
masse indiquée : en cas de contestations 
à cet égard, le major pronon ce.' L’officier 
d’habillement ne rend les effets qu’après 
s'étre assuré que la réparation ait été bien 
faite. * ' r • • ‘ • 

• Le magasin est ouvert tous les 'jours, 
une heure après le pansage du matin , 
pour le visa des 'bons des réparatioos 
concernant la sellerie, quand elles* ne 
sont pas faites par abonnement; tous les 
lundis, pendant la matinée, pour les 
nôtres réparations, et les samedis pour 
la remise des objets; ces dispositions 
étant essentielles pour régler le travail 
des ouvriers et suiyrc’les ordres donnés 
aux inspections* du'' samedi et du di- 
manche. 

Les effets mal réparés, comme ceux 
mal confectionnés, sont retouchés au 
compte du maître- ouvrier. 

• . 1 . . 1 , ■’ P* 
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T^ets à remeUve au magasin. 

66. Le magasin est ouvert tous les jours, 
pour la remise 4es eflets des hommes 
morts, des déserteurs, et de ceux qui sont 
aux hôpitaux ou en congé. 

» - f ^ . 

Autorité sur li^ maîtres-ouvriers. 

57. Les maîtres -ouvriers ne pieuvent 
recevoir d'ordres pour leurs’ travaux que 
de l'ollicier d'habillement ou de son ad- 
joint, ni admettre aqicun bon qu'iLne 
suit revêtu de la signature de l'uu ou de 
l'a litre de ces ofticiers. , 

' Ils ne peuvent délivrer eux-méraes ni 
^ effets neufs ni efiéts réparés : toiit doit 
être reporté au magasin, pour être sou- 
mis. à la vérification de l'ofiicier d'halnl- 
lement, et distribué par ses soins. 

L'ofiieier d'habillement est autorisé à 
demander au jiiajor le remplacement du' 
tout maître - ouvrier incapable , infidèle 
ou de mauvaise conduite, et k punir dé 
la consigne ou de la prison ceux -qui 
^écarteraient de leurs devoirs. 

11 est chargé d'exercer sur les ouvriers 
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toutes les retenues pour service ]ian- 
SAges y punitions y etc. 

Exempt Âe service. 

' 58. L’officier d’habiirement est exempt 
du service habituel, à moins que le co- 
lonel ne juge. à propos qu’il assiste aux 
lliéories. et aux- manœuvres. Au dépôt, 
lorsqu'il y a insuffisance dans le nombre 
/des officiers, il est tenu de remplir, au 
besoin , tous les devoirs que le major peut 
lui imposer» 

f'îsites de corps.. . . 

• = 59.11 se’rcnd toüslés'dimanches cbet. 
le major pour la'visite au colon-el , et il 

. se trouve à toutes les visites ou cérémo- 
nies qui demandent la réunion du'eorps 
des officiers , à moins qu’il c’en ait été 
spécialement ëxcepté par le major, qui, 
dans ce cas, en rend compte au colonel. 

Uelations avec les oJ^c\ers el les maréchaux^ 

'des-logis chefs. 

* • * . 

60.' Si le bien du 'service exige que 
les officiers et les maréchaux-des-logis 

. 3 


Digilized by Google 



4a OFFICIER D^HABlLLEMEiST. 

chefs déférent aux demandes de Pofficicr 
d'habillement, en ce qui concerne les 
détails dont il est chargé, il ne leur 
refuse, par la meme raison, aucun des 
xenseignemens dont ils peuvent avoir 
besoin. 

Vente des fumiers. — Dépenses d'écurie. 

61. L'adjoint est chargé, sous la sur** 
veillance de Poiheier d'habillement, eX 
sous la direction dit major, de la vente 

* des fumiers et des dépenses d’écurie^ 
en se conformant aux règles d'adminis- 
tration sur ce sujet. 

Ils proposent de concert, au major, 
les marchés pour la vente des fumiers 
et pour, l'achat des objets d'écurie, tels 
que balais, pelles, fourches, civières, 
seaux, baquets d'abreuvoir, lumières, 
etc. Ils obtiennent, autant que possible, 

* que tous ces objets soient fournis' par i 
abonnement ^ ce moyen étant reconnu 

le pins économique, et ayant en outre 
l'avantage d'assurer la bonne qualité des 
fournitures, et de faciliter la tenue des 
comptes. . 
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Maréchal-des-logis chargé des détails d* écurie , 

62 . Il a sous ses ordres et sous sa di- 
rection spéciale un raaréchal-des-logis 
désigné par le major, avec l’agrément 
du colonel , sur sa proposition et sur 
l’avis de l’oflicier d’habilleiueut , pour 
le seconder dans les détails d’écurie. Ce 
sous-oflicier , exempt de tout service qui 
générait celui dont il s’agit, .loge seul, 
autant que faire se peut, et dans un local 
où il puisse avoir sous sa garde les lampes . 
de toutes les écuries, avec une provision 
d’huile et d’ustensiles toujours suffisante 
pour le besoin d’une semaine ou deux, 
dont l’officier adjoint surveille l’emploi , 
et dont il se fait rendre un compte exact 
par le maréchal - des - logis. 

Tous les soirs, un moment avant 
l’heure d’allumer, les gardes d’écurie se 
rendent chez ce sous-officier, pour y re- 
cevoir leurs lampes, qu’ils trouvent pré-» 
parées pour le service de la nuit. 

Tous les malins, après le déjeuner des 
chevaux, les lampes lui sont rapportées 
par les gardes d’écurie; il s’assure que 
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rien n’y manque*, et s’il reconnaît quel- 
que dégradation, il en rend compte, à 
l’appel du matin, au marcclial-des-logis 
chét’ de la batterie a la^quelle appartient 
le garde d’écurie qui l’a commise ou 
laissé commettre, afin que la réparation 
soit faite sur-le-champ au compte de la 
batterie, sauf la retenue des frais aux 
hommes qui doivent les supporter. Il en 
rend également compte h l’olBcier ad- 
joint, qui intervient s'il est nécessaire. 

’Lc remplacement des divers usten- 
siles, tels que pelles, balais, fourches > 
seaux, baquets d’abreuvoir, civières, 
etc. , n’a litu que sur la remise des vieux. 
On doit s’assurer que ceux-ci aient fait 
tout l’usage dont ils étaient susceptibles 5 
qu’ils aient atteint ou à-peu-près le terme 
de leur durée; que les mêmes objets ne 
puissent être représentés deux fois; et 
faire payer, par qui de droit, ceux qui 
auraient été cassés ou détériorés faute 
de ménagement, ou perdus faute de soin, 

-t ' . ... 
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AD JU DANS-MAJORS. 

/ 

Attributions, 

i * ' 

63. Les adjuclans-majors sont chargés' 
des détails de la police générale et da 
service -ccfmmun toutes les batteries} 
mais ils doivent rester étrangers k leur 
police intérieure et à leur administra-^ 
lion. 

Ils alternent pour le service de se- 
ibaine. Celui . qui n''est pas de semaine 
peut néanmoins être employé cpielqne 
partie de ce service et de l'instruction. 

Lorsque le régiment est en route dans 
l’intérieiirV l’adjudant- major qui n'est 
pas de semaine le devance pour prépa- 
rer ses logemens, ainsi qu'il est expliqué 
au titre Orure de rouie oars l'in- 

TERIEUR. 

Parades et visites. 

. • • • ' <■ 

. 64. Aux parades y les adjudans-ma** 
jors placent derrière les oiHcjcrs su- 
périeurs. ' . • ' ^ • 

' * 'Ils scjrezident'toMalcsdln^ancbeb^es^ 
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le lieutenaîit-colonel pour la yisite gé- 
nérale.. 

Cas d'absence. 

65. Un adjudant- major absent est 
remplacé par un officier désigné à cet 
effet par le colonel , parmi ceux que leur 
instruction et leur habitude du service 
rendent propres k remplir ces fonctions. 
Ce choix doit être fait parmi les capi- 
taines en second présens qui ne seraient 
pas momentanément employés au com- 
mandement des batteries, ou, k défaut 
d’officiers de ce grade, parmi. les lieu- 
tenans de première classe. 

SERVICE DE SEMAINE. 

♦ 

Devoirs généraux. 

66. LWjudant-major de semaine di- 
rige et surveille le service deslieutenaos, 

’ souS'lieiitenans, adjudans et sous-offi- 
ciers de semaine. Il a pour supérieur im- 
médiat le chef d’escadron de semaine ; k 
défaut de celui-ci, lé lieutenant-colonel. 

Le service, la garde du quartier, la 
police des prisons du quartier, l’eRaO- 
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titude des signaux, les écuries en ce qui 
concerne les devoirs des maréchaux-des- 
logis et brigadiers de semaine', et des 
gardes d’écurie , la propreté dans les 
cours et k l’extérieur, le concernent 
directement. 

En prenant le service, il reçoit de 
celui qu’il relève, 

1." L’état des officiers et sous-officiers 
qui entrent en semaine avec lui, et la 
note des ordres et consignes dont l’exé- 
cution aurait besoin d^étre suivie plus 
particulièrement 5 

a.® Le contrôle des officiers d’après Ic'- 
quel il doit les commander pour les dif- 
fércns services, dans l’ordre suivant : 
détachement , garde d?honneur , garde pr-- 
dinaire\ travail. Ce contrôle esfétabli 
sur un registre coté et paraphé par le 
lieutenant-colonel 5 on y inscrit nomi«- 
nativement tous les tours de service ac- • 
complis , en indiquant, pour les déta«> 
chemens, en vertu de quel ordre ils ont 
été fournis. 
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, yippels et pansages. 

67. Il assiste aux appels, et aux pan- 
sages; il y est aux ordres de. l’oliicier 
supérieur de semaioc,' et fait exécuter 
ceux qu’il en reçoit. 

Lés batteries à cheval montées et non 
montées j réunies pour les appels qui 
précédent les pansages, sont formées sur 
deux. rangs, dans l’ordre des numéros. 
Lorsqu’elles sont assemblées, l’appel se 
fait par batterie, dans toutes à la fols, 
au signal qu’en fait donner l’adjudant- 
major. Dès que l’appel est fini dans 
toutes les batteries, l’adjudant - major 
fait sonner un 'demi-appel , qui sert de 
signal aux ofiieiers de semaine pour al- 
ler' eh rendre compte au capitaine de 
semaine sous les ordres duquel ils* se 
trouvent; ce rapport. est fait verbale- 
ment s'il ne manque personne, par écrit-, 
s?il manque -quelqu’un. Les memes oilî- 

ciers^ rendent ensuite >nn semblable 

> 

compte à l’adjudant-major pour Itii.serr 
vir à l’établissement du rapport général , 
et celui-ci , après avoir pris les ordres 
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du chef d'escadron de semaine, fait don* 
ner le signal- pour rompre les rangs.. 

L'appel du soir se fait dans les chaiHf 
bres^ il est rendu Terbalement à l'adju- 
dant-major par les ofliciers de semaine, 
au point central de réunion qu’il leur a 
assfgné à cet effets il est remis par écrit 
' à l'adjudant, par les maréchaux-des- 
logis chefs , conformément aux articles 
177 et 203. L'adjudant -major signe le 
billet général de cet appel, et le fait 
porter par l'adjudant chea le colonel; il 
en envoie, également signés de lui, le 
double au lieutenant-colonel, et le som- 
maire au commandant de place. 11 en 
rend compte le lendemain, à l'appel du 
malin , à l'of&cîer supérieur de semaine. 

11 fait, après l'appjel du soir, des 
contre - appels , toutes les fois qu'il le 
juge nécessaire. 

Pendant l'été, lorsqu’après le soleil 
couché les chevaux doivent être attachés 
hors des écuries, d'après les ordres de 
l'offîcier supérieur de semaine , l'adju- 
dant-major tient, la main à ce que- les 
odiciers' de semaine, et un canonnier 

3 . 
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pour ■ quatre chevaux, reste» l près eus 
jusqu’à ce que les chevaux soient ren- 
trés. Les dispositions à cet égard auront 
été prescrites, autant que possible, à 
la' garde montante. 

r » ' . • • • 

' Rapports. 

68.' Après les pansages ^ il reçoit les . 
'^apports verbaux des lieutenans, sous- 
lieulenans, et adjudanS de semaine, et 
des vétérinaires, 

Tous les matins, à neuf heures, il -se 
rend à la réunion prescrite pour le rap- 
port général - par l’article 23. A neuf 
heures et demie, il se rend chez le lieù- 
ten a tit -colonel ^ et lui^fait son rapport 
particulier sur ce qui s’est passé dans les 
vingt-quatre heures. Il ne met pas de 
délai pour les cas extraordinaires , ni 
pour les ordres que le colonel aurait été 
dans lé cas de- donner directement* 

11 accompagne, chez le colonel, le 
lieutenant-colonel, ou l’officier supé- 
rieur de semaine qui, irait au rapport, 
pour le lieutenant-colonel. 
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Garde montante et ordre. 

^ * ' ' • . ■» I 

69. Quand l’adjudant-major a reçu les 
décisions sur. Je rapport et les ordres 
pour le service, ü se rend au rassemble- 
ment de la garde ^ il l’inspecte,' s’il en 
a le temps, avant l’arri .ée de Pofiicier 
• supérieur de semaine^ il en remet en- 
suite le commandement à l’ofEcier de 
garde, et la fait défiler, s’il y a lieu, 
d’après leS dispositions de l’art. 24, ou 
la conduit, au rendez -vous general, s’il 
y a réunion de troupes plusieurs corps. 
C’est l’adjudant de semaine qui l’y con- 
duit ou la fait défiler, si elle n’est pa« 
commandée par un officier, et s’il n’y a 
pas d’officier supérieur présent. 

Après que la garde a défilé •î'*® l’ad- 
judant-major a reçu l’ordre au cercle 
général de la garnison, et qu’il l’a com*^ 
ïnuniqué au colonel et au lieutenant- 
colonel, il fait Sonner à l’ordre et for- 
cer le cercle aux sous-officiers ^ il. fait 
commander le service par l’adjudant , en 
^ison de la force de chaque batterie ; il. 
donne l’ordre et indique l’heure de tous 
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les rassemblemens, celle des corvées ^ 
classes d’instructio-n , etc. 

Le cercle rompu, l’adjudant-major 
informe des ordres donnés tous les offi- 
ciers supérieurs presens. I.’adjudant qui 
n’est pas de semaine va en donner con- 
naissance aux officiers supérieurs et k 
ceux d’état-major qui n’étaient pas a 
la y>arade. 

Si, après la garde montée, il y a de 
nouveaux ordres, l’adjudant-major fait 
sonner k l’ordre pour les maréchaux- 
des-logis chefs, ou pour les maréchaux- 
des-logis de semaine, selon qu’il y a 
lieu. L’adjudant - niaj or veille k ce que 
tous les jours, avant trois heures, l’ad- 
judant de semaine ait dicté l’ordre aux 
fourriers. 

Détachemens f piquets J classes d'instruction , 
corvées J etc. 

70. Il réunit, aidé de l’adjudant de 
semainè, les détachemens et piquets,. et 
s’assure qu’ils aient été inspectés par.les 
sous-officiers de semaine 5 il les inspecte 
lui-méme , et les remet ensuite aux oflir 
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cicrs qui en doivent prendre le com- 
mandement. 

# ^ • 

11 en use, pour Tinspection et la con- 
duite au rendez-vous général des deta^ * 
chemens et piquets, ainsi qu^il est pres- 
crit pour les gardes par l'article précé- 
dent. 

* 

Au signal qu’il fait donner, les cLnsscs 
d’instruction et les corvées de distribu- 
tion sont réunies, les premières par les 
instructeurs, les autres par les ofÜciers 
de distributions et le capitaine de se- 
maine. 

Réuiiîon dû régiment. 

71. Chaque fois que le' régiment s’as- 
semble, l’adjudant-major prend les 
ordres de l’olfîcîcr supérieur de semainé 
pour réunir les batteries et former les 
pièces, ÿi! y a lieu. • • *’ ' 

Quand le rassemblement a lieu poul; 
la promenade des chevaux, l’adjudànt 7 
major, après avoir réuni les ‘batterick 
montées, 'en remet le conamandement 
au capitaine de semaine -pour ces bat- 
terié54 qv$ind'il a pour* objet d’ellcr au 
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bain ou à nue corvée générale, le com- 
mandement est remis au capitaine de 
semaine pour le service conimiin, à 
moins qu’il n’y ait un oflicier supérieur. 
Les ofiiciers et sous-ofiieiers de semaine 
sont seuls obligés de se trouver à ces 
rasscmblemcns. 

Seins au relour des batteries montées ^ apres 
une sortie à chei al. 

72. Lorsque les batteries montées, 
après être sorties à cheval, sont de re- 
tour au quartier , radjudant-major ]>rend 
les ordres^ de l’ollicier supérieur de se- 
maine pour le moment de desseller. Il 
veille k ce que les maréchaux-dcs-logis 
fassent bouchonner les chevaux , et aus- 
sitôt après exposera l’air les selles, les 
colliers et les couvertures mouillées; il 
veille aussi à ce que les panneaux soient 
battus et les corps des colliers nettoyés 
avant que les selles et les harnais soient 
remis eu place. 

Inspection des postes dit rjuartier. — Fisite 
. des détenus. 

73. 11 inspecte, aussi souvent qu’il le 
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juge nécessaire , là garde de police ainsi 
que les autres postes qui auraient ex- 
traordinairement été placés au quartier; 
il les dirige et les fait surveiller par 
Vadjudant dans tous les détails de leur 
service. 

Il visite et fait visiter, au besoînV par . 
Fadjudant de semaine, les salies de dis- 
cipline et les prisons du quartier. 11 
s’assure que les détenus soient exercés 
aux classes d’instructions lorsqu’ils doi- 
vent l’étre; qu’ils fassent les corvées du 
quartier, et qu’ils reçoivent les subsis- 
tances qui leur sont dues. Il entend leurs 
réclamations et les fait parvenir k qui 
de droit. 

yisite d'offîciefs supérieurs au quartier. 

74. Il accompagne le colonel ou le 
lieutenan t-colonel , quand l’un ou l’autre 
se trouve au quartier ; il en use de même 
avec tout officier supérieur qui le de- 
manderait. 

S'absente le moins possible. ' 

75. Les fonctions de l’adjudant-major 
de semai ae exigeant qu’il ne s’absente 
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4u quartier 'qtie le moins possible» il 
doit, lorsqu’il est forcé de s’en éloigner 
momenlanément, s’assurer que l’adju- ' 
dant y reste pour répondre et donner 
suite à tous les ordres. 

Adjudansrftiajors de semaine 'secondés 
au besoin. 

• 76. Quand, k raison des difficultés du 
service ou des localités , les adjudans~ 
majors de semaine ne peuvent suffire k 
toutes leurs fonctions, le colonel dé— 
si^e pour les seconder un officier qu’il 
exempte, k cet effet, de tout autre 
service. 


INSTRUCTEUR D’ÉQUITATION. 

• • • * Attributions générales. 

77. Un officier^ choisi parmi ceux 
qui possèdent le plus de connaissances 
en hijipiatrique , est désignc'pour diri- 
ger l’instruction k cheval dans le régi- 
ment. Cet* officier est en- outre chargé : 
: " 1 ." Du ckssenv^t y de- la, distribution 
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et de .Féducation des cheyaux de re-> 
monte; 

3 .** De la surreillance de rînfirmerie; 

3.* Du cours d'équitation militaire.'^ • 

, Adjoint. . . 

78. Il a peur adjoint, et k ses ordres y 
un officier d'un grade inférieur au sien, 
choisi parmi les officiers qui ont suiv{ 
les cours de l'école royale de cavalerie;'' 

Devoirs. 

79. L'instructeur d'équitation fait con^ 
signer, sur le rapport de l’état -major, 

.toutes les demandes, mutations ^t o]^ 
servations .relatives à ses fonctions, et 
ordonne k, un sous -.officier instructeinr 
de se trouver au rapport général avec 
les maréchaux - des logis en chef.' 

Il propose au major,' qui les soumet 
âu conseil d'administration, les abon- 
nemens 'pour le. traitement des chevaux 
pour cause de maladie ou açcidens ha- 
bituels, et les abonnemens pour la fer^ 
Ture des chevaux de troupe et de ccu|i 
d’officiers. 
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• Le i/** de chaque mois, il- remet au 
licuteuant'Colonel un rapport détaillé : 
3uf rinstruction des différentes 
classes ; 

2 .° Sur rinstruction des chevaux de 
remonte ( dans cette partie de son rap- 
port, il propose Tadmission définitive 
des chevaux susceptibles d'étre remis 
aux batteries). 

11 remet en même temps au major 
un semblable rapport, 

1. ° Sur le service des vétérinaires et 
de l’infirmerie 5 

2 . " Sur l’administration des masses de 
ferrage et de médicamens ; 

3. ® Sur l’état sanitaire des chevaux 
de remonte et sur les mutations qui 
surviennent parmi eux. 

Il rend compte au major, lorsqu’il j 
a lieu ,' des observations qu’il a pu faire 
sur les -fourrages délivrés aux chevaux 
de remonte, et lui fait faire la propo- 
sition des substitutions de rations qu’il 
etoit necessaires. 
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Classement et instruction des chcçuux 
de remonte. 

80. L’instructeur d'équitation est tou- 
jours appelé à l’arrivée des chevaux de 
remonte au régiment. Ces chevaux sont 
répartis de suite dans les batteries, et 
immatriculés en conséquence ; mais ils 
sont réunis en un seul détachement dans 
des écuries qui leur sont spécialement 
affectées, sous la surveillance de l’ins- 
tructeur dY'quitation et de ses sous-or- 
dres. 

Chaque batterie fournit le nonibrc de 
canonniers nécessaire au pansage des 
chevaux de remoute qui lui sout dési- 
gnés: ces canonniers seront pris parmi 
les hommes instruits, et de préférence 
parmi ceux qui sont démontés ; ils ne 
pourront être changés que par ordre du 
lieutenant-colonel, et le nombre en 
sera calculé de manière à ce qu’un 
homme n’ait que deux chevaux à panser. 

L’instructeur d’équitation, aidé du 
vétérinaire, s’appliquera k reconnaître 
le traitemeut d^h^giène. qui doit être 
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prescrit à chaque cheval. £n consé> 
quence, les chevaux seront classés dans 
les écuries, non par lot appartenant h 
chaque batterie, mais en raison de leur 
force, de leur santé et des soins quhls 
exigeront. 

Les chevaux de remonte ne pourront 
être livrés aux batteries avant que l'ins- 
tructeur ait reconnu qu'Hs sont capa- 
bles d')' être admis sous le rapport de 
l'instruciion, de la santé et de la force. 
Lorsqiril aura reconnu qu'ils satisfont 
aux conditions voulues, il les présen- 
tera au lieutenant-colonel, qui prendra 
les ordres du colonel pour leur admis- 
sion dcGnitive.^ ■ 

Lorsque les chevaux de remonte se- 
ront prêts à être livrés aux'^batteries, 
l'instructeur donnera par-éôritau com- 
mandant de chacune les* renscigiicmens 
que celui-ci -est en droit ‘d'exiger (art. 
• 112), et il conservera* par -devers lüi 

•un double de ces renseignemens. 

• • « . 

Distributions. 

81. Les rations .de fourrage des che- 


» 
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vaux fie remonte seront défalquées, par 
le trésorier, des bons de chaque bat- •. 
lerie, perçues a part, et choisies tou- 
jours dans les meilleures qualités des 
magasins. 

Si dans la composition de la ration il 
y avait, par suite de circonstances rela- 
tives aux localités , des substitutions 
d'une nature de fourrage à une autre, 
autant que possible, ces changemens ne 
s’opéreront pas pour les* distributions k 
faire aux chevaux de remonte. A cet effet, 
la distribution commencera toujours par 
le détachement de remonte, et l’instruc- 
teur aura soin de réclamer cette prio- 
rité. Néanmoins , s’il le juge nécessaire, 
l’instructeur sera autorisé k provoquer 
du majorle changement de l’avoine pour 
de l’orge et du foin pour de la paille 
de première qualité.- 

» ^ 

Ferrage J harnachement. 

82 . Les batteries sont chargées du 
ferrage et du harnachement des chevaux 
.de remonte, sur les demandes qui en 
sont faites k chacune par l’instructeur 
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(IVqiiilîUion ; mais celui-ci est person- 
Tiellemenl responsable de la manière 
dont oes chevaux seront embouchés, et 
dont le harnachement sera ajusté, jus- 
qu’au moment où ils entreront dans 
leurs batteries. 

Surveillance de VinjUmerie. 

83. L’instructeur d’équitation a sous 
sa responsabilité la direction de l’iufir- 
mérie, tant pour le traitement des che- 
vaux que pour l’emploi des médicamens j 
mais sans s’immiscer en rien dans les 
détails relatifs à l’art vétérinaire. 

Les chevaux admis à l’infirmerie ces- 
seront , dès le jour de leur entrée, d’étre 
sous la surveillance du commandant de 
la batterie. Tout cheval de selle ou de 
trait entrantà l’infirmerie , y sera soigné 
’ par 'le canonnier auquel il appartient, ' 
X Aucune oy)ération importante pour le 
traitement des chevaux à l’infirmerie ne 
su fera sans l’a pproba lion *de l’instruc- 
teur, qui en ' rendra préalablement 
compte au major. 

Ausslti^^. que Iç vétérinaire aura re- 

* . • 

. * « 

* . / 
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connu la nialaclic dont un cheval se 
trouvera alFecté, et qu’il aura indiqué, 
par écrit, à' l’instructeur le traitement 
auquel il veut le soumettre, celui-ci 
tiendra la main k ce que toutes les opé- 
rations nécessaires soient faites et que 
tous les médicamens soient exactement 
distribués. 

L’instructeur d’équitation rendra 
compte chaque jour au major, par écrit 
et au rapport général, de'l’état de santé 
des cJievaiix k l’infirmerie, de , 1 ’cxacli- 
tudc.des vétérinaires k suivre le traite- 


ment, et il veillera aussi k ce que les 
chevaux soient classés par espèce de 
maladie. 


Maréchalerie. 


84. L’instructeur d’équitation exèree 
une surveillance active et continuelle 
sur la ferrure , en suivant tous les détails^ 
de la maréchalerie, visitant les travaux 
de la forge, réprimant les abus qu’il 
découvre, tels que la mauvaise fabrica-. 
tion ou la pesanteur des fers, le mauvais 
emploi des clous 5 il surveille la qualité 
du fer employé par les maréchaux fer- 
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rans, s’assure qu’ils sont pourvus de 
clous, de fers forgés, de lopins, etc., et 
des ustensiles qui, n’appartenant pas à 
la forge, ne sont pas fournis ]>ar PKtal. 

Les maréchaux ferrans sont pcrson- 
ncllemeul souinisà l’examen del’instruc- 
Icur d’équitalion , ,inais seulement pour 
ce qui est de leur aplitiide à leur mé- 
tier; il rendra compte fréquemment des 
observations qu’il aura faites a ce sujet. 


CHIRURGIEN- MAJOR 
ET SES AIDES. 

Présence aux réunions des officiers. — Visite 
du dimanche. 

y * 

' 85. Le chirurgien-major et ses aides 
se trouvent, quand ils en reçoivent l’or- 
dre , aux réunions extraordinaires des 
• • • 

officiers; ils- s’)r placent avec les capi- 
taines et lieutenans de l’état-major. 

Le dimanche, ses aides viennent chez 
lui, et il se rend avec eux chez le lieu- 
tenant-colonel pour la visite générale. 
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P^isite journalière au <iuariicr. 

86. Tous les matins, k sept heures 
en été et k huit heures en hiver, il fait 
sa visite au quartier, après avoir pris 
au corps-tle-garde de police les billets 
que les maréchaux.-des-logis chefs y ont 
mis, pour lui indiquer les hommes qui 
ont besoin de scs sccôurs Dans sa tour- 
née, il observée la qualité des aliniens, 

, et ce qui intéresse la salubrité des 
chambres. 

Quand il y a des malades k la salle 
de police, en prison ou au cachot, il en 
est prévenu par le commandant de la 
garde de police. Il envoie a rhopital 
ceux dont l’état l’exige. 

Le chirurgien-major peut, au besoin , 
« et avec l’autorisation du lieutenant-co- 
lonel , être remplacé par son aide dans 
^ la visite journalière du quartier et des 
prisons 5 mais les billets d’hopilal ne 
JJ peuvent être délivrés que par lui. II 
])rend les mesures nécessaires pou,r que 
la signature n’en soit jamais retardée. 
JJ L’aide ne peut les signer qu'en l’absence 
du chirurgien -T major. 
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Le cliirurgien q«i a fait lawîsitc en 
rend verbalement compte aiL chef d’ès- 
cadron de semaine y a la réiinion poôr 
le rapport général , s’il est possible. Il 
lui demande la sortie de prison de ceux 
qu’il juge ne pouvoir y rester pour Cause 
de santé, et qui pourtant ne seraient pas 
dans le ca» d’aller à l’hôpital. 

^ • . Infirmerie. . ... 

87. Le chirurgien -major est tenu de 
tediter au corps , les maladies légères y 
les maladies * vénérieUncs et cutauces 
simples. Il propose au lieutenant-colo- 
nel les mesures nécessaires pour l’orga- 
nisation, l’entretien cl la polic^''de l’iri- 
firmerié, et toutes celles qu’il croit pro- 
pres' à assurer l’effet de ses soins. 

-lün brigadier, exeuipt de toùt autre 
service et des corvées de* sa batterie, est* 
attaché àd’înfirmcrie, et y fait exécuter 
les ordres qu’il reçoit du cbiTUrgien-. 

Exemptions de service. 

• , 88. Çe n’est que sur sou certiGcat qu’un 
brigadier ou canouqier, est exempt de 
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service pour cause de maladie ou d’ac- 
cident. Ce certificat, qui est soumis à 
l’approbation du lieutenant-colonel , ne 
doit être donné qu’après un examen scru- 
puleux! Celte disposition est applicable 
aux hommes sortant des hôpitaux. 

Visites aux hôpitaux. 

89. 11 visite deux fois par semaine, 
au moins, les malades du régiment qui 
peuvent se trouver’ dans les hospices 
civils de la place; il prend connais- 
sance de leur traitement; il rend compte 
de ses obserA'atious au commandant du 
corps, et, s’il y a lieu, à l’intendant çu 
sous-intendant militaire. Il accompagne 
les cfiîciers supérieurs dans leurs visites 
aux' hôpitaux et k l’infirmerie. 

Quand il en est requis par l’autorité 
compétente, il'doit faire le service aux 
hôpitaux militaires ou dans les salles mi- 
litaires des hospices civils de la garnison. 
J1 en est de meme de ses aides. Ce service 
extraordinaire, lorsqu’il est fait parle 
• chiimrgien- major, ne le dispense pas de 
.donner ses soins à l’infirmerie du corps. 
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Rapport joi^nalier. 

90. Tous les jours, à onze heures (iu 
matin , il fait son rapport au lieutenant- 
colonel sur le nombre et l’etat des ma- 
lades, et spécialement de ceux qu‘’il a 
jugés dans le cas d’étre envoyés à l’hô- 
pital. 

Salubrité du rjuartier. — Rains. 

91. Tous 1 es quinze jours il fait une 
visite générale du quartier , rend compte 
au lieutenant-colonel de tout ce qu’il 
reconnaît de contraire à la santé y in- 
dique les divers moyens de salubrité que 
permettent les circonstances et les loca- 
lités. Il propose les bains quand il' Te 
juge convenable, et y accompagne la 

troupe avec son aide. 

« 

ê 

yisite générale tous les trois mois. — Visite 
des recrues , semestriers et congédiés. 

92. Tous les tr.ois mois il, fait avec son 
aide uiie visite exacte et individuelle de 
tous les sous -officiers et canonniers, 
pour reconnaître les maladies cutanées > 
les' dispositions nécessaires à cet égard 
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son( concertées entre le major et le lieu<- 
tenant-colonel. Il visite plus fréquem- 
ment les. recrues. 

Avant le départ des semestriers, il les 
visite tous avec attention, pour que ceux 
qui seraient atteints de ces maladies ou 
de maux vénériens soient privés de leur 
congé. Ceux chez lesquels ces maladies 
sont légères peuvent jouir de leur congé 
aussitôt après leur guérisoni 

Il visite également les recrues K leur 
arrivée, ainsi que les hommes qui sont 
sur le point de . quitter le corps par 
congé absolu, de réforme ou de re- 
traite. 

. » 

Manœuvres , marches , pansages^ 

93. Toutes les fois que Iç régiment 
exerce h pied ou monte à cheval pour la 
manoeuvre ou pour une route, il est 
tenu de s’j trouver, pourvu de linge, 
bandes et médicamens de premier appa- 
reil. Pour les manœuvres il peut, avec 
Pagrément du lieutenant-colonel, se 
faire remplacer' par son- aide. 

* Chaque jour, lors du retour de l’a- 
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hreiivoir , il se trouve au quartier, ou il 
J envoie son aide ou un sous -aide. 

Il doit toujours avoir en réserve des 
bandages de plusieurs espèces. 

Soins gpaiuits. — Médicamens payés. 

94. 11 doit gratuitement ses soins à 
tous les individus qui composent le ré- 
giment. 

Les officiers que le colonel autorise 
être traités chez eux sont tenus de payer . 
les médicamens. 

Indication du'logement j etc. 

95. L’indication de son logement et 
de l’heure où l’on peut le trouver chez 
lui doit toujours être affichée au corps-' 
de-garde de police. Il en est de même 
pour ses aides. 

Place en route, 

96. En route et à la guerre il marche 
et loge avec l’état -major du régiment. 

yiide ou sous-aide détaché. 

91. Un aide ou sous - aide détaché 
remplit, envers le commandant et la 
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troupe, les méiue^ devoirs. que le chi- 
rurgien-major aü régiment. 

CAPITAIIVE COMMAIVDANT. 

* « • 

Devoirs généraux. 

98. Les premiers soins du capitaine 
commandant doivent être d'*inspircr à 
ses canonniers du zèle et de l'amour pour 
le service ^ de leur rendre facile la pra- 
tique de leurs devoirs par ses conseils^ 
par Fusage équitable de son autorité, et 
par une constante sollicitude pour leur 
bien-être. Il est l’intermédiaire indis- 
pensable de toutes leurs demandes. Il ^ 
doit s’attacber à connaître le caractère 
et l’intelligence de chacun d’eux / pour 
être à portée de les traiter, en tonte 
circonstance, avec une justice éclairée. 

Jiesfjonsa bilité. 

99. Le capitaine est responsable de 
la police , de la discipline et de la' tenue 
de sa batterie^ il l’est également de 
toutes les parties de l’instruction qui 
doivent s’enseigner dans les chambres; 
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telles que Jes règles de discipline, de 
tenue et de service intérieur^ les dispo- 
sitions du Code pénal, surtout celles 
relatives à la désertion j le service des 
sous-olficiers , brigadiers et canonniers 
de garde dans les places et en campagne 5 
le spin des armes et des objets d’habil- 
lement et d’équipement ^ déplus, dans 
les batteries à cheval et montées,, le 
pafjiielage, la manière de seller, de 
brider, de harnacher, de desseller, de 
débrider, de déharnacher, etc. 

Quant à l’instruction pratique, lors- 
qu’elle n’a pas lieu par batterie, le 
capitaine doit surveiller sur le terrain 
les hommes de sa batterie, tant pour 
juger de leurs moyens et de leurs succès, 
que pour aider les instructeurs de son 
influence, et, au besoin , de sonautorité. 

Il est responsable de la bonne admi- 
nistration de sa batterie, et comptable 
des deniers envers le conseil d’admi- 
nistration 5 il est, h cet égard, sous la 
direction et la surveillance du major, 
lequel est, Ainsi qu’il a été dit, l’organe 
et l’agent du conseil. 
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Formation de la haiterie. 

100. Chaque batterie est partagée*, 
pour les détails de service journalier et 
intérieur, en demi - batteries ^ seétiohs 
et pièces, conformément aux tableaux 
n.®‘ 1 et 2. . 

La batterie étant assemblée, à l’effet 
de procéder à la formation des pièces, 
en ce cpii est des brigadiers, artificiers 
et canonniers, on extrait des ^angs , 
pour les répartir ensuite dans les pièces , 
les hommes qui ont un service spécial, 
cotnitie ouvriers, maréchaux, etc. ; on 
fait ensuite l’appel de la batterie |>ar 
ancienneté, et Ji’on répartit les canori- 
niers-seryans et, dans les batteries mon- 
tées, les canonniers conducteurs, de 
manière qu’il y ait des anciens et des 
noiivcaux à peu près en nombre égal 
dans chaque pièce. 

On établit, en conséquence, le con- 
trôle général de la batterie , 'qui reste 
dès-lors dans cette formation pour les 
chambiées-, les ordinaires, les manoeu- 
vres, les marches^ etc. Ce contrôle est 
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le seul en usage pour les rassemblenicns 
armes ou non armés, y compris les ap- 
pels. Il y en a un autre par ancienneté 
pour les revues des sous - inlciulans mi- 
litaires et pour commander le service. 
, Fn temps de paix, à moins que des 
cas particuliers ne nécessitent plutôt un 
nouveau classetnent, celle formation et 
ce contrôle ne doiv’ent subir de clian- 
geraens qu’au retour des semestriels cl 
qu’aulant que le nombre des mutations 
surv'cnues pendant raunée rend' cette 
opération indispensable. Les vacances 
qui surviennent dans cet intcrralle, 
patmi les maréchaux-de-logis cl briga- 
diers, sont remplies par les nouveaux 
promus, sans égard au rang d’ancienneté. 
Fn temps de guerre, celte opération est 
renouvelée aussi souvent que les circons- 
tances la rendent nécessaire. Dans tous 
les cas on a soin de répartir les recrues 
et les remontes de manière à maintenir 
constamment l’ordre prescrit ci-dessus. 

Enfin, tous les rassemblemens et toutes 
les formations s’opèrent , autant que 
jiossiblc, sur chaque subdivisiou , par 
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les soins dés officiers ct sous-offlcîcrs qui 
y sont attachés. 

Formation - des ordinaires. ‘ ^ 

101. -Lorsque. le régiment est poiirw 
de fourneaux économiques, chaque bat-^ 
terie à cheval 'ou montée, organisée sur 
1« pied de paix,- forme deux ordrn-àires ; 
le premier, composé des hommes de la 
première demi-batterie ^ le deuxième ', des 
homm'C 5 ''de la. seconde demi - batteries 
Tous les hommes "de chaque batterie 
non montée sout réunis en un seul or> 
dinaire^- v* * • h ^ . - v ' 

-Le • capitaine prend/ de* préférence'', 
pour. chef d’ordinaire, le; brigadier le 
plus ancien de la demi-batterie ; mais 
comme* tel brigadier^ d’ailleurs .très- 
propre aux autres fonctions de son grade, 
ne l’est pas tou jours à celle de chefé^|)r- 
dinaire , il peut désigner un des 
dîers .raoins'anciens. ‘ • 

Le capitaine sürvçille les officiers de 
demi-batteries dans leurs devoirs k-l’é- 
g-ard des ordinaires; il s’assure fréquem- 
ment par Iui-mémc„que les comestibles 
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soient de bonne qualité et en quantité suf- 
fisante; que le prêt soit employé à sa 
destina lion. Chaque dimanche, avanl la 
messe, il se fait représenter, dans les 
chambrées, le livre d’ordinaire des deux: 
demi - batteries ; il s’assure que les 
comptes sont réguliers et établis con- 
formément h ce qui est prescrit sur la 
tenue des ordinaires, et appose son visa 
après avoir pris des informations près 
des hommes qui ont accompagné les 
brigadiers lors de l’achat des denrées; 
il s’assure, en outre, que le prix des 
denrées est le meme pour les deux or- 
dinaires. Tous les mois il se fait re- 
mettre les quittances des bouchers et 
boulangers par les olîiciers de demi- 
batterie. Ces ofiieiers sont sous sa direc- 
tion exclusive pour ces détails , sans 
cependant pouvoir se dis])enser, quant 
à l’emploi journalier du prêt, de donner 
à l’oflicicr supérieur et au capitaine de 
semaine les reuseigneniens qu’ils pour- 
raient demander. 

Lorsque les batteries n’ont pas de 
fourneaux économiques, chaque pièce 
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forme un ordinaire particulier, dont le 
brigadier est le chef, à moins que, par 
^ les motifs énonce's ci-dessus, le capitaine 
convenable d’en charger l’arti-- 
ficier* mais, dans ce cas, le brigadier 
n en reste pas moins responsable do tout 
ce qui est relatif à la police et à la 
discipline de la chambrée. 

Iloititnes allant aux hôpitaux. — — Déser- 
iturs f etc. 

102. Il signe les billets d’hôpital 5 il 
s’assure que les efléts que les malades 
emportent y soient détaille's, et qu’il 
ait etc garde un état de ceux qu’ils 
laissent. Les eflets des hommes allant 
à l’hôj)ital, soit du lieu, soit externe, 
et ceux des de'serteurs et rayés des con- 
trôles, sontTcmisau magasin d’habille- 
ment, conformément k l’article 197. 

Leur compte en deniers et l’état de 
leurs eflets doivent être arretés , sans 
délai, par le capitaine commandant, 
et envoy és au major avec le rapport du 
lendemain. 

Il fait faire l’inveiltaire des effets des 


Digitized by Google 


JLkJ 


^8 CAPIJAIK-E CJJMMAKDAKT^ 

sous-offiçiers et canontiiers décèdes ^ le 
signe,, el. entremet n» double au^najoi*^ 
ainsi qu’à l’oflicier. d’habillement , pour 
ceux desdits cffetS'que'le .çprps doit rc- 
clamer. ' 

-H • . Comptabilité. . . ... 

103, Comme le .capitaine .comman- 
dant est seul , responsable .dé toeute la 
comptabilité tenue dans sa batterie, il 
ne doit point' s’en rapporter aTcuglé-^ 
ment à son maréchal- des r- logis chef. 
Quand ce' dernier est remplacé, il ar- 
rête. ses .comptes, vérifie s’ils sont d’ac- 
cord avec les livrets des hommes 5 mais 
ij^ ne peut rendre responsable le succes- 
seur qu’autant; que celui-ci- a- assisté à 
cette .vérification-, îou l’a faite lui-raéme 
en présence des- officiers de demi-bat- 
terie.'- ' • 

II- doit tenir une feuille conforme au 

» 0 

ihotlôle-existant, sur laquelle il fait ins- 
crire par le maréchal - des -logis chef, 
au. rapport du matin, toutes les nïuïa- 
tipns; il ne doit signer ni le rapport 
ni la feuille de prêt, ni aucun autre 
état, sans les avoir vérifiés ^ il lient 
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par-tlevers lui une note exacte de tous 
les bons fju’il signe. Enfin, il yérific 
souvent, et de rigueur tous les trois 
! mois, les registres du maréchal - des- 
logis chef, qu’il confronte avec sa feuille 
de subsistance, les nobes qu’il lient lui- 
nieine, et les. livrets des canonniers. Il 
se fait présenter à leur retour à la bat- 
terie, par l’ofiiçier de demi - batterie , 
et munis de leur livret, tous les hom- 
mes qui ont été absens pour quelque 
cause que ce soit. 

Linge et chaussure. ' 

104. C est aux capitaines comman- 
dans qu il ajipartient, sous la surveil- 
lance spéciale du major, de pourvoir 
les canonniers des effets qui sont au 
compte de la masse de linge et chaus- 
sure ^ mais ils sont tenus de se confor- 
mer aux échantillons que le conseil doit- 
arréter. 

Afin d’obtenir uniformité dans les prix » 
et qualités, tant des effets au compte de 
la masse de linge et chaussure que de 
^ ceux de première mise, à la bonne qua- 
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lil.é desquels ils sont également intéres- 
sés , les capitaines se réunissent , sous 
la présidence du major, a Toflicier d’ha- 
billement, et nomment trois d’entre eux 
pour procéder aux marchés et achats ^ 
nécessaires P les effets entrent au maga- 
sin d’habillement, et sont distribués sur 
les bons nominatifs approuvés par les 
capitaines, visés par le major, et por- 
tant Cnvoir en masse de chaque homme. 

Pour maintenir les lieutenans etsous- 
lieutenans dans une surveillance et une 
activité nécessaires à leur instruction , 
et utiles aux intérêts particuliers du 
soldat, le capritaine commandant n’âp- 
prouve les bons du linge et chaussure 
qu’après qu’ils ont été vérifiés et vises 
par les officiers de demi - batterie. -Il 
exige que tous les mois ces officiers 
fassent la revue de détail des effets, et 
la comparaison des livrets ; il y assiste | 
quelquefois, ou en fait une particulière 
pour la vérifier. Tous les trois mois, il 
en fait une lui-méme , et arrête ensuite 
les comptes de cette masse. 
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héyàrations et remplajcement d'ejjf'ets. 

105. Le capitaine commandant doit 
mettre la plus sévère impartialité à im- 
])uter à la charge du canonnier, quand 
il y a. lieu, les réparations ou rempla- 
cemens d’ellets, le régiment ne devant 
payer que ce que la vétusté, ou un ac- 
cident qu’on n’a pu prévoir, a mis liors 
de service ou en réparation. 

Il exige que les officiers de* denii- 
ba^terie décident des réparations ordi- 
naires ; qu’ils en visent les bons, les 
soumettent h sou approbation, et qu’ils 
ordonnent d’eux-mémes toutes celles qui 
s’efiectilent par abonnement, ou qui 
peuvent être exécutées ^ soit par le- ca- 
nonnier lui-méme, soit par un- ouvrier 
de la batterie. 

' ' y- 

% 

Services et pansages pay és. 

106. Il se fait représenter souvent les 
bordereaux ou livrets que ses officiers 
et son maréchal-des-logis chef doivent 
tenir, tant pour lès pansages payes que 
pour d’autres détails. 

5 


f 
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Il ne permet pas cpic les recrues pan- 
sent plus € 1*^00 cficvàl pendant le pre- 
mier mois de 'leur arrivée.. 

♦ . Marque des ej^.eis, . 

• 107. Il se concerte avec le capitaine 
d'IiabillcTuenl, pour que les elfets de 
chaque homme, et, dans les batteries 
raonlées, Ic'harnacliement des chevaux, 
soient marques et numérotés suivant le 
mode Hlétcrmîné* par les réglemcns et 
décisions ministérielles. 

Petites réparations. — P'rater. 

108. Quand il n’y a pas de disposi- 
tions générales pour les petites répara- 
tions, il peut, si cela est indispensable , 
ei^mpter de service l’homme qu’il en a 
chargé pour sa batterie. . 

Il peut également exempter de ser- 
xdee celui qui est chargé de la coupe 
des cheveux des sous - officiers , briga- 
diers et canonniers. Celui-ci reçoit tous 
les mois? pour chaque homme qu’il rase? 
quinze çeniiptes , que Je capitaine com- 
mandant lui fait payer par le macéchalr 
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des-logis chef sur les fonds des ordi- 
naires. . • 

Inspection de détail. 

109. Il visite tous les. jours, sa hat’r 
teric. 

Tous les samedis, il fait faire par les 
ofîicici's de demi - Laiterie un examen 
détaillé de rhabillcnient , de Parme- 
ment, de Péquipement , et, dans les 
batteries montées, du liarnachcment. 

Chaque fois que la batterie s’assem- 
]>lc, il reçoit les rapports des’olîiciers 

de demi - batterie , et fait ensuite sôu 

• . . ^ , , • • 
inspection. * . 

Ferrage. ^ , 

110. Il exige que la ferrure soit visi- 
tée par. les olïiciers et sous-o/Hciers de 
deini^batlerie , et. qu’elle soit renouve- 
lée aussi souvent qu’il le faut, tant pour 
l’objet du service que pour le bon état 
des pieds des chevaux ; il s’en assure 
souvent liii-méme , et toujours avant de 
délivrer au maréchal le certificat, sans 
lequel il ne doit pas être- payé par le 
trésorier. 
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' Pansage et nourriture des cheaaux. 

111. Il donne la plus grande atten- 
tion , non - seulement au pansage des 
chevauA; mais encore à la manière de 
les nourrir; il observe de faire mettre 
•cnseuaJb^e les chevaux qui mangent len- 
•oœent ÿ Ct à part ceux qui auraient be- 

s#iii nds au son . 

'• r VS ^ 

^ l^êpartilîon des chevaux. 

112. Le zèle qu’il doit avoir pour la 
conservation des chevaux l’oblige à re- 
tirer ceux qui seraient dans dé mau- 
vaises mains, et k n^ les remettre qu’aux 
hommes les plus en état de les conduire. 
Toutefois il ne peut ôter k un homme 
con cheval que pour des motifs graves; 
ces'changemens doivent être fort races 
et toujours mentionnés au rapport. 

• Pour faire la répartition définitive 
des chevaux neufs, lorsqu’ils ont été 
préparés à entrer dans les ran^, iL con- 
sulte, sur leurs qualités, leurs moyens 
et leurs défauts, l’instructeur d’équita- 
tCon , afin de les assortir au caractère , 
k la taille^ aux moyens et au degré 
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d’instruction des canonniers. Dans celle 
réparlitioD, les canonniers ayant huit 
ans de service pourront choisir leurs 
chevaux, sous Tapprobation du capi- 
taine. 

« 

D ans la> formation des attelages, il 
doit bien moins considéi ei la similitude 
des robes que celle des tailles , des forces 
et des terapéramens. 

Rapports. — Visite du dimantihe. 

113. Tous les jours, k huit heures du 
matin, il reçoit du maréchal-des-îogîs 
chef la feuille de rapport , et la signe, 
après y avoir ajouté ses demandés et 
observations. 

Il signe également, après Pavoi-r vé- 
rifié, le relevé des mutations qui lui 
est apporté en même temps par le ma- 
réchal-des-logis chef, et il le lui- rend 
pour’ être porté, dans la. matinée, au 
major par 1^ fourrier. 

Tons les jeudis, il va- faire son. rap- 
port verbal k son chef d’escadron -, il y 
va en outre chaque fois qu’il" sut il eut 
quelque chose d’ira porta ut. 
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Tons les cliiTianches , il se reiul , avec 
ses oflicjcrs, clic?, son chef d’cscaclron, 
et lui remet une feuille de mouvement 
(modèle e), indiquant toutes les muta- 
tions, permissions et réclamations qui 
ont eu lieu dans le cours de la semaine, 
avec la force comparée d’une semaine, à 
l’autre. ■ . * 

Èclaircissemens fôuniîs aux ojjiciers 
, :de. déiails. * . 


,114. Il doit donner avec empresse-^ 
ment les èclaircissemens qui lui sont 
demandés .par les ofiieiers chargés de 
quelque détail particulier^ il en réfère 
au major, s’il y a lieu. 


‘ Demandes des" o^ciers.- 

115. .Toutes lés demandes de congés 
oir permissions, d’avancement, de ré- 
compenses', etc., faites par les Ifeute- 
nans et so'iis-lieutenans, sônf soumises 
au capitaine. 

^ *. Cas de séparation. 


116. En temps de guerre, 'en cas de 
séparation , le Capiiaine* coUimandaiit 
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marcîic et cantonne avec la première 
clemi-baUeric, ou avec la plus forte por- 
tion de la batterie, emmenant avec lui 
le marécbal-des-logis eljef et lo moins 
ancien fourrier dans les batteries mon- 
tées, le marécbal-des-logis chef et le 
fourrier dans les batteries non montées. 


CAPITAIINE EN SIXOND. * * 

• • 

Deçoirs gèntraux. 

1 17. En temps de paix , les capitaines 
en second sont en général détachés dans 
les établissemens de Parme ^ ceux qui) 
par exception , sont présens au régiment 
sont employés par le colonel à des dé- 
tails intérieurs d’instruction, d’adminis- 
tration et autres; leurs droits et leurs 
devoirs sont alors réglés en conséquence 
des fonctions qu’ils remplissent. 

Quand un capitaine en second com- 
mande par intérim une batterie, il ne 
doit pas de rapports officiels au capi- 
taine commandant, attendu que, dans 
ce cas, -il en a tous les droits et la rcs- 
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poiisabilité. Il est seulement tenu de 
rini'ormer h son retôur de ce qui a été 
lait pendant son absence, et le capi- 
taine commandant ne peut Timprouver 
ou y lien changer sans raiitorisation du 
clief d’escadron, ou celle du major en 
matière d’administration. 

En temps de guerre, le capitaine en 
second est spécialement affecté au ser- 
vice du matériel , il commande la ré- 
serve, remplace au besoin le capitaine' 
en premier dans le commandement de 
la batterie, et, en cas de détachement, 
commande la portion de la batterie avec 
laquelle ne marche pas le capitaine en 
premier. 


CAPITAIIVES. ' 

• • * * • 

Comment Içs capitdines concourent au 
service de semaine. 

118 . Il, y aura toujoùfs deux capi- 
taines de semaine pour le régiment, et 
iï pourra en être commandé un plus 
grand' nombre si la disposition' duloge- 
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nient exige que la surveillance soit par- 
tagée, Les capitaines tîcs batteries à bbe- 
val et monte'es roulent ensemble pour 
ce service^ les capitaines des batteries 
non montées alternent entre eux pour 
le service dans cette partie du régiment. 
Ce service est commandé par rang d’an- 
cienncté ^ il- commence le dimanclic 
après la parade et finit le dimanclic 
suivant. 

L/cs capitaines employés comme ins- 
•tructeurs en sont exempts. 

Ce service a lieu de la meme manière 
dans plusieurs batteries détachées en- 
semble 5 il cesse dans une batterie isolée, ' 
et la surveillance des distributions est 
ajoutée aux devoirs du lieutenant de - 
semaine. 

Les capitaines de semaine se trouvent 
à la garde' montante lorsque leurs autres 
devoirs ne s’y opposent pas. Ils sont 
informés des ordres et des dispositions 
concernant leur service, chacun par le 
marécbal-dés-logis chef de sa batterie, 
ou a son défaut par le fourrier. 

Un autre tour de Service de semaine 

5 . 
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est ctubli entre tous^les capitaines dn 
régiment pour la visite des hôpitaux et 
des prisons, et pour les corvées géné- 
rales^ ils roulent également tous en- 
semble pour le service. <Ie place et pour 
les travaux de simple corvée d'école. 

Surçeiilance des chambres , armes , 
cjfets J etc. 

119. Les capitaines de semaine sur- 
veillent. , sous les ordres de rolficier su- 
périeur de semaine, la police des cham- 
bres^ leur propreté , celle des corridors 
et escaliers, la tenue et l'arrangement 
des armes, des effets, et du harnache- 
ment, la qualité des alimens et la ré- 
gularité des repas. Ils font souvent leur 
visite au moment de la soupe, et habi- 
tuellement après la garde montée , pour 
s'assurer de la bonne tenue des cham- 
bres ; s'ils ne les trouvent pas en ordre , 
ils réprimandent ou punissent les offî- 
oiers de demi - batterie; Ceux - ci leur 
doivent les comptes qu’ils leur deman- 
dent pour tout ce qui est de leur com- 
pétence. 
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jdppets. — Pansages. 

. ! 

120. Les capitaines de semaine assis- 
tent aux appels du matin et ^e, trois 
heures. Dès que l’appel est fini , au si- 
gnal que fait donner l’adjudant-major, 
il est rendu par les officiers de semaine 
au capitaine sous les ordres duquel ils 
se trouvent, verbalement s’il ne manque 
personne, et par écrit s’il manque quel- 
qu’un^ les capitaines, k leur tour, vont 
en rendre compte au chef d’escadron 
de semaine. 

Le capitaine des, batteries montées 
assiste aux pansages > et en dirige les 
détails, sous les ordres . du chef d’esca- 
dron de semaine. 

w - • 

Il visite les écuries des chevaux de 
remonte, ainsi que* l’infirmerie, s’assure 
que le service y est fait régulièrement, 
sous le rapport de la police, de la tenue 
des écuries, et du pansage des chevaux. 
Il se fait rendre compte par le vétéri- 
naire du nombre des chevaux qui sont 
à l’infirmerie, de la nature des maladies 
et du traitement dont elles sont l’objet. 
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Apres les pansages , il reçoit les rap- 
ports verbaux des lieulehans et des vété- 
rinaires , et fait ensuite le sien à Pofiieier 

supérieur. ♦ • - ' 

Promenades. . 

12i. Quand le régiment est rassemblé 
pour la promenade des clievaux, Je ca- 
pitaine de semaine des batteries mon- 
tées en a le commandement à défaut 
d’ofîicier supérieur, de semaine. Si Poffi- 
cier supérieur est présent, le capitaine 
de semaine est sous ses ordres. 

. • 

DISTRIBUTIONS. 

• 0 

Zes capitaines de semaine chargés des 
"distributions. 

‘ 122. Les capitaines de semaine sont 
chargés des dijtributions , sous les or- 
dres et la direction du major, ainsi qu’il 
va ctre prescrit. 

Les capitaines de semaine sont secon- 
dés, pour le détail général des distribu- 
tions, par des officiers de semaine com- 
mandés à cet effet par l’adjudant-major 
de semaine,- et, pour le djétail de cha- 
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(|ue batterie 9 par le fourrier, et au be> 
soiu par le maréchal > des -logis ou le 
brigadier de sémaine. 

Leurs devoirs, à cet égard , sont les 
mêmes, ou du moins analogues, soit en 
marche, soit dansdes camps, soit dans 
les cantonnemens. 

Bons de distributions. 

123. Ils. reçoivent du trésorier, 

est chargé dé formér 16ns les états et 
de faire les enregistreuiens nécessaires, 
le bordereau général et les bons pour 
chaque espèce de distribution. Ces bons 
doivent être signés du trésorier et du 
major. . ' 

Ojff'iciersqui doivent assister aux distributions. 

124. Le capitaine de semaine des bat- 
teries montées préside k la distributiOA 
des fourrages. Celui des batteries non 
montées est chargé de tontes les autres^ 
si elles ont lieu successivement il y pré- 
side lui -même, autant que possible^ 
dans le cas contraire, il ’se réserve tou- 
jours celle du pain , et confie les antres 
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à des officiers de semaine, auxquels" les 
bons sont remis k cet efiel. 

liassefnllement et conduite des corçées. 

125. Aux heures indiquées'- pour les 
distributions, le trompette de service 
fait la sonnerie d’usage. Les canonniers 
sont en tenue de travail ou d’écurie. 

Les maréchaux-des-logis et brigadiers 
de semaine font sortir les lioromes né- 
cessaires, et ies classent' pour chaque 
espèce de distributions. 

Les appels terminés dans chaque bat- 
terie, l’adjudant de semaine fait le ras- 
semblement général par espèce de cor- 
vées 5 ensuite les capitaines répartissent 
leurs officiers, et les diverses corvées se 
mettent en marche aux commandemens 
accoutumés^ les capitaines conduisent, 
l’un celle du pain, l’autre celle des four- 
i*ages, et se font seconder chacun par 
î un officier de scnicline 5 les officiers et 

sous-officiers. marchent* sur le flanc de 
[ la troupe pour maintenir l’ordre et le 

i . silence. 

t 

^ ;* Arrivé au magasin, l’officier de dis- 
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tribu lions y entre pour examiner les 
denrées ^ les rnarecHaux*“dcs~logis et les 
fourriers restent en dehors pour le bon 
ordre J pendant cjue les ballenes atten- 
dent leur tour de dfstribution , qui leur 
est annoncé par Poflicier. Chaque bat- 
terie dans le' régiment est à son tour 
servie la première à chaque espèce de 
distribution. 

Examen el disivihution des denrées. 

126. Le capitaine de semaine prend 
tons ‘les moyens convenables pour s’as- 
surer de la qualité et du poids des den- 
rées *, il surveiUe et fait surveiller ^ceux 
qui reçoivent et comptent-, il fait de 
nouveau compter , mesurer ou peser, 
s’il le juge k propos. 

Avant que la distribution commence, 
il doit énoncer son ojnnion sur le re- 
gistre de visites du magasin, pour cha- 
que nature de denrées, par l’inscription 
des mots : bonne ou non-rcce\^ahle. 

Si l’on a k se plaindre du poids ou 
de la qualité, et s’il ne peut faire rendre 
justice sur f le - champ , soit en ûiisant 
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changer les clenrces, soit, s’il y a îra- 
possibililt* (le les faire changer a temps, 
en prenant un supplément proportionné, 
il est autorisé à suspendre la distribu- 
tion , et à faire de suite, en personne, 
toutes les démarches auprès de l’inten- 
dant ou sous -intendant militaire , ou 
auprès des autorités locales, pour réta- 
blir les distributions telles qu'elles doi- 
vent étr-c. Le major l’appuie de son in- 
tervention et de ses démarches, si cela 
est nécessaire. 

Lorsque plusieurs distributions ont 
lieu en meme temps, le capitaine, après 
que la qualité et le poids du pain ont 
été vérifiés et acceptés, en fait commen- 
cer la distribution, charge l’ofîicHîr de 
semaine qu’il s’est adjoint de la suivre, 
et SC porte aux antres, pour les juger 
également. L’officier qui l’y a devancé 
a déjà procédé à un premier examen, 
et à la distribution , s’il n’y a pas eu de 
réclamations; dans le cas contraire, il 
fait prévenir le capitaine, et attend son 
arrivée. 

Le fourrier est suppléé aux distribu- 
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lions auxquelles il ne peut assister , par 
un maréclial-des-logis ou brigadier, à 
qui il en remet les bons, d’après l’au- 
torisation du capitaine de semaine. 

Le fourrier de chaque batterie, ou 
celui qui le supplée, compte toutes les 
rations avec le préposé, en présence de 
l’officier de distributions, et demeure 
responsable de toute erreur et de tout 
mécompte. 

L’officier qui a présidé à chaque dis- 
tribution en donne son récépissé, s’il y 
a lieu. 

Envoi du fourrage au magasin de la batterie. 

127. Le maréchal - des - logis de se- 
maine de chaque batterie à cheval ou 
montée fait transporter k une distance 
convenable les bottes de fourrage , k 
mesure qu’on les a comptées. Chaque 
batterie passe k son tour dans le meme 
ordre. 

Dès que la totalité est livrée, le ma- 
réchal-desrlogis fait emporter le four- 
rage k la batterie; le brigadier de se- 
«laine accompagne les hommes qui en 
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sont chargés, et le compte en l’emma- 
gasinant. • . . 

Il renvoie des canonniers a la distri- 
bution pour rapporter l’avoine , s’il n’jr 
cil est pas resté assez k‘ cet effet. C’est 
le fourrier qui ramène’ les hommes qui 
portent l’avoine j le brigadier la fait 
déposer dans le coffre, et en garde la 
clef. . 

Hachais défendus. 

128. Les capitaines de semaine veil- 
lent à ce que, pendant la distribution, 
il ne se fasse aucun rachat, ce qui d’ail- 
leurs est défendu par les réglemens. 

Happot'.ls. 

129. Outre les rapports de détail qu’ils 
font au major, sur les distributions et 
sur les liopitaux, ils en font au lieute- 
nant-colonel sur les mêmes objets, ainsi 
que sur les autres parties du service 
dont ils sont chargés. 

Le capitaine de semaine des batteries 
montées fait également, à l{i fin dç la 
semaine, uu rapport au lieutenant-co- 
lonel sur le service des écuries des che- 
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vaux de remonte , ainsi ipie sur V^infir- 
merie, indiquant le nombre de chevaux 
qui s'y trouve, et la nature des mala- 
dies et des traitemens dont elles sont 
Pobjet. ‘ ■ 

VISITES DES HÔPITAUX ET DES PRISONS , 

l$Al!NS, ETC. ^ 

f^'isites des hôpitaux et des prisons. 

« 

130. Le capitaine de semaine pour 
ce service visite tous les jours, au mo- 
ment de l’une des distributions d’ali- 
mens, celle du matin de préférence, les 
hôpitaux du lieu dans lesquels il y a*- 
des militaires malades, ainsi que les 
salles d’infirmerie du régiment, s’il y 
en a d’établies. Il- vériâe la qualité, la 
préparation et la quantité des alimens, 
et s’assure que le marécbal-des-logis de 
planton ait rempli ses devoirs à cet 
égard. Il reçoit les demandes et les ré- ^ 
clamations des malades, les vérifie, les 
porte k la connaissance de qui de droit, 
et. fait les démarches nécessaires pouç. 
que justice soit rendue. Il s’informe si 
ou ii’a pas k^se .plaindre d’eux sou$ le 
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rapport du bon ordre, de la décence, 
et de la déférence qu’ils doivent aux 
personnes qui leur donnent des soins. 

Il fait sur ce service des rapports au 
lieutenant-colouel et au major. 

Il visite également les prisons de la 
place dans lesquelles il y a des mili- 
taires du régiment; ii reçoit leurs récla- > 
mations et les transmet au lieutenant- 
colonel. * 

Dans les garnisons où il y a plusieurs 
régimens, ces visites des hôpitaux et des 
prisons de la place sont faites par un 
des capitaines de semaine des corps de 
la garnison, alternativement, comman- 
dé, à cet effet, par l’état -major de la 
place. Dans ce dernier cas, il doit des 
rapports directs au commandant de la 

J^ains f corvées générales. 

131. Quand le régiment est rassemblé . 
pour aller au bain, ou pour une corvée 
générale, il en a le commandement à 
défaut d’ofKcier supérieur de semaine. 
Si l’offici er supérieur est présent, le ca- 
pitaine de semaine est sous ses ordres. 
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LIEUTENANS ET S. -LIEU TENAIS. 

Fonctions. 

132. Les lieutenans et sôus-lieutenàns 
roulent ensemble pour le service. Ils 
sont employés par les capitaines a tons 
les détails de service, de police et d’ad- 
ministration de la l)alteric. 

Leur service babiluel se divise en 
devoirs d’ofiiciers de demi -batterie et 
d’ofliciers de semaine. 

Commandement de la hatievie en l'absence 
du cajMtuine. 

133. En l’absence du capitaine com- 
mandant, le lieutenant en premier, et, 
à défaut de celui-ci, le lieutenant eu 
second commande la batterie; ce qui 
ne le dispense que des corvées étran- 
gères au Service de semaine. Cependant 
le colouel peut donner le commande- 
ment à un officier plus élevé en grade 
qui ne serait pas de la batterie, et même 
pour des motifs graves, dont il rendrait 
compte au maréchal-de-camp comman- 
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dant récole, h un oiHcier plus ancien 
de grade que celui de la batterie. 

Officier malade. 

134. Quand un officier ne peut va- 
quer à son service, pour cause d’indis- 
position, il en informe a temps son ca- 
pitaine commandant ^ s’il est de semaine , 
il en prévient aussi le capitaine et l’ad- ' 
judant-major de semaine, et il est rem- 
placé dans ce service. 11 est tenu, dans 
les deux cas, de garder la chambre pen- 
dant au moins vingt-quatre heures. 

Garde montante et parade. 

135. Tous les officiers indistinctement 
sont tenus d’assister à la parade du di- 
manche^ les ofUciers de semaine seuls 
se trouvent à la garde montante. 

Visite du dimanche. • 

* *t 

ise. To US. les dimanches les officiers . 
de chaque batterie se rendent chez leur 
capitaine commandant; celui-ci' les 
conduit chez son chef d'escadron jiour 
la visite. générale. •' / ' 
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OFFICIER DE D E M I - BATTÈR I E. 

Deçoîrs généraux. 

137. Les lieutenaDS et sous-lîcutenans 
sont spécialement chargés, chacun dans 
une demi-batterie, et sous les ordres du 
capitaine commandant, de Tentretien 
de rhabillement , des armes, du grand 
et du petit équipement, et dans les bat- 
teries montées, du harnachement et de 
la ferrure 5 enfin, d’assurer journelle-* 
ment l’arrangement et la propreté des ^ 
efiets, ainsi que le bon emploi du prêt. 

Dans les batteries à cheval et mon- 
tées , cette surveillance , en temps de 
guerre , ne s’exerce que sur une section. 

Surveillance sur les sous-officiers ; maintien 
de Vordre de la demi-batterie. 

138. L’officier de chaque demi -bat- 
terie surveille et dirige les maréchaux- 
des -logis des pièces qui la composent 
dans toutes les parties du service qui 
leur sont confiées. 

Il maintient un ordre invariable dans 
sa demi - batterie , en excitant l’émula- 
tion des maréchaux-des-logis. et des 
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, brigadiers, cq qui il re'prirae la trop 
grande familiarité ou des manières trop 
brusques avec le canonnier, qu’on ne 
doit jamais tutoyer, injurier ni mal- 
traiter 5 il étouffe avec soin tout germe 
de rixe, entretien Tunion et le goût du 
métier, et ne s’éloigne jamais de l’im- 
parlialilé et de la justice. 

> ^ ^ • 
Etals a tenir. 

139 . Le maréchal-des-logis chef doit 
à l’officier de 'demi - batterie tous lés 
cclaircisseraens relatifs à l’administra- 
tion 5 et pour que cet officier soit h 
meme de suivre chaque jour les détails 
dont il est chargé, et de tenir note des 
mutations, tant dans le personnel que 
dans le matériel, il lui fait fournir par 
le fourrier, à chaque trimestre, 

1. ** Un état nominatif de la demi- 
batterie, indiquant exactement la posi- 
tion de chaque canonnier; 

2. ° Un état de l’armement, de l’équi- 
pement, de l’habillement; des masses, 
et,- dans les batteries montées, un état 
^ harnachement. 
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Conservation des f'Jp-ds» 

140. L’ofiicier d^iQC demi-batlerie ue 
Qcglige aucun moyen d’assurer la con- 
servalion et la propreté dos effets. Tous 
les samedis il fait un examen général 
de l’habillement, de l’équipement et de 
l’armement. S’il y a des eftets perdus ou 
dégradés, il en rend compte au capi- 
laine commandant, et lui en propose 
le remplacement ou la réparation, soit 
à la charge du canonnier, soit à celle 
du régiment, selon le cas. Il en fait faire 
les bous par le maréchal-des-logi** chef, 
il les vérifie et les vise avant qu’ils soient 
soumis k l’appi obation du capitaine com- 
mandant. Il prescrit de lui-meme toute 
réparation qui peut s’exécuter par le ca- 
nonnier ou par l’ouvrier de la batterie, 
ainsi que celles qui se font par abon- 
nement. 

Au retour des manœuvres, à la des-’ 
cente de cheval, il se fait rendre comp- 
te , par les maréchaux -des -logis , des 
O bjetS' perdus ou* dégradés 5 iT en fait 
son. rapport au capitaine commaBéant ^ 
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après s’ctre assuré, par un examen at- 
tentif, si leur perle ou leur détérioration 
a été occasionée par le fait du service. 

Souvent et a l’improviste , il fait la 
visite de tout ce cjui appartient a un 

homme qu’il soupçonne d’inconduite. 

» • 

Linge et chaussure. 

• « 

141. Il vise les bons de linge et 
chaussure, le capitaine commandant 
les approuve. 

Le 39 ou le 3 O de chaque mois , il 
fait une'revuc de linge et chaussure; il 
vérifie si les livrets des canonniers sont 
exacts et s’ils sont conformes à l’état qui 
lui en a été remis par le maréchal-des- 
logis chef. 

Après la revue du^trimestre , il dresse 
et remet k son capitaine commandant I 
un- état des besoins de tous les canon- < 
niers de sa demi-batterie. 

'.Visite des chevaux et de ta sellerie. 

142. Dans lés batteries montées, fré- 
<}uemn(»ent, et de' rigueur tous les same- 
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dis, l’officier de demi - batterie visite , 
avec ses marccliaux-des-logis, la ferrure 
et la ganache des chevaux j et du *k5 au 
3o de chaque mois il s’assure que les 
maréchaux - des -logis fassent faire les 
crins. Dès qiril aperçoit quelque chose 
qui mérite l’attention du vétérinaire, 
il le fait appeler. 

Toutes les semaines il visite égale- 
ment les selles, charge les maréchaux- 
des-logis de suivre les réparations qui 
se font par abonnement, et fait, pour 
les autres, son rapport au capitaine 
commandant. 

Détails intérieurs des chambrées. 

143. A moins d’impossibilité , l’officier 
voit chaque jour sa demi^batterie avant 
la j^arade, et de préférence k l’heure de 
la soupe , dans le but de surveiller èt 
de faire surveiller, par les maréchaUx- 
des-logis, les brigadiers de chambrée et 
les chefs d’ordinaire dans tous leurs de- 
voirs ^ d’assurer ainsi la bonne tenue dc^ 
chambres , l’arrangement des effets , pre- 
mier moyen de leur eonservaiioq , et de 
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,-veiHer aux détoils de Tordinaire, ainsi 
qu’il va ctre dit. 

Surveillance des ordinaires. 

\ 

144. La subsistance du soldat deman- 
dant une sollicitude constante et une 
, marche-. régulière i l’oiîicier de chaque 
demi-batterie demeure chargé de la sur- 
veillance des ordinaires. 

. - IL doit s’assurer par lui-méme que le 
^maréchal-des-logis chef distribue le prêt 
aussitôt qii’il Ta reçu, qu’il l’inscrive sur 
:des livrets des ordinaires avec les divers 
produits qui peuvent en augmenter la 
recette 5 il veille k ce qu’il soit consom- 
mé en entier; excepté les deniers de po- 
• ehe,. pour la nourriture de l’ordinaire et 
les dépenses' de propreté. Il fait pren- 
dre, par les maréchaux -des -logis,* des 
-informations chez le boucher et le bou- 
langer, pour savoir s’il ne' leur* est rien ' 
.'dû>; tous les mois, il en remet les quit- 
tances au capitaine. Quand l’ordinaire 
■>est obéré, ou qu’il y a quelque' dépense 
urgente, il propose au capitaine' d’au- 
-<oiiser le chcf’d’ordinaire une dimi- 
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nution quHl fixe sur une ou plusieurs 
prises de Tiande. A la findechaque prêt, 
il en arrête le compte et fait porter en 
tête du nouveau prêt Texcêdant de. la 
recette ou de la dépense. 

Détails de tenue et propreté. 

. 145. Il veille à la propreté person- 

nelle des canonniers ; il exige qu’ils 
changent de linge le dimanche, qu’ils 
soient rasés, qu’ils se nettoient la tête 
aussi souvent qu’il est nécessaire. Il s’as- 
sure habituellement que le blanchiment 
de la huffleterie se fasse par les procé- 
dés prescrits. Il fait e.vécntcr, aux épo- 
ques fixées, le réglement sur la coupe 
des cheveux, et réclame, au besoin, le 
renouvellement des draps de lits, ainsi 
que le remplacement des effets de ca- 
sernement. 

Surveillance _des brigadiers à l'égard 
des recrues. 

146. Il tient la main a ce que les- 
brigatliers de chambrée donnent aux 
recrues l’instruction qu’ils leur doivent 
sur toutes les parties du service. 

6 . 
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Rapports des jeudis et dimanches. 

147. Le jeudi el le dimauclie, il rend 
compte à son capitaine de tout ce qui 
est relatif aux chambrées, aux ordi- 
naires, à .la police et au service de sa 
demi-batterie \ il l’informe dans le plus 
court délai de tout ce qu’il aurait été 
forcé de prescrire avant de connaître 
ses instructions ^ il lui rend également 
compte de tout ce qui est objet d’ad- 
ministratiou et de linge et chaussure. . 

Cas d'âbsence. 

148. Les fonctions d’un officier 'de 
demi-batterie absent sont remplies par 
le plus ancien maréchal-des-logis de la 
demi-batterie^ mais dans le cas où les 
deux lîeutenansseraient absens en meme 
temps, surtout dans une batterie à che- 
val ou montée dont l’effectif plus nom- 
breux rendrait cette absence plus pré- 
judiciable, le colonel désignerait, pour 
faire le service dans cette batterie, un 
officier pris dans une batterie non mon- 
tée dont les deux lieulcnans seraient 
présens. 
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SERVICE DE SEMAINE. 

Hèpariition de ce serçice entre les lieutenans 
et sous-lieutenans. — Son objet. 

149. Il y a un ofïlcierclc semaine pour 
trois batteries. A cet effet, les batteries 
sont réunies par trois, par ordre de nu- 
méro ^ dans les batteries non montées, 
il y a une division de quatre batteries, 
et il pourra meme n’y avoir qu’un offi- 
cier de semaine pour toutes les batteries 
non montées, quand le nombre des lieu- 
tenans ne sera pas au complet. 

Les lieutenans et sous-lieutenans rou- 
lent ensemble pour le service de semaine 
dans chaque division de batteries ^ ils 
roulent sur tout le régiment pour le ser- 
vice de place et les corvées d’école. 

Les fonctions de l’officier de semaine, 
enlicremenL étrangères à l’administra- 
tion , sont d’assurer l’accomplissement 
des devoirs des maréchaux-des-logis et 
brigadiers de semaine, de se faire rendre 
compte, par les maréchaux -des —logis 
chefs et par les marécbaux-des-logis de 
semaine, des permissions, punitions, 
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distributions, et de veiller a ce que les 
punitions soient infligées avec justice. 

Ce service cesse dès que la batterie 
est sons les armes, les officiers devant 
tous être alors dans les- fonctions cons- 
titutives de leur grade. 

Il a lieu en campagne comme en gar- 
nison ^ toutefois, lorsque la situation des 
camps ou des bivouacs en rend la durée 
trop pénible , les colonels y peuvent 
substituer le service de jour. 

Batterie détachée. 

150. Dans une batterie détacliée, et 
surtout quand un officier est seul pour 
le service de semaine, on peut, dans les 
batteries montées, permettre k cet offi- 
cier de n’assister qu’à l’un des pansages; 
dans toutes, de ne suivre que certains 
détails, et de ne se trouver qu’aux ras- 
semblemens généraux de la batterie. 

Consommation des fourrages. 

151. Dans les batteries montées, avant 
la première distribution de fourrages qui 
se fait pendant la semaine, l’oflicier de 
seiuaiue véiiGe ce qui reste au magasin. 
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Appels.^ *■ 

lo2. Les aj)pcls du malin et de trois 
Jieure^ s^e font eu présence des ofJrciers 
de semaine;. iU se trouvent à celui du 
soir. Ils rendent compte au capitaine et 
à i’iitljudant-major de semaine, en se 
conformant a Tarticle 67. 

Avant ou pendant la réùnion des ca- 
nonniers pour l’appel , chaque officier 
de semaine est informé par les maré- 
chaux-dcs-logis chefs, ou par les ma- 
réchaux - des - logis de semaine de scs 
batteries, delà rentrée des hommes qui 
manquaient à l’appel précédent, de ce 
qui serait survenu dans les chambrées 
ou dans les écuries , et en général de 
tous les objets du service. 

’ î 

•î- 

Devoirs aux écuries. - 

153. L’officier de semaine de chaque 
tlivision de batteries montées veille au 
repas des chevaux; il s’assure que les 
sous-officiers de semaine et les canon- 
mers cJiargcs de donner à manger aux 
ciievaux se trouvent aux écuries à la 
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sonnerie, et que celle partie essentielle 
tlu service s'exécute simultanémciïl pour 
toutes les batteries et avec toute la ré- 
gularité possible. Il en rend compte au 
capitaine de semaine et à l’adjudant- 
major aux pansages. 

Il doit, pour ses batteries, examiner 
avant le pansage si la litière est levée 
et* si les écuries sont nettoyées. 

'Il'préside kla distribution del’avoinei 

qui se fait aussitôt que les rangs sont 

rompus après l’appel. 

« 

. Pansage, 

154. Il s’assure que tous les chevaux 
sortent pour le pansage; lorsque l’ordre 
en est -donné, il le suit et le surveille 
pour qu’il se fasse bien ; il le fait en- 
stiçheT aux recrues par les brigadiers. 
Fréquemment aussi il fait niontrer de- 
vant lui à trousser les queues: 

y^breuçoir. 

1^55. -A la sonnerie pour faire boire, 
il a soin que les maréchaux -des -logis 
dirigent les chevami aur les anges , dans 
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l’ordre déterminé par le capitaine de 
semaine, et an nombre que comporte 
la localité. En temps ordinaire, les che- 
vaux sont montés, les hommes qui en 
ont deux tiennent le second par la longé 
du licol coulée dans l’anneau du mors 
et "environ h un pied de la bouche du 
cheval. Quand il y a de la- glace oü<de 
la neige , les chevaux sont conduits en 
main. 

Le*inaréchal-des-logis de semaine fait 
mettre' les chevaux en rang vis-à-vis des 
auges, et commande ensuite en avant. 
Pendant que tek chevaux boivent , d’au- 
tres viennent se ranger sûr le terrain 
que les premiers ont abandonné, et les 
remplacent ensuite aux auges, lorsqlie 
ceux-ci les ont quittées pour retourner 
au pansage, au commandement parj^/e 
à' droite ou à gauche, fait par le maré- 
chal-des-logis de semaine j et ainsi de 
suite. 

L’officier de semaine doit rester près 
des auges pendant tout le temps qu’elles 
sont occupées par les chevaux des bat- 
teries auxquelles il est attaché , afin de 
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s'assurer.*q,u’on • u-e tourmente .. pas^ cei 
cheraux, et qu’on les laisse boire à sa- 
lictc. , ' 

.* Quand on fait boire k la rivière, .ce 
qjii doit avoir lieu le plus rarement pos- 
sible , les chevaux y sont conduits en 
ordre, les hpinnies qui n’ont qu’un cher 
val marchant k la tète. Chaqùe ofiicier 
de semaine -y. conduit les chenaux de 
ses batteries 5 le capitaine de semaine 
dinge toutes les batteries, si elles vont 
toutes ensemble k l’abreuvoir.. Les che- 
vaux sont successivement formés en- rang 
sur le bord de la’ rivière^ ils- y entrent; 
en ^sortent et y sont remplacés d’une 
maniéré analogue k celle détaillée cir 
dessus^ les officiers font observer toutes 
les :i précautions nécessaires pour éviter 
lës accidens. Lorsque les chevaux d’une 
batterie sont réunis après avoir bu, le 
maréchal-des-logis de. -semaine les re- 
conduit au quartier, fait mettre pied k 
terre , et fait rentrer aux écuries. • 

• J 

- 

, ' lienlrée aux écuries. ' 

* » 

^ 1^6. Quand, après de* pansage r les * 
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chevaux sont rentrés aux écuries et at- 
tachés leur place, il veille .H ce que 
Pavoine soit donnée à tous en meme 
temps, et que les maréchanx-des-logis 
fassent rester un homme à chaque- or- 
dinaire, pendant que les autres reçoi- 
vent la paille, qui ne doit être donnée 
que lorsque l’avoine est mangée. 

Lorsqu’on fait boire à la rivière, les 
chevaux , après être rentrés aux écuries , 
sont bouchonnés avec soin sur toutes 
les parties mouillées. 

Chevaux malades. 

• 

157. Il veille à ce que les maréchanx- 
des-logis de semaine fassent conduire, 
à l’heure indiquée, les chevaux malades 
au pansement. 

» « 

Jiappoj'ts. 

158. Le pansage terminé, les officiers 
qui y- ont présidé sé rendent près du 
capitaine et ensuite près de radjudant- 
major de semaine, pour leur faire le 
rapport verbal dont il a été parlé à l’ar- 

Ucle 120. 

« 
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S’il survenait quelcjiie accident ou 
qu’il se présentât quelque circonstance 
extraordinaire dont il fût utile d’infor- 
mer le capitaine d’une batterie , l’ofKcier 
de semaine lui en ferait immédiatement 
rendre compte par le maréclial-des-logis 
ou le brigadier de semaine de celte bat- 
terie. 

Garde montante et parade. 

159. Dés qu’on a sonné pour la garde, 
l’ollicier de semaine de chaque division 
passe l’inspection des hommes de service 
que lui présentept les maréchaux -des- 
logis de semaine^ il corrige leur posi- 
tion sous les armes. Si la tenue de quel- 
ques-uns n’est pas régulière, il punit ou 
réprimande le sous -officier qui aurait 
négligé de la faire rectifier , k moins que 
celui-ci ne lui rende compte des puni- 
tions infligées k ce sujet. Il assiste k la 
garde montante ou parade, et attend, | 
pour se retirer, que le maréchal - des- 
logis ou le fourrier lui ait fait part de 
l’ordre. 

Pansage du soir. 

160. L’üfiicier de semaine remplit au | 
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pansage, du soir les mêmes devoirs qu"k 
celui, du matin^. > . 


JLecture de l'ordre. 

m “ • « 

161. Lorsqu’on lit ou qu’on donne un 
ordre, il fait observer le silence, et ré- 

^ ‘4 * 

prime ceux qui le troubleraient. 


./éppel du soir. 

162. Il reçoit le rapport verbal que 
lui font les maréchaux- des- logis chefs 
sur l’appel du soir, et en rend ensuite 
coi^te k l’adjudant-major^ 

Il attènd les ordres qui peuvent être 
donnés pour le lendemain, afin d’en 
surAxiller la transmission et l’exécution. 


Rdssemhlemens. des batteries. 

163. Lorsque les batteries se réunis- 
se^, il préside à leur rassemblement et 
$:l^nr formation \ il en fait faire l’appel, 
après quoi chaque officier passe l’ins- 
pection de sa denai -batterie. 

Dans les batteries montées., quand le 
rassemblement a lieu k cheval , l’officier 
de semaine doit se trouver .aux- écuries 


V. 
. a 
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à Loiites les sonneries pour exiger fjuc 
rliaquc rliose sc fasse immécliatemenl 
après la sonnerie qui Tindique , et dans 
les ])iincipes du règlement. Les canon- 
niers, 'assemblés par les soins des ma- 
rècliaux-des-logis chefs, sont placés sur 
deux rangs, les hommes montés à pied 
h la tête de leurs chevaux; Tappel se 
fait, et, lorsqu'il lui a été rendu, rofli- 
cier de semaine ordonne aux maréchaux- 
dcs-lot£is chefs de faire monter h cheval. 

• * C’est toujours l’officier le plus élevé 
eu grade qui conduit^ chaque batterie, 
au rassemblement général. 

* . Détaiis de propreté le samedi. 

164. Le samedi, il se trouve au quar- 
tier après la soupe, et préside à toutes 
les’dispositions'de détail et de propreté 
recommandées pour ce jour-lk, notam- 
ment pour faire battre les coùvertures , 
les schabraquesv nettoyer à fond les 
chambres, corridors, escaliers ,• etc. En 
été , ces détails peuvent n’etre commen- 
cés qu'après la sonpc du soir, si le co- 
lonel le prescrit. 
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Lecture du Code pénal, etc. 

165. Le premier samedi de chaque 
itiois , il fait, ou fait faire en sa pré- ' 
sence, lecture du Code pénal, ainsi que 
des articles du présent réglement sur les 
devoirs 'des brigadiers de chambrées et 
chefs d’ordinaire. 


ADJUDANS. 

Fonctions. 

166. Les adjudans ont l’autorité et 
l'inspection immédiate sur tous les sous-' 
officiers et brigadiers pour tout ce qui a 
rapport au service et à la discipline. 

Ils surVéillenl la tenue , le caractère, 
la conduite privée et les progrès des sous- 
officiers. 

Ils sont aux ordres des ad judans-ma- 
jors pour les seconder^ ils leur doivent 
des rapports sur, tout ce qui est relatif au 
service et au bon ordre, et ne leur lais- ' 
sef ignorer rien de tout ce. qui y serait 
contraire. 
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‘Police des garnisons. " 

16T. Ils doivent prendre, autant que 
possible, connaissance des auberges et 
autres lieux publics fréquentés habituel- 
lement par les. canonniers, afin de pou>> 
voir y diriger la patrouille , et y faire la 
recherche de ceux- qui manqueraient aux 
appels et qu'mon aurait vus dans un état 
d’ivresse. 

Etrangers au *tjuartier. 

168. Les àdjudans sont spécialement 
tenus de connaître tous les étrangers qui 
.entrent au quartier , d’y faire respecter 
ceux qui y auraient affaire , et d’erapé- 
cher qu’il y pénètre des gens sans aveu 
ni des femtnes de mauvaise vie. 


■ liépartition du sérçiee entre les adjudans. - 

169. Le plus ancien adjudant porte 
l’étendard du régiment. Il est particu- 
liérement charge du petit état-major; il 
en fait et signe les feuilles de prêt, les 
bons de subsistance et autres. Il doit sur- 
veiller la discipline, la tenue, les exer- 
cices et le servi oe 'général d.es trompettes j 


I 


! 
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;1 en passe rinspeclion toutes les fois que 
le régiment se réunit. Ces fonctions parti- 
culières ne le dispensent pas de concou- 
rir au. service général ci-après détaillé. 

Dans les revues d’inspection, lorsque 
le premier adjudant porte l’étendard^ 
l’appel du petit état-major est fait par 
l’adjudant qui le suit immédiatement 
par rang d’ancienneté. 

Les adjudans alternent pour le ser- 
vice de semaine. Sur le pied de paix , 
deux concourent à ce service : l’un est 
chargé de la police du quartier,. l’a utfe 
de recevoir et de transmettre les ordres. 
Sur le pied de guerre, les deux adju- 
dans qui sont employés au dépôt alter- 
nent pour le service de semaine, et celui 
qui reste libre doit aider l’autre en tant 
que de besoin, et selon ce que décide 
l’adjudant-major de semaine au ras- 
scmbleiTient des différentes classes d’ins- 
truction et des corvées de distributions 
et autres. .11 est spécialement chargé de 
donner connaissance de tous les ordres 
.aux officiers de l’étal-major qui ne sont 
ni de service ni de sçmaiuea excepté au 
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major, envers qui ce devoir est rempli, 
aillant que faire se peut, par l’adjudant 
de semaine. 

Les adjudans atlacliés aux batteries , 
en temps de guerre, y remplissent, sous 
les oidies.de rolficier de semaine, les 
fonctions generales qüi leur sont allrî- 
buées par l’article 166; ils ont, dans les 
manœuvres et sur le champ de bataille, 
le commandement des troisième et qua- 
trième pièces, sur lesquelles ils exercent 
la surveillance de détails attribuée aux 
olhcicrs de demi-batterie par les articles 
137 et suivans. 

SERVICE DE SEMAINE. 

Jt (jui lés iMjudans de semaine sont subor- 
donnés. 

170. Les adjudans de semaine sont 
particulièrement k la disposition de Pad- 
judant-majorde semaine, auquel ils ren- 
dent compte de l’exécution des ordres et 
de tout ce qui se passe au quartier en son 
absence. Dans les circonstances pressan- 
tes et imprévues, ils peuvent faire leur 
rapport directement k l’ofEcier supérieur 
de semaine ou an lieutenant-colonel. 


DE SEMAINE. 


idS 

’ POLICE DU QUARTIER. 

* • ‘Etats.j consignes , etc. 

N * * 

ni. tin prenant le service, l’adjudant 
de semaine reçoit de celui qu’il relève 
Fètat des sous-oiHciers et brigadiers qui 
entrent en service avec lui, les consi- 
gnes, etc. ‘ • 

' ' . • *% * * 
uéppels. — Pansag&s. — Réunions- du corps. 

172. Il doit se trouver aux appels, 
aux pansages , au départ des détache- 
mens, et aux réunions entières ou par-> 
tiélles du dorps, • 

Exemptions appel du soir. - 

lTf3. Il contre - signe les permissions 
d’appel du soir, et il en tient note, k 
l’effet de véri fie f de rapport que le ma- 
réchal-des-logîs de garde faitdeshotnmes 
rentrés. ' ' . ‘ 

Autorité sur ^Us sûus-pj^iers de semaine , 
les gardes , etc. 

1T4. Les adjudans , et particulière- 
ment'celui de semaine, ont autorité sur 
les sous-oiliciêrs'de planton, sur les ma- 
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récliaux- des - logis et brigadiars de se- 
maine,' sur la garde de police, le trom- 
pette de garde, et les gardes d’écurie. 

Sonneries. , 

.175. L’adjûdaûtde semaine est le pre- 
mier responsable de la ponctualité des 
sonneries pour le service ordinaire et 
extraordinaire, lors même qu’il se fait 
suppléer, àicct egard,- par le maréchal- 
des-logis de garde au quartier. 

Les sonneries pour le service journa- 
lier sont • 

I à 6 henres iUoias un quart , 
depuis le Octobre 
^ jusqu’au i;« Avril; 
a 5 heures moins ua quart , 
pendant les six autres 
mois; 

Le déjeûner des che-jun quart d'heure après -le 
Vaux , . • * l réveil ; 

£ 'appel et le pansage. . . ' l' ’d-iieûaer 

{ pendant le pansage, au signal 
qu’eu fait donner l'adj U - 
dant-niajor ; 

La soupe après la renU’ée des écuries ; 

La corvée de proipreté/. après là soupe niante; 

Le rassemblement de la] 


L’abreuVoîr. 


garde, 


.0020 hebres,et demie; 
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A l’ordre après la garde montée j 

Le dîner des chevaux. . . à midi ; 

L’appel et le pansage du ) , ^ , 

^ heures; 

«OlF ^ J 

L’abreuvoir après le p>ansage; 

La soupe du soir après la rentrée des écuries; 

. [à six heures , depuis le 
\ i.*^Octobre jusqu’au 
Le soupjer des chevaux. Avril; 

jà sept heures et demie, pen- 
^ dant les six autres mois; 

Le rassemblement des (un quart d’heure avant la 


trompettes , 


i retraite ; 


La retraite. . à l’heure ordonnée; 

L’appA) dera^i- heure après la 

Pour étéindre les feux., une heure après l’appel; 

Les corvées . indiquées par 

Les distributions , sansiaux heures’ indiquées par' 
distinction, l* l’adj.-maj. à la parade; 

Et eu6n tontes les sonneries pour l’appel des con- 
signés., le fasseuiblement des sous-ofiBciers , ou 
pour dos circonstances extraordinaires. 

Quand le climat ou le service exige 
des cliangeme’ns dans les heures des si- 
gnaux pour le réveil et les gardes, on 
se conforme à ce qui est prescrit à cet 
egard par rordonnance sur le sçrvice 
des places. . ^ 
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ADJUDANT 
Rapjiorts. 

176. Entre huit et neuf heures du 
matin, Tadjudant de semaine reçoit du 
sousroihcier qui -la commande le rap- 
port de la garde de police y il arrête le 
registre journal de ce poste. 

À neuf heures il se rend au lieü indi- 

* * / 

qUé pour le rapport général. 

». * 
j£ppel du soir. 

177. Les maréchaux -des -logis chefs 
lui remettent les billets de Fappel du 
soir. 

Deçoirs apres la retraite. 

178. Une heure après l’appel, il fait 
la visite des corridors et des écuries.- 11 
s’assure que le commandant de la garde 
de police exécute l’article de’ sa consigne 
sur les lumières à éteindré. 

Il répond de la tranquillité du quar- 
tier, particulièrément pendant la .nuit. 

Quand l’adjudant-major vient faire 
des contre- appels , il l’accompagne. Les 
conipe-appels sont ou généraux ou par- 
ticuliers à têlle batterie ou ^elle pièce. 
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L’acljudanl én fait lui-méme , quand il 
a Heu de présumer qu’il y a eu de faux 
rapports d’appel , ou que quelques hom*^ 
mes sont sortis du quartier après la re- 
traite, qu’il s’y trouve des personnes qui 
ne doivent pas y être, ou enfin lorsqu’il 
en a quelque autre motif. Il en rend 
compte le lendemain à l’adjudant-major 
de semaine, dont il prend toutefois préa- 
lablement, et autant que possible, les 
ordres à cet égard. 

I 

Projjrett du quartier. 

179. Il oblige, chaque jour, les bri- 
gadiers de semaine et le marécbal-des- 
logis de garde a faire exécuter ce qui 
coucerne la propreté du quartier. 

Il veille à 1’ exécution des ordres que 
donne l’oificieV charge des details du 
casernement. • . 

Déicrus. 

180. Il surveille la nourriture des 
liommes détenus à la salle de police, à 
la prison ou au* cacliot , 'pour que les 
punitions soient régulièrement obser- 
'^ces, et que, d’un autre côté, elles ne 

7 * 
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« 

soient pas aggravées par la privation 
d'une partie des alimens qui sont accor- 
dés. 

11 s'assure que les prisonniers soient 
rasés au moins une fois par semaine. 

. Il fait informer les maréchaux-des- 
logis chefs de leur sortie pour cause de 
santé ou par ordre spécial du colonel. 

9 

Surveillance sur les sous ~ officiers de semaine, 
et les hommes consignés. 

181. Il fait sonner à l’ordre, pour s’as- 
surer de la présence des sous-officiers et 
brigadiers de semaine. Il fait de fréquens 
appels des consignés^ il en met la liste 
au corps-de-garde. 

yisite des officiers supérieurs au quartier. 

182. Quand le colonej ou le lieute-r 
nant- colonel est au quartier, il doit 
l’accorapagtier partout en l’absence de 
l'adjudant- major de semaine. Il en est 
de même' à l'egard des autres officiers 
supérieurs, lorsqu’il s croient avoir besoin 
dè lui. ‘ 
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1 3 1 

niCEPTIOH ET TRANSMISSION, 

DES ORDURES. 

• * • 

«O I • 

Contr.oles pour le serçice , etc. 

18!V. L^adjpdant de semaine peur ce 
service reçoit de celui qu’il relève : ;i.* 
l’état des sous-officiers, et brigadiers qui 
entrent en semaine^ 2 .^ le contrôle des 
sous -officiers et brigadiers pour com- 
mander les différens tours de service 
dans l’ordre indiqué par l’article 60 j - 
3.® les livres d’ordres. 

Service de la place, — Livres d'ordres. 

184. C’est lui qui est chargé de régler 
le service avec l’état-major de la place ? 
et qui va y écrire l’ordre. Si quelque 
disposition est de nature h être exécutée 
sans aucun retard, il fait sonner à l’oi;- 
,dre pour cet effet, à son retoilr au qiiar- 
. tîer, et s’eiripresse d’en informer le chef 
d’escadron et l’adjudant- major de se-« 
maine, ainsi, que le capitaine de se- 
maine,, si l’objet le concerne. 

11 tient deux livres d’ordres : Tun pour 
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eiiregîslrcr les ordres qui émaueut de la 
place et des généraux coiumandaDS, 
raiitre pour oeux’ du régiment. 

Rapports. 

1 85. A neuf heures,' il se rend au lieu 
indiqué" pour le rapport général. Il réu- 
nit les rapports particuliers des batteries 
cl en forme le Rapport général, au bas 
duquel il rnet sa signature; après quoi 
il aceompagne l’cfficier supérieur de se- 
maine, chez le lieutenant-colonel. 

Il remet au major un double de cette 
feuille de rapport à la parade si elle est 
générale, ou il la lui porte après l’heure 
delà garde, cl lui donne en même temps 
connaissance des décisions prises sur le 
rapport, etc. 

• Carde montante et parade. 

186.11 rassemble la garde, désigne les 
postes, et place à la gauche les ordon- 
nances cl plantons. 

Il ’ra.'scinble ensuite les s -officiers, 

les forme sur deux rangs et par batterie. 

Quand c’est lui qui conduit la gafde 
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sur la place d’armes , le plus ancieti des 
maréchaux-dcs-logis chefs m^irche à la 
tête des sous-ofïiciers. 

L’adjudant de semaine va, à défaut 
de l’adjudant-major, recevoir l’ordre au 
cercle général. 

Il se conforme, pour tout le reste, 

aux dîsposilioi)s de .l’article 69. 

* • ^ 

Ordre du jour. 

187. Avant l’appel de trois heures, il 

dicte l’ordre aux fourriers 5 il signe’ leur 
livre tous les jours où il n’y a rien de 
nouveau. - • . 

Appel du soir. 

t 

188. Les maréchaux-des -logis chèfs 

lui remettent les billets de rapports d’ap- 
pel du soir^ il en fait un relevé général 
qu’il porte chez le colonel après que l’ad- , 
judant- major l’a signé 5 il en fait- nn 
double pour le lieutenant- colonel , et 
un sommaire pour le commandant de la 
place, . * ' ■* 

• • 

• - • • 
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MARÉCHAL-DÈS-LOGIS CHÊF. 

« . 

• * ■ f « • • 

Deçoirs généraux, 

• . . ‘ • ‘ - 

• 189. Le maréchal-des-logis «hef sur- 

Tcille , dans sa batterie, .les maréchaux- 
des -logis,' les fourriers,- et il les com- 
mande pour tout ce qui est relatif au 
service, à la police, à là tenue , à la dis- 
cipline , à rinstriiction > et au compte 
du jîrét. Il est responsable de l’exécu- 
tion de ces difiPérèns détails envers tous 
• * 

les odiciers de la batterie*; il l’est en ou- 
tre envers le capitaine commandant seu- 
lement, des fonds et des détails d’admi- 
histration , sans pouvoir toutefpis gêner 
en rien les droits des ofüciers de demi- | 
batterie à cet égard. Le fourrier est k sa 
disposition pour toutes les écritures. 

• / Un de ses soins les plus essentiels est ' 
de.s’àppliqber k bien .connaître la con- 
duite, les mœurs et la capacité de tous 
les sous-ôfHciers, brigadiers*, artificiers 

et canonniers de la batterie*, poür être k 
portée d’éclairer l’opinion de son capi- 
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taîne sur chacun d’eux, et de n’agir lui- 

inéme envers eux qu’avec les ménage- 

mansou la sévérité que comportent leur 

caractère et leurs habitudes. 

• # 

des h son entrée ' 

en fonctions. 

190. Il doit, en entrant en fonctions, 
Tcrifier si les effets de toute nature exis- 
tant, dans la batterie cadrent avec les 
registres et les livrets j il en est respon- 
sable dès l’instant où cette vérification 

^ s 

a en lieu. 

' Prêt. *' • 

191. Tous les cinq jours irtouclic le 
prêt, sur une feuille signée de lui et du 
capitaine commandant; il l’inscrit sur le 
registre h ce destiné'; il le'distribue sans 
retârd aux sous -officiers, ainsi qu’aux 
brigadiers qui lui présentent les cahiers 
d’ordinaires, sur lesquels il le porte avec 
tous les autres produits, tels que rete- 
ques sur les travailleurs , sur les prison- 
niers, gratîfilcations, etc. S’il a des rete- 
nues à faire aux ordinaires, il les inscrit 

* . 

également. ■ ' . ' * * 


y tvificatl 
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Registres de la batterie, 

Î92. Il doit régulièrement faire sûr lè' 
livre des . contrôles et comptes couratis 
de. la batterie, ou faire faire par le foür- 
rier, toutes les inscriptions relatives aux. 
divers tableaux que renferme cé regis- 
tre ) il tient avec la même régularité la 
matricule des hommes, de Tbabillement 
et de l’armement, en y faisant, au fur 
et à mesure des circonstances qui les mo- 
tivent, toutes lès inscriptions qui doi- 
vent y être portées.’ 

Il est' aussi chargé de la tenue du livre 
des punitions , et enfin de celle d’un ca- 
hier. pâniculier pour les lettres chargées 
et* fonds déposés entre scs mains par le 
vaguemestre. . * 

Feuilles d' appel , de journées j de linge et 

chaussure f étc. I 

193. Tous les mois il fait, la feuille I 
d’appel d’effectif des hommes, et dans 
les batteries montées, celle des chevaux, 
...Tous les trois mois, il établit la feuille 
de journées des hommes, et. celle des 
chevaux dans les batteries fnontées ÿ il 
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renouvelle les états d’habilleiheut , de 
liuge et cHaussurcy de petit équipement , 
et établit les relevés généraux des- bons 
délivrés aux maltres-oiivriers. , 4 

E0ets à recevoir ou à réparer» 

194. C’est à lui de faire et d’enregis- 
trer tous les bons des objets à recevoir ou 
,à réparer, et de les présenter k la signa» 
ture du capitaine,’ après toutefois que 
les officiers de demi -batterie ont visé 
ceux qui les concernent. 

Il fait connaître par le brigadier de 
chambrée, chez l’officier d’habillement, 
les hommes qui ont des, objets à répa- 
rer, et chez les- maîtres--ouvriers, ceux 
dont- les effets n’exigent que des répa- 
rations d’abonnement. 

. EJJ'ets délivrés aux Canonniers. 

195. Il inscrit régulièrement sur le re- 
gistre de la batterie., et en même temps 
sur les livrets des canonniers en' leur 
présence, les effets qui leur sont' délî-^ 
yrés , tant sur leur masse de linge .et 
^haussure qu’au compte du régiment.- * 
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' Il ne garde jamais les livrets par-de- 
vers lui. Tous les. trois mois ils sont vé- 
rifiés et arretés par le capitaine comnian- j 
dant, en présence du canonnier. 

Effets des t*ecrues. • : 

'*'196. A mesure que les recrues reçoi- 
vent des effets militaires, il leur relire 
les habillemcns bourgeois ‘ correspon- 
dans, à l’excjBptîon d’un gilet, qu’ils peu- 
vent porter dansla tenue d’-écuriê^ après 
quoi il les obljgé k s’en défaire, en pré^ 
sénee d’un sons-officier. . 

Effets des hommes eux hop^itnux, eti conge , 
ou rajrés des contrôles, 

" f ' • 

f97..Les effets, des bomrnes parlant 
pour les hôpitaux, soit du lieu, soit ex- 
ternes, ou par un congé an-dcla d’un 
mois, doivent, de suite et par ses soins, 
être, portés au magasin d]babillement. 
Chaque paquet a une étiquette indi- 
quant la batterie elle nom de riiom'me. 
Le maréchal-des-lcgis chef reçoit, signé 
de l’officier d’habillcmcnl, le double de 
l'état détaillé- des effets qu'il déposé. 
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il inscrit sur le billet d'hopîtal, co'i\- 
gé .ou permission dont est porteur tout 
homme qui s^bsente, le nombre, l'es- 
pèce et la qualité des effets militaires 
qu’il emporte ou qu'il'laisse. ' 

Immédiatement après la connaissance 
de; révénement , il remet à son capi- 
taine , pour être arrêté , le livret de 
rhomme rayé des contrôles. Il rend dé- 
ffnitirement au magasin général, ét ce 
dans lés quarante-huit heures, les effets 
des réformés, 'des condamnés, des dé- 
serteurs on des morts , et présente ' le 
livret k' l'appui. 

Etats , listes et placards a 'afficher. 

198* Il fait dresser jpar le fourrier 
une liste qui doit être fixée à la porte 
de chaque chambrée, indiquant le nom 
dù capitaine , lé numéro de la batterieV 
Ic^^nom de Pofficier de deini- batterie, 
celui du maréchal -des-Iogis’dé la pièce', * 
et ceux des brigedlcfs et canonniers de 
la chambrée. Sur la porte.de la chambre 
qu'il occupe lui-méine, il affiche le nom 
dntoHS les officiers de'la batterie, avec 
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riBfdiGaüon de leurs ^ogémens , et plus 
bas son nom et celui du fourrier. Ceux 
des marécbaux-des-logis sont ausçi ap- 
posés sur la porte de leurs cbambres... 

il fait également afficher en dedans 
des .chambres les devoirs des brigadiers 
de chambrée, ainsi que l’état des objets 
de casernement, qui doit être signé du 
fourrier et du brigadier. 

. C’est encore à lui à faire placer en 
gros' caractères le nom de chaque cbe- 
vial et son numéro au- contrôle annuel , 
sur une petite planche fixée au mur, au- 

dessus du râtelier , et sur une méme.ligne. 
« * 

r • 

- Malades à la chambre. 

r- • ’ ♦ 

1^9. Si les brigadiers le préviennent 
qu’il -y a quelque malade à la chatribre, 
il fait remettre aussitôt après l’appel du 
matin ,* au corps - de - garde de police# 
pour le chirurgien-major, un billet in- 
diquant la chambre et le nom du malade. 
Il le fait avertir incontinént si le cas 
l’exige. ' . ■ ■ ^ 

Demandes au rapport ^ etc. 

• «I • * 

200. C’est. b- lui que- s'adressent les 
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marécliaiix-des-logis, les fourriersyl^ri- 
gadiers et canonniers, pour obtenir tout 
ce qu’ils ont à demander par la .voie du 
rapport du matin ^ dans les autres. cas, 
ils s’adressent k leurs ofHciers dç dentU. 
batterie. . • • > - 

Rapparia 

201. A huit’heures .du matin, le ma- 
réchal- des -logis chef se rend chez le 
capitaine, et lui présente sa feuille de 
rapport que le fourri-cr a déjk commu- 
niquée au trésorier \ le capitaine y ajoute 
ses observations et la signe. Le maré- 
chal -des -logis chef présente en meme 
temps à sa 'vérification et à sa signature 
le relevé des mutations • qui doit être 
porté, dans la matinée, au major, ‘con- 
formément aux articles 31 et 113. 

'A neuf heures, il se rend au ràpport 
général. • . • • 

Comptés qu’iï doit au major, a divers ojjiciers 
et aux adjudans. 

202. Il est tenu de donner verbale- 
ment ou par. écrit tous les renseigne- 
mens qui lui sont demandés' par le ma^ 

8 
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jor, Iç trésorier ,'ies ofEciers de détails 
# et res adjudans. - • - 

'Il rend k l’officier de semaine un 
compte yerbal de tout ce (jui se passe 
dans la batterie ; concernant le service p 
la policé et la discipline; et de même 
aux officiers de demi-batterie, en ce qui 
concerne le§ parties d’administration 
auxquelles ils sont tenus., de prendre, 
part. ,1 . . 

. ' . Jppels. - • . - 

203. Il’ fait l.ui-m^me les appels qui 
précèdent les pansages', et ne fait rom- 
pre lés rangs qu’après que le trompette 
en a dônné le signal. 11 doit k* l’adjudant 
• un compte verbal.de ces appels.' 

Il passe dans les chambres pour faire 
faire devant lui- celui du soir;Jl en rend 
compté aû lieutenant de semaine, et en 
remet uu billet signé à chacun des’.ad- 
judans de semaine. 

C’est après l’appel du matin que, dans 
les batteries à cheval et montées , il de- 
sign é'ies chevaux que doivent monter 
les*hommés des dliOférehtes classes d’ins- 
truction, ' " * ' ‘ 
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Quand Pofîjcicr de semaine ne se 
trouve pas à un appel, ses fondions, ♦ 
dans chaque batterie, y sont remplies 
jTar le marécJial-des-logis chef. 

Lorsque, la batterie étant rcûnîe, le 
capit<une vient en prendre le comman- 
dement, le maréchal-dcs-lo}^is chef lui 
rend compte à son arrivée du nombre 
d^bommcs dans les rangs, et des molifi^ 
pour le'squcls quelques-uns auraient été 
exemptés. 

.• Garde montante et' ordre. 

% 

204. Il assiste a la parade ou garde 
montante, et va rendre au capitaine 
cofnmandantrordre qu’il a reçu de Tad - 
judant au cercle du régiment; le maré- 
chal-des-logis de semaine ou le fourrier 
le porte aux' autres- ofiîciers. 

II lit Tordre dujojirà Tappel de trois 
heures, et y commande le service'sur le 
contrôle par anéienneté,savoir*: dans les 
batteries k cheval, de manière que les 
canonniers servans elles Canonniers con- 
ducteurs contribuent h celui de Téc.iirie 
proportionnellement au nombre de che- 
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^vauA qit^ils ont à sotgnor, et au service 
armé au prorata des hommes restant, 
après Réduction de la fraction employée 
à fournir la garde d’écurie.' Dans les bat- 
teries, ifaontées-, les canonniers conduc- 
teurs. concourent ..au seryiee armé en 
proportion du nombre d’hommes restant 
après dcfarcation de la partie qui four- 
nit le service d’é.curîe. . * . 

... « 

• • • 

•» • \ 

Prix des rèmplacemens pour le service. 

205. Il veille h ce qu'il ne sçit jamais 

payé au-delà des prix ci-après pour rem • 

placement de service, savoir; 

' •' '•# « 

Pour une çarde 7 $ c. 

Pour une’oidonnance qui découche. .-. . . yS 
Pour une ordohnance qui renli’e le .soir.. . 5o* 

Pour toute corvée ordinaire. 25 

Pour une sùupe, .% r 25 

Pansages, —r Classes 4’lnstruction. ' 

206. Il est dispensé d’àssister aux pan- 
sages, mais non pas aux classes d’instruc- 
tion et de théorie auxquelles il est appelé 
par le lieutenant-colonel, en raison du 
besoin qu’il aurai t .d’instruetion. . 
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« • 

Cas d' empêchement ou d'absence. 

207. Lorsque le travail de la comp- 
tabilité, ou des motifs urgens et person- 
nels, l’empêchent de faire les appels, il 
est remplacé par le maréchal-desrlogis 
de semaine, auquel il remet à cet edét 
les contrôles et les renseignemens néces- 
saires pour commander le service. Il en 
rend compte préalablement à l’officieç 
de semaine. 

En cas d’absence, il est remplacé par 
le plus ancien maréchal-des-logis de la 
batterie, ou par un autre au choix du 
capitaine conimandant, sous l’approba- 
tion du colonel. 


MARÉCHAUX-DES-LOGIS. 

» 

. Fonctions générales. ' ' 

208. Les maréchaux- des- logis sur- 
veillent les brigadiers, artificiers et ca- 
nonniers en tout ce qui .est relatif aux 
devoirs que. les uns et les aul*res‘ont à 
remplir , ils sont responsables envers le 
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niaréclial'de^-logis chef et les officiers de 
' demi-batterie. ' , . 

— ‘ BépariiiioH du service'. 

209.' Leurs fonctions se diviseat en 
celles de-chefe de pièce et celles dc-ma- 
i*èchâûx-des-ldgis de semaine. Hs alter-^ 
• nent pac batterie pour le sci^rvice de se- 
maine , et roulent èntre eux dans ïe 
»ègimêh.t pour ceîni des. gardes, déta- 
. chemcns/ plantons et corvées, sauf peux 
qu’uii ordre spécial exempterait pour 
causé d’occupations utiles et particü* 
lières. 

’ ' ■ Pansages, ' ' - ' 

. ’ 210. Les maréchaux “des -logis des 
batteries montées doivent se trouver 
aiix pansages lorsqu’ils ne sont pas ap- 
pelés é"un autre service : ‘pendant^ que 
les hommes qui soignent .les- chevaux 

sont aux écuries. 

-■ * * • » ^ * 

\ Inspections. 

*. 211* L’inspection des maréchaux-rdes- 
logis poux le service armé. doit .toujoais 
avoir lieu dans le>.chamh]rééâ‘, ‘Ci'^ssea 
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lot pour donner aux canonniers le temps 
de faire les préparatifs et les change- 
mens nécessaires avant celle des oHiciers 
de semaine. 

Quand il s’agit de classes d’instruc- 
tion et de corvées, leur inspection a lieu 
sur le terrain au moment du rassemble- 
ment. . • 

t 

MARÉCHAL-DES-LOGïS CHEF DK PlÈéE.* 
Fonctions, 

* • 

212. Le maréchal -des- logis chef (Je 
pièce dirige, sous l’autorité de l’officier 
(jui commande la demi-batterie, tous 
les détails intérieurs des chambrées; il 
surveille Ja conservation et la tenue des 
effets. 

m 

I Appuie. V c^utorité ' des brigadiets, 

213. 11. appuie les brigadiers de' son 
autorité, et les habitue k commander 
avec fermeté' et k se faire obéir, 

, * • ■ ^ * • 

t Contrôles, . 

* n dent un contrôle.' des liômme^ 

4e *ia pièce ei des effets d’habiilementv 
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armement , équipement et harnache^ 
ment y. existant. , - 

». * 

j^ijffîchesy étiffueties et cj^tts dans les chanv- 
. , . , brées. 

‘ 215. La çqnseryàtion et le remplace- 
ment des affiches et étiquettes dans. l’in- 
térieur des chambres sont confiés k sa 
surveillance, ainsi que le maintien de 
l’ordre établi pour l’arrangement des 
effets. . ... 

Emploi du prêt. 

* 216. Il veille attentivement à. l’em- 
ploi que les' br-igadiers font du prêt, et 
vérifie souvent chez les marchands les 
.prix et qualités dés achats de toute es- 
pèce. ■ 

. Armes et hujjleterié. 

217. Il veille avec une attention par- 

ticulière k la propreté des armes et de 
la buffleterie. - . 

Soins de propreté le samedi. 

« •• 

218. Le samedi , il faitbatijfcre avec un 
martinet toutes les pièces d'habillement 
et d!équipemén.tÿil les fait étaler sur les 
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lits pbnr rinspectîon que l’officier ‘de 
démi -batterie doit en passer. 

* •' * ' • ' * .* 

Linge changé et réparé. — Coupe des 

cheveux J etc.. ' ' 

219. Il exige que le dimanche 1 os bri- 

gadiers et les canoDTriers cîiangcnt de 
linge et fassent réparer celui qui a be- 
soin de l’étre, que leîirs cheveux soient 
retaillés tous les deux mois en été, et 
tous les trois rnvfs en hiver *, que* ceux 
des recrues soient coupés uniformé- 
ment; que les brigadiers et les canon- 
niers soient rasés aussi souvent qu’il est 
nécessaire , et' que les detehus et les 
hommes aux hôpitaux le soient au moins 
une fois par 'semaine par le frater de la 
batterie.' ' . ' 

. Rassemblement, de la batterie. 

220. Toutes les fois que la batterie 
doit s’assembler, il se rend de bonne 
heure dans les chambrées de sâ pièce , 
veflle'.h Ce qu’elle s’apprête , et la réunit 
ensuite à l’heure prescrite ; il porte sur- 
tout* son attention et appelle celle des 

8 . 
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brigadiers sur les détails de tenue qui n« 
sont point apparens, • tels que le linge 
de corps, la chaussure, les cols> etc. 

Comptes à rendre. — Réparations. 

■ 221. C’est au. quartier et verbalement 
qu’il fait ses rapports à l’officier de demi- 
batterie et au maréchal -des -logis chef. 

*11 doit informer cet officier des mu- 
tations journalières, des pertes et dé- 
gradations d’effets, et, des réparations h 
faire. Ce n’est, que d’a'près ses* ordreS 
qu’il demandé lés bons nécessaires au 
marécbal-des-ldgis chef. 

Cas d’àbsence. 

^ 222. Lorsqu’un marécbal-des-logis est 
absent, l’inspection de sa pièce. est conr 
fiée à un autre marécbal-des-logis de la 
même demi-batterie ; le chef de la pre- 
mière pièce de' chaque- demi -batterie 
remplace celui de la seconde, et celuiT 
ci supplée chacun des autres. • 

.Le capitaine peut, s’il lè juge conve- 
nable , faire remplir les fonctions du 
mârécbàl-des-logis, absent par le triga- 
dier de la pièce. 
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SERVICE DÉ SEMAINE. 

Les maréchaux- des- iogi s roulent entre eux 

pour ce service. 

« 

223.. Quand la batterie est réunie, 
tous les maréchaux -des -logis roulent 
entre eux pour le service de semaine. 

Lorsque la 'batterie occupe deux quar- 
tiers ou cantonnemens, ils alternent par 
d*e mi - batterie , poiir qu’il n’y en ait 
qu’un de semaine dans chaque demi- 
batterie. 

* ^ 
Le maréchal-des-logis de semaine'aux ordres, 
de V officier de semaine.. 

224. Le maréchal-des-logis de semaine 
est particuliérement aüx ordres de l’of- 
ficier de semaine, et concourt, sousl’au- 
torité de ce dernier, à'I’excciition des 
détails- de police et de discipline 5 il lui 
fait des rapports verbaux , ainsi qu’au 
maréchal- des -logis chef, qu’il aide et 
supplée dans le service journalier. 

uéppels.. 

* * ♦ « 

225. Il assiste à tous les appels j il les 
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« 

fait lorsque le maréchal-des-logîs, chef 
ne s’y trouve pas: 

Il veille à la tenue des hommes de la 
batterie : ceux des * batteries montées 
qui ont, des ^chevaux à panser sont, en' 
sabots ou vieux souliers, tenant au bra$ 
gauche leur musette gari;ie des usten- 
siles.d’écurie , et sous le meme bras. un 
bouchon de paille. Dans ces memes bat- 
teries il s’assure que les brigadiers aieût 
remis les bridons des chevaux de cor- 
vée, ou dont le pansage est payé, aux 
hommes qui en sont chargés. 

’Aussîlüt après la rupture des rangs, 
il fait distribuer l’avoine 'aux canon- 
niers,* et observe qu’elle soit répahtie 
également à chaque ordinaire de che- 
vaux. ■ . • ' - 

Devoirs aux écuries au réveil. 

-226. Dans les batteries montées, il se 
rend aux écuries à la sonnerie du réveil, 
pour s’assurer que les brigadiers et ca- 
nonniers qui doivent distribuer le four- 
rage et donner k manger aux chevaux ' 
soient tous présens et s’en acquittent 
avec cxactitiide j il visite les licous,' rc- 
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çoit des gardes d'écurie le rapport des 
éyénemens de la nuit , et fait le sien à 
chaque appel. 

Écuries nettoyées. 

227. Il veille k ce que- le brigadier de 
semaine fasse netto/er Técnrie , ainsi 
que cela lui est prescrit. 

'Quand un ordinaire de chevaux n’est 
pas balajCjilde fait faire.par un çanon- 
nier quelconque ; le canonnier .en dé- 
faut monte une, garde d'ccurie au tour 
de celui-ci. 

• » * . 

*^i • 

.Chevaux sortis pour le pansage-. «; 

* • • • 

• • 

228. Il fait sortir, tous les chç vaux des 
ëcuries pour le pansage,' lorsque l’ordre 
.en est donâé, et toujours au bridon. 

Eecrues à exercer au pansage. 

229. S’il y a des hommes de recrues 

peu- exercés aü pansage^ il' charge un 

brigadier de le leur enseigner. 

. • * 

Licous et. billots. 

230. Il passe dans les écuries pour 
observer si tous les licous sont attachés - 
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au râtelier par la boucle du. mon tant 
ou la sous-gorge. S’il y a des billots de. 
perdus, il les fait remplacer au compte 
des gardes d’écurie.. 

Chevaux eonduîts à Vàhreuvoir. 

231. A la sonnerie pour faire boire , 
il désigne, d’après l’ordre établi lo 
. nombre de chevaux qui doivent être en 
même temps conduits aux auges ÿ il les 
y fait placer en rang et commande en- 
suite en avant. Lorsque ces premiers 
’ chevaux ont bu, il fait le commande- 
ment . à droite ou à gauche y et, 
aussitôt qu’ils sont partis, il commande 
dé nouveau en /avant, pour faire appro- 
cher des auges l’autre détachehaent qui 
est venu se ranger devant elles, et ainsi 
de suite. ; . . 

. n a soin d’empêcher de trotter op de 
galoper', soit en .venant aux auges, soi^ 
en les quittant, et* veille K ce que les 
chevaux s’y placent et se retirent avec 
ordre, a6n d’éviter les, accidens. 

■ '.Lorsqu’on condaitdes chevaux- k-l’a- 
brtuvoir, il marche H U tête .de ceux de 
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la" batterie^. il le$ fait placer en rang sur 
le bord de la rivière; les fait ensuite en- 
trer, sortir et remplacer; quand il en 
reçoit Tordre, de Tofficier. de semaine-, 
par les, memes commandemens que ci- 
dessus. Quand les chevaut de la batte- 
rie sont réunis, après avoir bn, il les 
ramène au quartier.^ . .1 

;• ' IXstribution de façoine. 

r 232*: Il assiste. à la distribution de Ta-« 
voine , prévient toute contestation ou 
préférence, et la fait, donner en même 
temps k toûs les chevaux dé chdqiie écu- 
rie.' 11 exige qu'un homme par ordinaire 
de chevaux reste entrfe les chevaux pen-r 
dant qü'ils la mangent,- et ce. n’est; que 
quand elle est consommée , qu’il permet 
de donner la paille. >. 

-Il ne doit quitter;les écuries -qu’après 
les avoir fait balayer en dedans et en 
• dehors. 

Surveillance des gardes d'écurie. 

233. D ans ’Tintery aile des pansages, il 
SHrreille les. gardes. d’écurie, leur fah 
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répéter les 'consignes, les empêche de 
s’absenter, et leur fait tenir l’écurie pro- 
pre. Il leur fait ménagér la paiHe avec 
le plus grand soin *: elle . ne doit être 
enlevée que lorsqu’elle est confondue 
avec le crottm et entièrement pourrie 5. 
et pour consommer encore moins de li- 
tière, il la fait, quand, cela se peut, 
exposer au soleil pour la faire sécher; 
on en prend ensuite ^pour remplacer les 
bouchons de paillé qui ne peuvent plus 
servir. * " . 

• * • 

■ Repas des chevaux,. 

•234. Il doit se trouver k tous les repas 
des chevaux, pour s’assurer de l’exacti- 
tnde' du brigadier* de seUiaine' dans les 
distributions de fourrages; il exige que 
le foin soit bien secoué pour en faire 
tomber la poussière . ét que la ration 
soit placée au milieu de chaque ordi- 
naire. 

Rassemblement des classes d'instruction 
et cdfvêes.. 

235. Il fait assembler par le brigadier 
de seînaine les hommes oqmmandés pour 
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les dîjfférentes classes d’instruction j et, 
dans les batteries montées, en leur fai- 
sant disposer les chevaux .désignés par 
le maréchal-des-logis chef, il leur mon- 
tre a seller et à harnacher selon les prin- 
cipes de l’ordonnance 5 ensuite, il passe 
l’inspection de l’équipement des hom- 
mes et des chevaux; le brigadier con- 
duit les hommes de la dernière classe 
au rendez-vous général; le maréchal- 
des-logis conduit les autres. 

• Il aide également à la réunion des 
hommes de corvée. 

* Inspection des hommes de service. 

236. Aux heures fixées, il présente à 
l’inspection de l’adjudant-major , ou ; 
quand il y a lieu (159), à celle de l’of- 
.ficier de semaine , les hommes de ser- 
vice, de détachement, etc., mais aupa- 
ravant il doit passer dans les chambres, 
pour s’assurer qu’ils se mettent dans la 
tenue prescrite, cl qu’ils soient prêts à 
l’heure ordonnée; îl «e fait aider par le 
brigadier de chambrée , auquel il indi- 
que ce que doivent faire les canonniers. 
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L'inspoctron pour les chevaux. s'cteBd 
sur le hamacheineDt) la ferrure et le 
paquetage. ' : 

* ê 

Garde montante fit parade, 

237. Il SC trouve à la garde montante 

ou parade, et doit faire part aux offi- 
ciers de batterie de tous les ordres 
yçrbaux qui y sont donnés, ainsi. que de 
ceux qui le sont pendant les vingt-qua- 
tre heures. ■ * ' . ... 

Sunelllancc .journalière pour la propreté 
du tjuaj'tier. ' 

238. Il veille k ce que les brigadiers 
ne négligent pas de faire balayer les 
eprridors et les escaliers, et il ne soufiVe 
pas qu’gn fasse pu qu’on jette des or- 
dures sous les fenêtres ni dans les Ueux 
de passage. 

*' Travaux de propreté le samedi. 

239. Le samedi, il dirige les travanx 
de propreté qui ont pour objet le ba- 
layage des corridors et des escaliers, le 
nettoyage des couvertures*, etc. ‘ .. 
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Pansage du soir. 

240. Au pansage du soir, il remplit 
les memes devoirs qu'à celui du matin. 

Souper des cheçaux. 

241. Au souper des chevaux, il a soin 
de faire balayer avant qu’on étende la 
litière*; il ne se relire qu’après avoir vu 
qu’elle est faite partout, et que les che- 
yaux'ont leur fourrage. 

.Descente de cheval. 

242. Chaque fois qu’on descend de 
i cheval , il empêche qu’on desselle avant 

I le moment prescrit ; ensuite , lorvSque' 
cela est nécessaire, il fait mettre à l’air 
i les selles et les colliers: il- a soin 'de ' 
faire battre et nettoyer les panneaux 
des unes et le corps des autres , avant 
qu’ils soient remis en place; pendant que 
ces parties du harnachement sèchent, il 
veille k ce qu’on bouchonne les chevaux. 

f II a la même attention pour les che- 
vaux rentrant de détachement. 


Digilized by Google 


l60 MARECHÀX-DES-<.OGIS . 

Hemise des fourrages j des consignes’^ et 
ustensiles d'écurie. 

243. Le dimanche ÿ après la garde 
montée, il est présent a la remise que 
fait le dernier brigadier de semaine à 
celui qui lui succède, des fourrages exis- 
tant au magasin de la batterie, ainsi que 
des consignes et ustensiles décurie. Il 
en rend compte k Polficier de semaine. 

Cas 'où il serait forcé de s'absenter. 

244. Il ne doit jamais se dispenser 
d'aucun de ses devoirs , sans en avoir 
obtenu la permission de Tofficier de se- 
maine^ çe dont il doit informer le bri- 
gadier et l'adjudant de semaine; il est 
également- obligé de prévenir ces deux 
derniers, lorsque, dans le cours de la 
semaine, il est forcé de s'absenter du 
€(uartier,.mais il ne peut s'en éloigner 
dans aucun cas apres l'appel du soir. 

SERVICE DE PLANTON ET d'oRDONNANCEV 

I» 

Devoirs d'un planton ou d'une ordonnancé,», 

245. Le maréchal-des-logis de plan- 
ton ou d'ofdonna&ce doit être dans une 
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leu UC régulière, ne pas quitter son poste 
qu'il n'cn ait la permission expresse; il 
doit porter promptement les dépêches 
dont il est chargé, revenir aussitôt ren- 
dre compte de sa- mission , et remettre 
■ les reçus. 

a 

Il se tient debout dès que la personne 
près de laquelle il est de service, ou 
tout autre oiHcier, paraît devant lui. 

Planton à l'hôpital, 

246. Le maréchal-des-logis de plan- 
ton aux: hôpitaux, militaires doit assurer 
la police intérieure des salles des ma- 
lades, examiner si la viande est de bonne 
qualité , s'il en est employé le poids . 
I prescrit en raison’ du nombre des ma- 
lades; il doit rendre compte de ses ob- 
servations à l'oflicier de visite d'hôpital, 

I au chirurgien-major du régiment, et k 
l’intendant ou sous-iutendant militaire , 
lorsqu'ils paraissent; il les accompagne 
! pendant leur tournée. 

Il doit suivre encore dans sa visite 
tout officier général , supérieur ou autre, 
et être en état de répondre à toutes les 
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questions qui. peuvent lui être faites sur 
la police et le régime de Phospice. 


FOURRIER. 

Fonctions générales. 

247. Le fourrier est aux ordres immé- 
diats du maréchal-des-logis chef, tient 
sous sa direction tous les' registres, et 
lui fournit toutes les écritures et tous 
les états relatifs au détail de la batterie. 

Il peut remplacer le maréchal- des- 
logis chef pour les réceptions et distri- 
butions d^efFets d'habillement, de har- 
nacheâient et d'armement. 

Corvées et distributions. 

248. Il prévient le brigadier de se- 
maine pour les corvées générales, et les 
chéfs .d’ordinaire pour les corvées de < 
subsistances, en leur indiquant le nom- | 
bre d'homtucs à fournir. 11 aide à leur 

rassemblement. 

« 

Il reçoit les distributions, et est res- 
ponsabic de toute erreur ou mécompte. 
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Il délivre le pain et autres objets à 
recevoir aux hommes de corvée, le four- 
rage et l’avoine au brigadier de semaine ^ 
celui-ci peut se faire compter les rations. 

Après la distribution , il ramène au 
quartier les hommes chargés de l’avoine, 
et la fait déposer dans le coffre dont le 
brigadier de semaine garde la clef. 

Il distribue ensuite k chaque chef , 
d’ordinaire ce qui lui revient de pain 
et autres objets. ’ * 

Livre d'ordres. 

249. Il tient le livre d’ordres et le 
communique, dès qu’il y en a de nou- 
veaux, aux officiers de la batterie, dont 
la signature justifie qu’il le leur a pré- 
senté^ il leur transmet' également , k dé- 
faut du maréchal-dcs-logis de semaine, 
les- ordres donnés k la parade, ou extra- 
ordinairement dans la journée. 

liapports journaliers. 

250. Muni du billet de rapport jour- 
nalier contenant le compte explicatif du 
mouvement des vingt-quatre heures, il 
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se ienrl tons les matins^ à sept .heures 
et demie, ‘chez le trésorier, qui,, après 
c^ avoir vérifié rexactit'ude, prend note 
des mutations. 11 rapporte aussitôt au 
maréchal - des - logis . chef ce billet - de 
rapport f^ainsî vérifié j il lui remet en 
meme temps Je relevé des mutations,, 
pour être présenté à la signature du.ca- 
piuine commandant, et le porte en- 
suite^ dans la matinée, au major. ^ . 

Pansages. — Appels. ~ Instruciîôn. 

251. Il est exempt de se trouver an 
pansage ; -mais il est obligé de se trou-r 
ver aux appels, et de suivre toutes les 
classes d’instruction auxquelles le capi- 
taine commandant juge à -propos de 
l’assujieitir. 

Casernement. 


252. Les détails du casernement sont 
particuliérement des attributions de son 
grade. • 

Il tient, de toutes les fournitures de 
lit et autres de la batietie,- un cahier 
particulier^ où les qualités sont distin- 
guées*, afin de faire remplacer et répa- 
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rér , au compte de qui de droit, et dans 
le plus bref délai., toutes pertes ou dé- 
gradations; le capitaine commandant et 
l’officier/chargé du casernement arrêtent 
ce cahier le premier de chaque mois. 

' Cas djibsence. 

• 253. En l’absence du fourrier, le ma-* 
féchal-des-logis chef se fait aider, pour , 
les écritures, par un brigadier eu état 
de les tenir, ou, k défaut, par un arti- 
ficier ou canonnier , que le capitaine 
commandant exempte de serricc et de 
corvées; le maréchal-des-logis chef doit 
alors tenir par lui-méme tous les regis- 
tres et fournir tous les états nécessaire^ 
aux dé^ils de la batterie.^ 

Quand lé. fourrier est suppléé pour 
les écritures par un artificier ou canon- 
. nier , il l’est pour les distributions par le 
. maréchal-des-logis que le capitaine coùir 
mandant propose à cet effet au* major. . 

JTonctions des deux fourriers dans les batteriei 
■ ' ' suflepiedde^guerre^, 

"254. Lorsque les batteries à cheval et 
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montées sop€ .organisées sur le pie<i de 
guerre, le plus ancien des deux 'four- 
riers est chargé des distributions, et 
remplit, spus les ordres du capitaine 
en second, les fonctions de garde de 
' la batterie; le moins ancien, sous la 
satveillance du maréchal-des-logis chef, 
tient les registres, et ia il toutes les éori- 
tares relatives aux détails d^administra> 
lion' et de comptabilité ; lorsqu’il y a 
lieu, il doit aider et même suppléer le 
premier fourrier dans le service des dis- 
tributions. 

* • • 

■Mil II - .fl I .1 >.»; ■ I 

, BRIGADIERS. 

' / • 

- . ^ * * 

Devoirs généraux. 

- * • ' ‘ ♦ • 

V. 255. Les brigadiers doivent, donner 
l’exemple de la' bonne conduite, et de 
rexactitu/le'la plus scrupuleuse à rem- 
plir leurs devoirs. 

• Ils surveillent les canonniers iudis- 
linctement en tout ce qui tient' ‘à la 
tranquillité et.k l’honnêteté publiques, 
ns répondent .plus particuliérement de 
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leur pièce et de l’observation de ce qui 
est relatif au service, à la tenue, à la 
police et à la discipline. 

Ils forment les recrues de leur pièce 

aux details du service intérieur de la 

chambrée: ils les accoutument a tenir 
* » ^ 

dans la plus exacte propreté toutes les 
parties de leur habillement,, équipement 
et harnachement^ à connaître et à dé- 
monter tontes les parties du mousqueton 
ou du pistolet, selon les batteries aux- 
quelles ils appartiennent. Dans les bat- 
teries à cheval et montées , ils ensei- 
gnent, en ‘outre , aux recrues dont le 
service rend cette instruction néces- 
saire, h panser les chevaux, à trousser 
la queue, à faire les crins, à paqueter, 
à seller, k harnacher. 

Ils leur apprennent qu’on doit, en 
toute circonstance, donner des marques 
de déférence et de respect k ses supé- 
rieurs, les prévenir par le salut d’usage j 
porter, en passant auprès d’eux, en les 
abordant, ou en leur parlant, la main 
au schakos, ou se découviir, si l’on est 
en bonnet de police^ se lever, si l’on 
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est assis, lorsqu*^ils passent; enfin qu’au 
théâtre ou en tout- autre. lieu public on 
doit, si l’on n’y est pas de service, se 
découvrir comirie tous les autres spec- 
tateurs,. quelque coiffure .qu’on ait. 

Alternent pour le serçice. 

256. Ils alternent dans chaque batte- 
rie, pour le service dé semaine', excepté 
celui qui remplirait les fonctions de ' 
maréchal -des -logis, ce qui ne le dis- 

S enserait pas de ses devoirs comme chef 
e chambrée et d’ordinaire. Ils roulent 
sur tout le régiment pour les gardes, 
détachcraens, etc. , 

Pansage de leur s. chevaux. — Garde d\'curie, 

257. Ils pansentchaqiie jour leur che- 
val, excepté quand ils sont de. service ou 
de semaine, auquel cas il est pansé p^r 
corvée ; ils n’en pansent jamais par cor-r 
vée et ne n^ontent point de garde d’é-« 
curie. . • . 

Leurs cordées. ' 

• 258. Ils SQnt, dans tous les cas» 
fixenipts de tpute ’çorr<^,. même de celle 
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de la SQupe ; iis font seulement celle du 
fourrage pour leur cLeval, quand ils ne 
sont pas de semaine. 

• » 

Cas où il J" a deux brigadiers dans une cham- 

hrée. 

259. Lorsqu'il y a.denx brigadiers ^ans 
la meme chambrée, le plus ancien est 
chargé de la police *, il est en même temps 

^ chef de Fordinaire , sauf le cas prévu par 
l’article 101. Le moins ancien doiteepeu*- 
dant concourir au maintien de la police , 
en empêchant tout ce qui y serait con- 
traire. 

* 

BRIGADtER DE CHAMBREE. 

Logement. 

260. Le brigadier, loge avec les hom- 
mes de sa pièce. • ■ 

Ej^'eis de casernement. 

261. Tout brigadier, en prenant une 
chambrée , doit reconnaître , avec- le 
fourrier, le nombre, l’espèce et la qua- 
lité des objets de q^serUement .qu’elle 
contient, afin d’en établir Fétat détanié , 
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et de n’éirc ifésponsabie qu’autatjt qü’TI 
doit IVUre. : . ' 


Devoirs généraux. — Cas d' absence. 

262. Il se conforme à tout ce qui est 
prescrit par l’article 255, et réprimn 
tout ce qui se dît ou se fait contre le 
bon ordre. En son absence, et K défaut 
de brigadier, son autorité et sa respon- 
sabilité passent à l’artificier. 

• • 

Malades h là chambre. 

'' 263. S’il y a quelque malade à la cham- 
bre, il en informe, k l’appel du matin , 
le inaréchal-des-logîs chef, qui en fait 
ayertir le chirurgien-major par un billet 
déposé au corps -de ^ garde de police : 
dans un cas grave,* il va lui-méme cher- 
cher le chinirgien-major 5 et si c’est pen- 
dant la nuit, il en prévient le maréchal- 
dcs-logis de^gnrde, qui est ténu de l’en- 
toycr appeler par un des hommes de 
service. 

Devoirs au lever. - 

'J264/ Il veille a ce qnc le cuisinier se 
lève as'sez tôt pour, que la soupe puisse 
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dtrc mangée, le matin comme le soir, 
k rhcure prescrite. 

A la sonnerie du réveil, il fait lever 
les canonniers de sa cliamhrée; dans les 
batteries k cheval et montées, il envoie 
de suite aux écuries les hommes com- 
mandés pour donner le déjeuner des 
chevaux et aider les gardes d’écurie k 
les nettoyer. Les autres canonniers, 
après avoir découvert les lits et plié les 
capotes, s'il a été permis de s’en servir, 
se rendent k la sonnerie de l’appel 5 
ceux qui ont des chevaux k panser, mu- 
nis des bridons nécessaires et de leurs 
musettes garnies des ustensiles .d’écurie. 

. Avant de sortir , il s’assure que la 
soupe se prépare, et, k moins que la 
pluie ne s’y oppose absolument, il fait 
ouvrir les fenêtres, qui ne doivent être 
fermées que quand la tharabre et les lits 
ont été bien aérés. 

Il rend compte au maréchal-des-logis 
chef des motifs pour lesquels. tels hom- 
mes delà chambrée manquent a l’appel, 
et de rhcure k laquelle sont rentrés ceux 
qui, par permission oîi autrement, n’é- 
taient pas k l’appel du soir. 


173 BRIGADIER 

Retour des écuries , soupe j soini dè propreté , 
hommes de service. 

.. 265. En entrant dans les chambres^ il 
veille k .ce que les canonniers, surtout 
les* recrues, se peignent ou se brossent 
la tête, se lavent le visage et les mains. 
Ens.iiite, il fait faire les lits, il fait met- 
tre tous les efiets dans l’état de propreté 
et d’arrangement prescrit, balayer- la 
chambre, même sous -les lits, nettoyer 
les tables, et déposer toutes les ordures 
dans le corridor,' d’où elles doivent être 
enlevées par les soins du brigadier de 
semaine; cette coi^ée est faite par les 

canonniers à tour de rôle ; dans les cham- 
• » ^ * 

bres où l’on fait l’ordiqaire, c’est le cui- 
sinier qui en est chargé. 

Dès qu’on a mangé la spupe, il* fait 
de nouveau balayer, nettoyer les tables 
et ustensiles de <!uisine, et enlever les 
prdtires. 

Le brigadier de chambrée veille à ce 
que les hommes qui doivent être de ser- 
vice- mettent dans le meilleur état pos- 
sible toutes les parties de leur arme- 
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ment; habillement et équipement, et 
k ce que ceux qui veulent sortir*soienl 
dans une tenue exacte. 

. 11 fait préparer aux heures prescrites 
les hommes désignés pour les divers ser- 
vices et pour les classes d’instruction. 

Police de la chambrée. 

266. Il fait cesser tous les jeux qui 
pourraient occasioner des querelles ou 
être contraires au bon ordre. Il fait 
coucher les hommes ivres; et dans le 
cas où ils troubleraient la chambrée, il 
les conduit à la salle de police. 

Il ne pèrmet pas que l’on fume au 
lit, que rpn batte les habits dans les 
chambres, que l’on se serve des draps^ 
ou couvertures pour s’essuyer ; que, *sous 
aucun prétexte, on retire de la paille 
des paillasses^, que les canonniers net- 
toient leurs armes sur les lits, ni qu’ils 
s’y couchent avec leurs bottes ou leurs 
souliers. ■ 

Rapports. 

267. Il rend compte au maréchal-des-. 
Jogis de semaine, au chef de sa pièce , 
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et au maréchal-des-logis chef,) des -pu- 
Viitions qu’il a été 'dans le cas d’infliger. 
Il d oit de plus des rapports détaillés atl 
maréchal-des-logis chef de pièce, lors- 
que’celui-ci fait sa tournée. 

En cas d’événement imprévu, comme 
désertion , duel, vol , etc. , il'en informe 
sur-le-champ le maréchal-des-logis de 
la pièce, ou celui de semaine, ou le 
maréçhal-dcs-logis chef. 

Surveillance sur les ^jfets après le service . . 


268 . Lorsque les canonniers sont ren- 
trés d’un service quelconque, il ey-amine 
s’ils rapportent tous leurs effets il les 
leur fai t.remettre dans le plus grand étal 
•de propreté, et replacer dans l’ordre 
accoutumé. 


,M^eis,£t armes des travailleurs , hommes 
.. . de .service et en perthission. ■ 

269 . 11 ' veille à .ce que les effets d’ar- 
mement *et d’équipement des travailleurs 
soient bien entretenus par les hommes 
qui en sont chargés; que, dans'les bat- 
moQtées^et à cheval, Xês hpiïmaes. 
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comtnandés pour un.' service ou 
allant en perrnission, remettent les bri- 
dons d'abreuvoir de leurs cbevaua^ à 
ceux qui doivent les panser. 

• . - -■ ■ ^ • • ' . . . 

' E0ets dei déserteurs. 

270; Comme il est responsable de ce 
que laissent les déserteurs ^ dés qu'il est 
certain ou même qu’il soupçonne qu’ùn 
homme de la chambrée a disparu^ il 
fait porter ses effets chez le maréchal- 
de*s-logis chef. ‘ . , ' * - 

* • • • • 
Effets J»' étés. — Visite des porté -manteaux 

• et des sacs. • ‘ 

• ' •••.-....*■ 

271. Il s’oppose à ce que les canon- 
niers se ‘.prêtent leurs effets d’habille- 
ment , harnachement et armement, à 
moins d’une automation du maréçhal- 
des-logis chef. ' 

Il peut faire, qiais toujours en pré- 
sence d’un canonnier, la visite 'd’un* pu 
plusieurs sacs ou porte-manteaux ^ toiUes 
les, fois que quelque motif la Iiîi fait pi- 
ger nécessaire :-par exemple^ s’il ap^r 
jconpait un^ homme d’avoir .-vendu , de» 
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effets de ’lipge et chaassurc-oii de petit 

equipemeût, ou d’en^ recéleir de* perdu» 

eu voles, il prévient le^niaréGlialHdcs-- 

logis de *sa pièce,. qui est' tenu d’assister 

à -celte visité, autant que faire se peut. 
' *■ “ • • 

. .jyetlofa^e des, vitres. 

*.'272'. Tous les mois il fait nettojér 
leS' vitres en dehors et en dedans. • ' ^ 

. Appel du soir -r 'CoiJJfure de 'nuit. - , . 

273. Il fait l’appel du soir k haute 
voix > en présence du maréchal-des-lôgis 
chef, lorsqu’il passe dans les chambres. 

11 empêche les canonniers de se servir 
dé leur bonnet de police pour la nuit ; 
ils doivent avoir -un serre -tête ou* uU 
bonnet de coton. ' 

(Truches remplies. — r Lumières éieitUes. ' 
Sorties, après li'appel. 

> 274 ; Il voit si le cuisinier u rempli les 
cruches' d’eaU' pour la nult^ il lui* fait 
étçindre-le fèu.ét les lumières k là son- 
iieric qui en donne le signal. - 
- U* veille k ^ ce que. personne ne sorte 
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après l'^appcl. (3u soir, et si quelqu’un 
trompe sa surveillance k cet égard, il 
en rend conipte sur-le-cliamp au mare- 
chal-des-logis chef. * 

. ' • 

. \ . Visites à* officiers. . 

275. Quand un officier entre dans une 
chambre*, les canbnniers-se lèvent, se 
découvrent s’ils sont en bonnet de po- 
lice, gardent le silence et l’immobilité; 
si c’est un officier supérieur, ils se pla- 
cent au pied de leurs lits. Le brigadier 
veille k ce que cela s’exécute; il suit 
l’officier p.our recevoir ses observations 
et ses ordres. ’ 

r 

Tenue des chambres. 

276. Lorsque les localités le permet- 

tent, les chambres sont tenues et arran- 
gées ainsi qu’il suit: . 

». • 

• . â • • * . * 0 0 \ ^ 

Ecriteaux. 

* * - ‘ . ' 
Le nom de chaque canonnier est fixe 

au lit qu’il occupe de la manière lît plus 
apparente ; il l’est aussi au - dessus des 
armes, boites, .brides , etc. 

« • 

. I 
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Porte-manteaux^ . 

. . ‘ • . . . 

.• Le sac ou le porte-manteau dé cha- 
* que «homme' est placé sur la première 
planche au-dessus de son lit f il est tou- 
jours fait et fermé de manière à pouvoir 
être chargé, et contient tous, les effets, 
sauf ce qui est d'un usage habituel. 

>' • , Capotes. . . ; 

Les . capotes , pUéés. suivant la ma- 
nière établie , sont posées sur la même 
planche. ' , 

‘ ‘ , Habits. . . 

• * .* ’ >4 

Les habits et vestes,, pliés eb deux, 
la doublure en dehors, sont posés sur la 
.même planche au-dessus du porte-man- 
teau. • ■ ‘ . 

. Schabraques. • 

* I • 

Les schabraques des hommes montés 
sont placés de la même manière, s'il n'y 
a qu'une planche, et sur la planche su* 
périeure, s'il y en a deux. * 

Coiffure. 

. • 

* • 

l^es schahos , sur la planche supérieu re, 
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-Ariiies à feu. 

Les mousquetons sont placés k un ra-' 
telicr d’armes, et les pistolets suspendus 
k des clous attachés à une. tringle de 
bois,, le chien abattu et garni de sa 
pierre de bois. . • 

•i 

Gibernes. — Sabres. 

• 

Les gibernes sont suspendues par les 
banderollcs k des chevilles établies à cet 
efFetj les sabres, également suspendus 
par leurs .ceinturons, ' • • > 

Brides.. 

Les brides sont accrochées k Pendroit 
le plus apparent de la chambre aux trin> 

gles disposées k cet effet.' '* 

» • » « . 

Chaussure. • 

Les souliers s.ont accrochés , la semelle 
en dehors, k des clous placés au-dessus 
du chevet du lit, dans les supports du 
rayon supérieur; les bottes sont aiccro- 
chées au-dessous des brides. 

■ Petits ustensiles. 

Les petits ustensiles nécessaire^» k la 
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tenue doivent etre rangés aussitôt qu'on 
s!en est servi. * . ; 

Linge sale*. . • . 

Le- linge sale est renfermé dans le 
sac ou souR la patte du porte-manteau^ 
et on doit éviter qu’il soit placé eiitre 
la paillasse et le matelàs* 

, V -, Linge mouillé. 

. A moins ;de nécessité. absolttey il ne 
doit pas être étendu de linge dans les. 
chambres pour le faire sécher. 

Livret d’ordlnairè. 

,Lc livret d’ôrdinâîre doit être attaché 

^ un clou fixé sur la cheminée.* 

• • 

Ustensiles de cuisine et autres. 

Les objets •relatifs' à l’ordinaire doi- 
vent être tenus très -'proprement , et 
placés de manière qu’ils ne puisse ht, gê- 
ner. Le pot au blanc dpit être couvert 
et dans un endroit où il ne puisse être 
renversé. 

• Chauffage. 

‘ ’ Le^ diaudage est rangé , si c’est de la 
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houille,, dans un coin de la clieminéeî 
si c'est du bois, dans remplacement le 
plus* convenable, et sous les lits, lors- 
qu'il y a impossibilité de le placer ail- 
leurs. 

Pain, viande, légumes. 

Le pain est placé sur. les planches 
destinées à cet usage, et la viande pen- 
due à un clou en dehors de la fenêtre 5 
mais pendant Tété, le cuisinier a soin 
.de ne pas la laisser exposée au soleil , ét 
il est essentiel que dans chaque ordi- 
naire il y ait un, morceau de toile pour . 
là garantir des mouches. Les légumes se 
placent à l'endroit où ils gênent le moins 
et où ils ne puissent être foulés. 

. . Sellqs et harnais. 

Les selles et les harnais sont placés 
dans un local disposé pour les recevoir; 
et, à. défaut d'emplacement spécial , ils 
sont suspendus dans les corridors et les 
escaliers de manière à ne pas s'endom-^ 
mager par le froissement et rhumidité; 
Ics^unes et les autres sont étiquetées au 
mimera et ‘au iiom .de rbomme et à la 

1 0 
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Lettre de la batterie^: aux selles, l’éli- 
qnette est placée du côte gauche sur là 
pointe de Parcon de devant'; aux- har- 
nais, sur la face postérieure de Pattèle 
gauche du collier. 

Quand les localités ne permettent pas 
toutes ces dispositions, on s’en rapproche 
le plus ppssible, à l’effet d’établir dan§ 
la tenue des. chambrées un ordre .uni- 
forme qiii-puisse à la fois faciliter l’ins- 
pection des effets et leur conservation , 
entretenir la proprélé, et surtout mettre 
les - canonniers en état de tout trouver 
promptement, s’il' fallait s'assembler a 
l’improvisie avec armes et Bagage. 

Soins de propreté le samedi et le dimanche. 

277. A moins de circonstances parti- 
culières, le samedi étant consacré aux 
travaux de propreté, lè brigadier em- 
pêche, ce jour-là, aprèslasoupe, qu’au- 
cun canonnier sorte avant que l’ofHcier 
de demî-baUerie ait passé sa revue. 
Dans la journée, sous la surveillance 
des maréchaux-des-logis , il fait - battre 
lés 'cûuvertiires, lés sckabraquesietdes 
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habtts> blanchir la buflletcrîc nettoyer 
l'es armes, layer les tables et Ics bancs, 
et mettre, tout clans l’état de la plus 
exacte propreté. 

Le dimanche, il s’assure c^u’e to.us les 
canonniers prennent du linge blanc. 

Entretien du linge et^ de lu chaussure. 

278. Il veille à ce que le linge soit 
raccommodé après le blanchissage, et. 
que les clous ejui mauqueut h la chaus- 
sure sdicut remplacés soigueusement. 

Blanchiment de la hujjletcrie . ^ 

279. ' Afin de ‘maintenir l’unirormité 
de nuances dans la bufllcterie, le chef 
de chambrée a un vase dans lequel il 
préparé ou lait préparer, en sa pré- 
sence, les matières destinées à la blan- 
chir 5 il s’oppose «H ce qu’on se serve de 
matières .préparées ailleurs. 

ERIGADI ER' CHEF d’oROINAIRE. 

• yérijication du livret de l'ordinaire. • 

280. La veille du prêt, le brigadier 
chef d’ordinaire présente a l’oflicier* de 
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demi-batierie le livret- servant à.l'ins- 
criplion des recettes et dépenses, pour 
qu’il le. vérifie et l’arrétc. 

Prêt. . • , . 

« 

281. Le jour du prêtai! porte le livret 
chez Icmaréchal-des-logis chef, pour y 
faire inscrire en sa présence le nouveau 
prêt, ainsi que les autres objets de'’ rc- 
celttt, et pour- recevoir la solde. 

De retour à la chambre, il donne aux 
canonniers leurs deniers de poche, sur 
lesquels il n’est permis, sous ‘‘quelque 
prétexte que ce soit^ de faire aucune 
retenue. Il ne peut faire aucun autre 
décompte, le reste du prêt devant être 
consommé au.x dépenses de l’ordinaire. 

Toutesles subsistances , hormis le pain 
de munition , y doivent être en commun. 
11 en est de' même des ingrédiens pour 
blanchir la buffleterie, éclaircir les ar- 
mes, noircir les harnais, les bottes et 
souliers, soit'qu’on les emploie en com- 
mun, aoit qu’on les distribue au besoin 
^ chaque hbmme. 

C’est aussi sur le prêt que le briga- 


Digiiized by Google 



CHEF d’ordinaire. i85 

dîer paîç le blanchissage , à raison d’une 
chemise et d’un mouchoir par homme et 
par semaine. Le lundi matin, il fait ras- 
sembler le linge sale , et le remet en 
compte à la blanchisseuse, ('elle-'ci rap- 
porte le linge blanc le samedi, autant 
que possible; le brigadier le reçoit et 
fait remettre à chacun ce qiiHui appar- 
tient. S’il y a ^es plaintes conire la 
blanchisseuse , soit que le linge se trouve 
mal blanchi, soit qu’elle ne le rende 
pas exactentLent, il en fait le rapport à 
son marécbal-des-logis et à l’ofîlcier de 
demi-balterie. 

* 

Dt-fense de se servir de cuivre pour la cuisine. 

282. Il est expressément défendu de 
se servir d’ustensiles de cuivre pour la 
cuisine, à moins d’impossibilité recon- 
nue d’en avoir d’autres^ dans ce dernier 
cas, ils doivent être soigneusement éta- 
més et nettoyés. 

Police des repas. . • 

283. .Aucun brigadier ou canonnier 
ne peutjse dispenser de manger à l’otdi- 


brigadier 
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xiaire sans une permission .de .rofEcier 
de demi-batterie, approuvée par le ca- 
pitaine comnaandant. 

^ Le brigadier maintient- Tordre pen- 
dant le repas et, une exacte justice dans 
la distribulion.xies aUmens. ' . ' . • 

Corvè<r de soupe. — Soupe portée a Ve jeter leur , 

ou mise à part. 

* * * • * • * 

284. Le brigadier commande k tour 

de rôle, pour 'foire la soupe, tous les 
artificiers, canonniers et trompettes, en 
commençant par le moins ançien. Dans 
les grands ordinaires, il commande eu 
outre, d'après le même contrôle, un ou 
plusieurs aides, suivant le besoin. 

Il fait conserver le matin et tenir 
cliaiide celle des lionimes de garde , pour 
qu’ils la mangent à leur retour j il la fait 
porter le soir par le cuisinier aux nou- 
veaux hommes de garde, avec leurs ca- 
potes et bonnets de police 5 il la fait 
porter matin et soir aux gardes d’écurie, 
qimnd ils ne peuvent venir la manger ù 
Tordinairc. . • . 

..Lorsque l’emplacement, des postes. ou 
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rijcure clç les relever rcntl utile q^iie la 
soupe leur soit portée le malin , le licu- 
Icnant^coloiiel en donne Poixli^c. 

Le chef d’ordinaire fait porter éjjalc- 
nient aux détenus les subsistances qui 
ont été fixées lors de la punition.’ 

On ne conserve point de soupe pour 
ceux qui, devant manger h l’ordinaire , 
ne se trouvent pas présens h l’heure 
prescrite; et il est défendu -d’en mettre 
à part, si ce n’est pour les sous-oOiciers 
qui, par circonstance, seraient forcés 
de vivre à un ordinaire. 

Le brigadier exige que le cuisinier 
soit toujours. en tenue d’écurie ou de 
travail, et ne s’absente pas sans néces- 
sité. 

Hecrue faisant s'a ffremVere sotlpc. 

. 285. Quand un homme de recrue- fkit 
la soupe, pour la première .fois , il est 
defendu d’èxigcr de lui qu'il ajoute à 
l’ordinaire; et, dans tous les .cas, le bri- ^ 
gadicr ne peut le lui permettre sans l’au- 
torisation du maréchal - des -Icgîs de là 
pièce. • I ' • . -V. 
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'Emploi du pain^de sbupOf 

h 

' 286. Le pain donné, fourni ou acîieté 
en plus pour la soupe', y doit être uni- 
quement et entièrement employé. 

« , 

Achats. 

• 4 ' 

• 287, Le chef d’ordinaire doit acheter 
des denrées saines et nourrissantes, et 
les clVerdlier dans les prix- les moins éle- 
vés;]» viande de bœuf, rem|>lissant ces 
deux objets, doit être, adulant qu’il -se 
peut, la seule en usagée. 

Pour* aller faire les emplettes de l’or- 
dinaire, il doit être en tenue, armé de 
son sabre,* et toujours accompagné d’un 
canonnier en teuue d’écurie ou de ‘tra- 
vail, qui rapporte à la chambre les di- 
verses- provisions , ci qu’il ne peut em- 
pêcher de débattre les prix, ni d’aller à 
d’autres marchands. A son retour,' il 
inscrit les dépenses sur le livrent de l’or- 
dinaire, en présence de «ce' canonnier , 
dont il mçntîonne le nom^ 

. . Soins du cuisinier pour la propreté; . 

^88. Le cuisinier tient la chambre où 
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se fait la cuisine- da^ -la plus;grandc 
propreté^ rV nettoie les usieTfysilcs de 
cuisfne , qu’il doit rendre propres et 
consigner à celui du lendemain. Il ne 
petit fendre le bois que dans la cour,. et 
non pa.s danSdés oharabres, 'corridors et 
escaliers. C’est-au brigadier à faire ob- 
server tous ces détails. • ' 


* >* 


f * r • 

JCtat a^ché des tours de corçée. 

289. Le* tableau des tours de corvée 
doit être alHclié par lés soins du chef 
d’ordinaire dans un Ken. apparent. de la 
cbambrée, afin que chaenn puisse le vé- 
rifier quand il le juge à propos. Les cor- 
vées commencent par la quçue du con- 
trôle habituel. ‘ * 

Tout artificier ou canonnier chef d’or- 
dinaire est evempt des corvées de soupe 
et de pain. 


SERVICE DE SEM-AINE. 

Tenue du brigadier de semaine. r~" Cas où 
*ily en a deux par batterie. 

290j Lé brigadier de semaine est tou- 
jours en tenue. Il en est établi deux par. 

10 . 





BRIGADIER 


J 90 

batterie ,^dauSflex^^ prévu par Part. 223 , 
pour le^ maréciiaux-des'logis. 

’ Coï'çées commandées. 

291. II. commande les corvées, et^ h 

moins d^enipéchement, il le fait aux ap> 

pels du.matin et de trois.heures ÿ le'*con- 

trôle de la batterie lui est remis à cet 

effet par celui qu’il relève, 

« 

« , 

DJjeûner des chevaux , etc. 

292. Le brigadier de semaine de cha- 
que batterie montée se trouve le matin 
aux écuries poür' distribuer le déjeûner 
des chevaux, faire relever la litière, la 
jfaire séparer du crottin , faire, sortir le 
fumier et’balayer les écuries. S’il y a des 
billots de perdus, il en rend compte au 
maréchal -des -logis de semaine, qui lea 
fait remplacer. 

■; Pansages. 

293. Il doit se trouver aux pansages 
et y veiller particulièrement 1» c’ehii qui 
sè fait par corvée. Son cheval- est tou- 
jours pansé; dans les batteries à che- 
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▼al, par un- canonnier démonté 5 dans 
les batteries montées , par un canonnier 
conducteur qui n’a pas de chevaux. 

Pendant que le maréclial-dcs-logis de 
semaine est près des auges, le brigadier 
veille au départ dés clicvaux qui doi- 
vent remplacer ceux qui y.iennent d’étre 
abreuvés ; il partage avec le maréclial- 
des- logis le soin d’empéchcr les clievaux 
de trotter ou de galoper en allant aux 
auges et en revèhant. 

* Quand on conduit les chevaux h l’a- 
breuvoir, il marche à la queue de la 
batterie, ou, si le terrain le permet, 
sur le flanc, afin de maintenir. l’ordre. 

Distrihution de Vavoine et de la paille. 

294. Dans les batteries à cheval et 
inontées, le brigadier de semaine, im- 
médiatement après l’appel , distribue 
l’avoine aux canonniers qiii.sont chargés 
de la donner à chaque ordinaire de che- 
vaux^ il veille à* ce qne les musettes qui 
la contiennent soient placées de manière 
h ne pas être renversées : elle est distri- 
buée aux* chevaux après leur rentrée de 
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Tahreuvoir. -I^ès qu’elle «est mangée, il 
donne la paille , à raison d’une boite par 
ordinaire"; et quand elle est dans' les 
râteliers, il fait balayer le* devaat des 
écinics. * ' • ‘ ■ 

Pi'opreté du quartier ^ • l . > f. 

296. Après la soupe du malin, il fas- 
senibîe les hommes de corvée pour leur 
faire uetloyer les corridors et escaliers; 
après quoi il les conduit au maréclial- 
des- logis de garde, qui, de son colé, 
leur fait nettoyer les cours’, les latrines, 
vider les baquets, etc. , lorsqu’il n’y a pas 
assez, de consignés ou de détenus à la 

, ^ O . 

salle de police pour celte corvée. 

» • • 

Garde d'écurie. — Dîner des chevaux, 

t 

296v Les gardes d’écurie s’assemblent 
en même temps que la garde montante, 
et les brigadiers de semaine les condui- 
sent à leur poste, après que la gafde'a 
défilé et que l’ordre a' été donné; Lôrs-' 
que les gardes d’écurie se sont consignés 
l’un à l’autre , en 'sa présence, les usten- 
siles decurie, il en vérifie l’état, pour 
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6 n. faire pavei* la réparalion ou le. rem- 
placement h qui de droit. • ’ ' 

11 distribue le fourrage pour-le. dîner 
des clieyaux, et. s’assure de la propreté 

de récurie. avant. de la quitter. 

• * 

Classe d'instruction. 

297. -Il réunit les hommes des diffé- 
rentés classes d’instruction , et, après 
l’inspecflion du maréchal - des -logis , il 
conduit ceux dè la dernière classe au 
rassemblement général./ 

Fourrages. 

• * , • 4 

• 298. Le, brigadier .de semaine de cha- 
que batterie à chèval. et montée ras- 
semble, .avec le fourrier, les hommes 
pour les corvées de fourrage 5 Va avec* 
eux k.la distribution, et ramène ceux 
chargés -du foin et dé la paille. 11 s’as- 
sure que.. le compte des. rations y. soit, 
atten.dii qu’il en est Tcsponsable .upe . 
fois 'qu’il les, a reçues'. 

Quand il disuibue le- fourrage, il le. 
fart partager également- entre tou 5 les 
ordinaires. Il observe les fhevaiix qui 
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mandent lentement, les .désigne au ma- 
rcclial-dcs-logis de semaine , et celui-ci 
à Toificier de ^ernaine, qiii -en rend 
compte «au capitaine commandai^t.- 

* ^ * • * * • • 

Portes et fenêtres de,s écuries. — Souper 

, des cheçaux- 

299: Il fait ouvrir les portes et les 
fenêtres , excepté dans les* temps de 
fortes gelées’,' ou lorsque , dans les gran- 
des clialcurs, le soleil gène les chevaux; 
elles sont fermées par lès- gardes d’écu- 
rie aux approches de la nuit. 

A la sonnerie pour le* souper des 
chevaux, il se trouvé aux écuries pour 
le distribuer , il fait faire la litière, voit 
si les chevaux sont tous bien attachés, 
si les lampes sont sufHsamment garnies, 
efsi les gardes d’écurie sont k leur posté. 

* ■ ** ^ ^ 

Remise ‘dû service. 

* ,300. • Le dimanche, il ne quitte son 
service qu’ap-rès aVoir. remis le contrôlé 
.de la batterie k celui q.ui le remplace; 
dans les batterics'*riiontées et k chevhl 
d .lui remet de plus les fourrages res*- 
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tâni .tn magasin, les consignes Èt usten-* 
siles décurie ^ ce^qui a liçu en^eseuace. 
dû maréclial-dcs-logis de semaine' après 
la 'garde •moulée. . ' , • 


• • 

TROMPETTES. . 

Poîi'ce et instruction. 

SOI. Les trompettes sont, ..pour leur 
service et lenr instruction, sons la sur- 
veillance du trompette maréchal^des- 
logis et du tronipcUe l>rigacUer, et sou- 
mis à la poMce des^ chambrées dans les- 
quelles ils logent. . . * 

Le trompette marécbal -des t logis et 
sous lui le trompette brigadieç sont obli- 
gés d’instruire tous les trompettes aux 
sonneries de llordonnance , d’en former 
un nocpbre suiUsant pour les fanfares, 
et de leur enseigner les clémens’de ,lî^ 
musique* (Abaque jour* ils en réunis- 
sent au moins la moitié pour les leçons 
et répétitions:, et le trompette marécbal- 
dcsrlogisT.rcnd. compte de' leur ^nsUuc- 


Digiiized by Google 



TROMPETTES. 


196 

tion au 'plus, ancien adjudant, so^is la 
surveillance duquel ils sont placés.. 

* • . • ' * * 

,• Sonneries^ ... 

302. Il y* a vingt-huit sonneries dis- 
lîncte.s i^oiir le service, savoüp, : — la 
générale y — le houie-selte \’: — le bo.ule-^ 
chqrge^ — à cheVaï; Rassemblées — 
la messes — ta marche s l^ ralliement s 
^.da retralte.s — ’ le réveils •— le repas 
des chevaüxS’—‘de pansages R abreu- 

voirs — lés distributions ; — ' Pinstruction s 
lescorvées ; — du soupe ; •— le ban ; — 
la fermeture du ban ç — à V ordre ; — U 
V ordre pour les- fourriers 'y à C ordre 
pour lès maréchaux-des-logis de semaine s 

— à Cordre po ur les tnaréchaux-des-logis 
chefs s à Cordre pour la réunion des 
trompettes ; le rassemblement des gar- 
dés s — Rappel des hommes consignés • 

— Rappel après- la retraite ; — Rextinc- 
tion des feux: 

^ Quand les troupes de phisieni^ corps 
occupent le même quartier , les trom- 
pettes maréchaux-dés- Idgis ou trom- 
pettes brigadiers s'eateï^dent'.entre eux, 
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d’après les ordres de leurs' chefs, pour 
ajouter h.* chaque soinjerie quelque signal 
distinctif, de -manière que le service ne 
sort pas confondu'.eutre les* corps.* . 


Parade. 

« 

303. Le trompette raar^chal-des-logis 
se trouve lous les iours en tenue à, la 

J ' f 

garde montante, et s’y place k la gau- 
che des sous-offiçiers. Il reçoit au cercle 
les ordres pour son service^ et lorsqu’il 
y en a d’imprévus , il les reçoit de l’ad- 
judant de semaine, qui peut quelque- 
fois lui permettre de se faire suppléer 
par le 'trompette- brigadier 5 il se rend 
k la parade, lorsque les. gardes. du régi- 
ment doivent y défiler. 

• V * • * * 

Retraite. ' * 


304. Tous les soirs il rassemble, pour 
faire sonner la retraité, les trompettes 
sur la place d’armes, quand il y a d’au- 
tres troupes dans la garnison ; et, en 
cas contraire, deviint-le quartier.-, ainsi 
que, sur les autres points que l’adjudant 
lui a indiqués. - ‘ 
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Sei'çrce et cof'vées. 

'305* To«s les .trompettes roulent en- 
semble pour le service de garde et.de 
détachement. 'Le trompette marécliaî- 
des-logis les commande à tour de rôle 
et par ancienneté sur tout le régiment, 
en observatit de*ne pas commander en 
même temps deux trompettes de la même 
batterie. 

* f • 

Il y a tous les jours , un trompette de 
service, et plus si le cas l’exige, pour 
exécuter toutes les sonneries. Il ne quitte 
ni le jour ni la nuit la garde dé police. 
Il est aux'ordres de* l’adjudaht-majorde 
semaine , dç l’adjudant de semaine et du 
maréclial-dcs-lbgis de garde. 

Les trompettes sont exempts des cor- 
vées de la batterie, mais sujets à celles 
de lu • chambrée , de l’ordinaire et du 
fourragé enfin , à la garde d’écurie pour 
le toiîr de leur cheval. 

^ Cas de séparation du régiment. 

306. Quand ,6n forme le dépôt, le 
trompette maréchal -des - logis et le 
troiiqjùite brigadier .y' restent, tant pour 
le service que pour former les élc> es. 
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?\rODÉ DE. RÉCEPTION 

■ ' • . • • *. • 

« . - 

DES OFFICIERS , DES SOUS-OFFlClEaS 
, ‘ ET DES BRIGADIERS. 

Xifficlers. 

•307. Les. pfliciçrs proimis à cle non-, 
\eau 3 C grades ou.^ippelés h de nouveaux 
emploi»' sont remis de la manière sui- 
vante: • 

Le colonel , par le marécljal-de-camp 
cominaadant racole ou rarrondissement 
territorial, devant le régiment assemblé 
k.oet. effet et sous les armes, le corps 
des ofHcicrs étant en grande tquue, ainsi 
que la troupe; 

- Le lieutenant-colonel , parle colonel ,• 
ou , en son absence , par le chef d’esca-r 
dron' ayant le commandement par in- 
térim, devant le régiment; sous les ar- 
mes et assemblé à cet effet;. . . . 

. Les chefs tl’escadrons , devant les liat- 
terles qu'ils doivent commander, par le . 
colonel ou le lieutenantrcolonel ;• > .. 

. J ;Le.idajçr,..par'le.colonel pu le.licur’ 
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tenant -'colonel , ou par le chef d’csca- 
d ron qui çonimanderàit ealour absence , 
devant quatre batteries sous les 'armes, 
formées de détachcmens.de ghacune des 
batteries du régiment^ qui se trouvent 
dans la place , le trésorier et Tofficier 
d'habillement présenjs, s'ils sont sur les 
.lieujc (au dépôt, le major »,est reçu de- 
vant la troupe assemblée. çt soùs les ar- 
mes, par le "plus ancien capitaine, à 
•moins qu'il n’y ait un chef d’escadron 
présent) ; ■ . , 

Lés adj udans-majors, par l e chef d’es- 
cadron de semaine; le trésorier, l’oilicier 
d’habillement,- par le major, k la garde 
montante, devant un piquet formé de 
fractions de chaque batterie, et d’une 
force égale k celle d'un détachement de 
lenr grade ; 

diCS capitaines commandans, parleur 
chef d’escadron; les capitaines en se- 
cond, par le capitaine commandant; les 
lieutenans et’les sous-lieutenans,' par le 
• capitaine commandant,' ou par le capi- 
taine en second' quand ce dernier com- 
mande .puf intérim,’ devant' la'^ batterie 
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' DES OFFICIERS, CtC. 

SOUS les armes , lors de la plus prochaine 
réunion. 

. L^ofîicier qui doit ctre reçu est' armé, 
faisant face à la troupe , el placé à la 
gauche de célui qui le fait recevoir. Ce 
dernier met l’épée à la main, et dit a 
haute voix : De par le Roi, ojjiçiers , 
sous-ojfficiers ^ hri^mliers et canoiiiriers y 
vous reconnaitrcsi .1/, (le nom) , ici pré- 
sent y pour (désigner le grade ou l’em- 
ploi), et vous lui o'béirtz eu tout ce 
i^u'il vous commandera pour le bien du 
service de Sa 3lnjesté et* pour Vexécu- 
1 Lion des révdemens militaires. ^ 

% «7 • • 

I Quand l’olllcier qui procède à la ré- 
I ception est d’un grade inférieur à celui 
I de l’ofhcier qu’il reçoit, il substitue, 

I dans la formule ci-dessus, les mots nous 
reconnaissons aux mots vous reconnai- 
I trez y ceux ‘et nous lui obéirons à ceux 
et vous lui obéirez. 

\ La nomination et l’e'ntrée en fonctions 
du chirui’gieii 7 major, de ses aides et de 
l’aumônier, sont annoncéesparl’ordre du 
jour du réginicnt, lors de leur arrivée ; ce 
qui, à leur égard, tient lieu de réception. 

1 i 


L 
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yJdjiidans , sous-officiers et hriÿadiers. 

308. Les adjudans, les sous - o/îîciers 
et, les 'brigadfeis sont reçus de la ma- 
nière suivante : • ' . 

Les adjudans, a la gardé montante, 
par radjudaiit-majox de semaine, à la 
tctc des soiis-^bfliciers assemblés'; 

-, Les marécbaux.- des -logis chefs, les 
maréchaux - des ^logis et les fourriers, 
par le capitaine commandant ou par le 
capitaine en second, lorsque la batterie 
prend les armes ; 

Le irompClte-mapécbal-des-logis, par 
1-adjudiint-major de semaine, à la garde 
montante et à la lé te des Iroinpcltes; 

Le Iroinpette-brigadier , par Tadju- 
dant do semaine-, de la meme manière; 
* Les brigadiers, par rofîicier de* se- 
maine , à rnn des appels. 

- La formule de réce])tion est analogue 
à celle indiquée |îar Tarticlc précédent. 

* 

■ t , 
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CONSiGlNE GÉNÉRALE' . 

* • * * * 1 ' 

POUR* LA GARDE DE POLICE. 

• I 

« 

309.. Il y a toujours au quartier uné 
garde de police, dont la .force est pro- 
portionnée aux localités, aux circons- 
tances, et déterminée par le .comman- 
dant du corps. Elle défile au quartier 
et ne fait point partie du service de la 
place. ^ ^ 

Elle ne reçoit de consignes verbales 
et journalières que des olliciers supé- 
rieurs, de Tadjudant-major ou dcTadju- 
dant de semaine, et n’eû reçoit d’écrites 
et dç permanentes que du commandant 
du régiment. 

Elle doit marcher, en partie seule- 
ment, k la demande de toute persoftne» 
en grade , ainsi que dans le cas ou elle 
serait appelée pour mettre le bon ordre 
et pour en arrêter les perturbateurs, 
soit par le j uge; de-q)aix , soit par tout 
citoyen. • • ^ * 


Digitized by Google 



2o4’ garde de police. — Sentinelle. 

DEVOIRS DE LA SENTINELLE Dü POSTE. 

• • • . 

Alertes. — Honneurs. 

310. Comme toutes les sentinelles, 
celle du poste a trois alertes pour les- 
cpiellcs elle .crie aux armes : le Bon- 
Dieu , le feu et le bruit. Elle crie aux 
arrhes' pour rendre les honneurs à un 
officier général qui entrerait au quar- 
tier, et hors la partie pour le colonel et 
pour l’officier supérieur qiii commande 
en son absence. Elle présente les armes 
aux officiers généraux et supérieurs; elle 
les porte pour les autres officiers, ainsi 
que pour les chevaliers de Saint-Louis 
et ceux de la Légion d’honneur. 

Légumes apportés au quartier. 

31 1-. Elle doit s’opposer h ce qu’au- 
cun canonnier fasse entrer ou apporte 
des légumes au quartier, à moins que , 
le porteur ne soit accompagné d’un bri- 
gadier en* tenue. 

Paquets portés hors du quartier. 

312. Elle doit empêcher qu’aucun 
canonnier ou étranger sorte avec un 

s 
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paquet, k: Dioins qu’mi brigadier ne 
l’accompagne. Si oïl jetait un paquet 
par les fenêtres, elle en pjê^vJendrait 
le marcchal-des-logis ou le brigadier. 

Entrée des femmes et des étrangers 
au quartier, 

313. Elle' ne laisse entrer au quartier' 

d A A P ' * 4 

autres femmes, que celles ’ qui- y sont 
logées, ou qui appartiennent au régi-, 
ment, k moins que le fnar’échal-des-logis 
de garde ne 1’o‘rdônne elle en use de 
même pour tout autre étranger.' 

Propreté du quartier. ' 

314. Elle- ne souffre. pas qu’on fasse 

ou qu’on jette des ordures près du’postc 

ni dans l’intérieur du quartier,, hors les 

endroits k ce destinés. 

0 . . * 

• • • 

Sortie des chevaux. 

• * • 

• J • ^ 

315. Elle ne doit laisser' sortir aucun 
canonnier avec un cheval, sans l’ordre 
d’uu maréchal-des-l 9 gis. 

» • • 

Consignés. ... 

316. Elle doit bien observer quelles 
sous-oiliciers, brigadiers et canonniers 



aoG GARDE DE POLI et. — Sentinelle, 

i|ui lui- sont xlé^ignos comme consignes 
uu f|uartier n'en sentent point. 

* Enlrée et sortie apres l'appel. 

• • 

317. Klle empeebe les .biigadicrs et 
canonniers de sortir .'après l'appel du 
soir. 

■ Elle fait passc'fau corps-dè-garde tous 
ceux qui "rentreraient après* cet appel, 
même les sous- officiers, ainsi que les 
oùVriei^ dû 'corps e.t les .travailleurs en 

Lumicre’s éteintes. 

« 

318. Si, pendant la nuit, ou après là 
sonnerie pour éteindre les lumières, elle 
en aperçoit dans les chambres, elle en 
avertit le maréchal-des-lqgis. 

Picconnaissance des rondes et patrouilles. 

319. Après dix heures- du soir, elle 

crie cfui vive sur tout le monde et exige 
qu'on ne passe'qu'k quelques pas d'dlc. 
Si^ la garde est extérieure, et qu'une 
ronde, ou une patrouille se présente, 
elle .cric : '/ra/ie /<k, aux armes ^ venez 
rccojtnalLrc. ^ 
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DEVOIRS .DU BRIGADI-.ER DE GARDE. 

Place du brigadier. 

• • • • 

32p. Le brigadier so place à la droite 
de la garde lorsqu’il la commande et à 
la gauche dans !• cas contraire. 

• . • * * ’ • 
Vérijîcaiion au rorps-de-gurde et à la ' salle 

de police. - . ' 

• • 

. 321. Il doit reconnaître , en arrivant, 
tous les'ustensilcs , registres et consigries 
du'coiqis -de -garde ; s]il les trotive en 
mauvais clat, il en fait le rapport au 
conimandâiit du poste , cl celui-ci à l’ad 
judatit. Il fait de même pour la salle dé 
discipline , et il vérifie le nomi)re des 

détenus. • . ’ 

hépariition du service entre les hommes ♦. 

de garde. , . . 

• 322. Il numérote les hommes de. la 
garde,, pour déterminer l’ordre de fac^ 
tion^' il fait tirer au’ sort les corvées 
parmi ceux qui restent après;la pre- 
mière pose, ^ et il désigne, lorsqu’il y a 
lieu,. les plus iutelligcns pour les rapr 


Digitized by Google 



2o8 garde UK police. — Bt ' i ’ odieÊ '. 

ports vejbaux, et pour aller recevoir 

l’ordre et le mot. , ' ’ 

• . ✓ 

. Manière de relever les sentinelles. 

m 

823. Pour concruire en faction, il fait 
sortir êri .même lemps tous leS canon- 
niers de pose, leur fait porter les «armes 
ou mettre.le, sabre à la main à son com- 
mandement) les présente à l’inspection 
du commandant du poste, et désigne les 
plus intelligens pour les postes essenr- 
tiéls. S’il y à moins de quatre hommes, 

■ il' les place sur un rang pour les con- 
duire , et sur deux s’il y en a davantage. 
Il reléyê .d’abo/d la sentinellè du poste , 
et ensuite la plus éloignée, toutes, ex- 
cepté la première , '.doivent le suivre 
jusqu’à son retour au poste, et s’arrêter 
k six pas de celle qu’on remplace. 

Pour relever, il place la nouvelle 
scotinelle à la gauche !de l’ancienne, et 
çoitmit^ndc à flroife'-et à gauche y préseri'^ 
tez vos armes ,• il fait répéter la consigne , 
et y ajoute ce qu’il croit convenubje 
pour la faire mieux coftiprendrc. Il re- 
connaît les objets que .doivent ceâtenir 
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V^’ ^ '■' 

les guérites tels que capotes, consi- 
gnes, etc.' Il ramène les factionnaires 
dans' le même ordre qu’il a conduit la 
pose leur fait présenter les armes;' -puis 
haut les armes' (à ce dernier comman- 
dement les 'canonniers à cheval remet- 


tent le sabre), et rompre les rangs pour 
les faire rentrer. Il rend compte au ma- 
réchal-des-logis. - . • 


Jieconnaissance des rondes et patrouille^. 

324. Lorsqu’une ronde ou patrouille 
est arretée, la- garde prend les armes, 
le brigadier se porté à quinze pas de la- 
sentinelle, cric à .son tour : qui vive ^ 
et, après qu’on lui- a répondu; il dit : 
'avancez U Cordre. Il a désigné d’avance 
les hommes pour aller recoiinaîtr# avec 
lui. ' . ‘ 

' Salle de discipline. 

326 . Le brigadier a les clefs de la 
salle de discipline, et ne peut les con- 
fier qu’au maréchal-des-logis de gafde, 
pendant qu’il relever les sentinelles. 
Il n’y laisse entrer èt n’cn laisse sortir 

1 1 . 
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qui quG ce soit, que diaprés les ordres 
du t;ommaiidànt du poste. 

^ Il s\assure que toutes les soupes soient 
•réunies et portées en mémë .temps aux 
détenus, et <piUl ne soit, rien ajouté à 
ce qui leur est accordé.< 11 reste à la salle 
de discipline pendant que les détenus 
mangent là soupe. Il s'oppose à ce qu'on 
y porte de -la lumière, des pipes, ou 
d'autre boisson que de* l'eau. 

Il èmpéchfe que les prisonniers aient 
des relations, avec des canonniers , et en 
conséquence il n’ouvre la porte que 
pour les soiis-ofïiciers ou brigadiers’. 

Tous les matins , k l’heurê de la corvée 
de propreté , il y fait la visite , reconnaît 
les dégradaliops, voit s’il' n'y a pas de 
maladesj fait balayer , vider les baquets 
et renouveler l’eau dans les cruches. 
Avant la nuit il fait la même chose. 

Ouverture et fermeture des écuries et du 
quartier. —■ Lanternes. 

326. Le brigadier peut eu outre être 
chargé des clefs des écuries, d’en faire 
ouvrir et. fermer les portes aux heures 
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fixées, ou diaprés l’ordre du maréch;)!-. 
des-logis de garde. 11 a çonstàmment le 
mémé. service pour les' portes du <juar*^ 
lier. Dès qu’il fait nuit , dl,, veille- ce 
que les gardes d’écurie allument les lan- 
ternes des écuries, qui doivent .éclairer 
jusqu’au point dû jour. 

DEVOIRS Dü MARÉCHAL- DES - LOGIS 
DÉ GARDE. . . 

4 • 

Place et formation de la nouvelle ^arde,- 

327. Le maréchal-des-logis amène la' 
garde , lorsqu’il la commande , à la gau- 
che de l’ancienne, ou vis-à-vis à défaut 
d’espace, et la place, dans l’un comme 
dans l’autre cas, sur deux rangs, lors- 
qu’elle est au-dessus de six hommes^ il 
ne fait rompre les rangs qn’après cpie 
l’autre est partie et éloignée de .quel- 
ques pas. 

• * . • 

Ze maréchal-des-logis responsable de tout le 
service du poste. ' . 

328. Il répond de là ponctualité’ du 
brigadier et des sentinelles à remplir 
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leurs flevoirs ; il*doit donc les leur 'faire 
répéter souvent. . 

Il est'ehârgé 'de faire exécuter toutes 
les sonneries, 'et doit le faire avec l’exac- 
titude la^ plus so,rupuleuse : il a en con- 
séquence à sa' disposition le trompette 
de service, qu'il ne doit laisser quitter 

le poste n,i le jour ni la nuit: 

* » * « • * 

Visite de la salle de disci/jline. 

3î?9. Il visite la salle de discipline 1^ 
matin et le soir, et reçoit lès demandes 
ou réclamations des détenus. Il fait pré- 
venir les officiers supérieurs ou autres, 
et meme les sous-officiers auxquels les 
prisonniers désireraient faire person- 
nellement leurs réclamations, ce qui 
ne peut être accueilli lorsque le récla- 
mant est pris de vin. 

Soufjè' des gardes d'écurie. - ’ 

. 330. Quand les écuries sont sous les 

• ^ ' • I 

chc^mbrcë , les gîircles d’ccurie flcyant 
aller manger la soupe a l’ordinaire, le 
maréchal-des-logis les fait remplacer, 
pendant'leur absence , par des canon- 
niers du poste. * ' 
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9 

■ ' . Propreté du ijuaYlier. 

’ 331. Une Üemi-henre après la soupe 
èu malin, cl au signal donné à ccteÔct, 
il rassemble les dtlerins ét les hommes . 
de corvée que, doivent lüi amener les 
brigadiers de semaine , pour faire ba- 
laycr'les cours et passages communs du 
quartier, nettoyfer les latrines et .ti^er 
de l’eau. ’ ‘ ' 

r , - ' \ » 

Surveillance générale sur la tenue de la troupe» 

' • * ’ . * * . 
832. ‘Il observe généralement e.t plus 

rigoureusement les dimanches et fêtes, 
ainsi que les jours de passage* dé trou- 
pes, la tenue des brigadiers et canon- 
niers qui' sortent du quartier *, elle doit 
être ordonnée ou celle d’uniforme com- 
plet; il ne laisse pas, sortir ceux dont 
la tenue serait défectueuse. Lés sous- 
ôfEciers,, brigadiers çt canonniers' ’ne' 
peüveijt jamais sortir en tenue sans 
sabre. 

Etrangers au quartier. ’ 

333. Il doit examiner, soignêusement 
ipus les étrangers qui présentent pour 
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entrer ru c^uarticr, ce qu'il ne permet 
point aux femmes qui lui paraissent sus- 
pectes ni aux gens sans aveu. 11-a l’ai- 
icnliori de fa^rc .-çonduirc partout où ils 
le. désirent , par le b-rigadier ou un ca- 
nonnier inteUigentjj lesbfliciers et jous- 
ofiieiersdes autres corps et lesperionnes 
de marque : if en agit de même à l'é- 
gard des païens des> militaires du régi- 
menx. * 

Tenue du soir. — T'enHetiu'e du quhrtîeri 

334'. A la retraite', il fait mettre les 
bonnets de police à sa garde, permet 
qii’ori.' m?lte les pantalons de cheval, 
cl fait fermer les portes du quartier, ne 
laissant ouvert que le guiçlict. • • 

. Hondcs aux écuries étàns les cantines: 

.335. Après l'a retraite, il visflc, toutes 
Tes portés du .quartier et‘. des écuries, 
que le' brigadier a dû faire fefftier. 

Ap rès l'appel , U passe dans les 
cantines du quartier, et après en avoir 
ïait sortir tous Ceux qu’il y trouve, et 
dont il, fait, miçntiou au t^ppport, il les 
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« 

fait fermer. Il fait faire des patrouilles 
dans celles des environs, si des canoti- 
niers ne sont pas rentrés. 11 visite cn^ 
suite les écui^ies,’ regarde.®!* les chevaux 
ne sont pas* détachés, empêtrés ou dé- 
rangés, si les lanternes éclairent,» si les 
gardes d‘*écurie sont à leurs postes*, et 
s’ils y sont sans capotes; cette visite est 
renouvelée k peu près toutes les heures , 
soit par. lui en personne, soit par le bri~ 

Lumières, éteint^. ■ . . 

. 336.V Une heure après l’appel , il fai.t 
sonner pour . éteindre lés lumières i et 
s’assurer ensuite que cet ordre s’^cç.écute 
partout. Il indique.. dans son rapport la 
chambre danslaquelleil aurâit été obligé 

dé monter pour l’exiger. • . : 

• * * , . • 

. ^ . liondiù aiitpur du' qiiartier. ^ 

. 337. Avant cni après èhaque visite 
d’écurie, il fait des rondes autour du 
quartier, pour vérifier si tout est tran- 
quille, et s’il «’y a point de lumières 
dans les chambres. Il peut se faire ^supr' 
pléer quelquefois par le brigadier dans 


gadi<fr'. 
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ces rondes comme dans les visîles dVcu- 
rid 5 mais, attendu que celui-ci a ses 
courses de pose, 'il ne doit' le füire que 
Ktrcment,' Cette responScii)ilité impor- 
tante ne pouvante guère d’jtilleurs être 
partagée.* . * ' • , 

Secours du chirurgien-major. 

* * ** ■ . . . ’ 
s 338. Il remet au chirurgien-majory 

lorsqu’il vient le matic faire sa visite au 

quartier,^ les billets - que, datis Tes' cas 

ordinaires, les inaréchaux-des-logîs chefs 

ont fait déposer au corps-de-gordé. 

' Si-, péndaiit la nuit, il est averti que 

qiiclquLiin a besoin des prompts secours 

dù chirurgien-major,' il renvoie aussitôt 

appeler,, par un brigadier ou par . on 

homme sûr! 

• « 

- Rentrées aU tfuàrtier après F appel. . 

339. -Après l’appel du soir , les bri-' 
gadîers et canonniers ne peuvent plus 
rentrer sans -se présenter âu maréchal- 
des -logis, qui inscrit Wi eu re de leur 
rélour sut le' registre dont il' sera paiio 
ci -après, .et retire' les permissions , 
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exce|ité celles qui sont permanentes^ 

11 en est de meme pour les sous-ofïicîers., 
une heure après cet appel. 

Heure de tenue et d'inspection de la garde. 

840. A six heures du. matin«e'n été, à 
sept heures en hiver, il fait mettre sa 
garde en bonne tenue, et en passe l’ins- 
pection 5 Ge qu’il est libre de faire aussi 
souvent que le bien du service le lui fak 

juger nécessaire. 

* * . ^ • 

Registre des rapports et comptes journaliers i 

341. Il y a au corps -de -garde de 
police uu registre fourni-' par le .régi^ 
ment, sur lequel’ la présente consigne 
est inscrite, et qui sert k l’enregistre- 
ment dj^ toutes celles qiii peuvçnt 'étre 
données pour ‘un terme au-deïk*d’une 
semaine, des entrées et sorties de la 
salle de discipline , des rentrées au quar- 
tier après' l’appel ou après lès ^ heures 
portées aux permissions, • dés diverses • 
rondes et' patrouilles, s’il s’en est fait, 
et enfin de. toutes les noies dont l’objet 
doit être mentionné au rapport. Ce rc- 
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gislre est signé par lô niaréchal-des-lo- 
gis, et arreté chaque jour par r*adjudant 
de semaine, entre huit et fieuf heures du 
matm, instant où le maréchal-des-logis 
va le'lui présenter et lui tendre compte.' 
Il est arj:été délînitivement, . toiia les 
dimanches, par l’officier: supérieur .de 
semaine. - , . . ' j 

Quelques feuilles de ce ‘registre spiu 
consàcrees ù inscrire la. demeure’ de tous 
les officiers du régiment, ainsi que celle 
du chirurgien -major et de ses aides. 
L’adjudant de semaine a soin d’y faire 
mentionner les cliangemens à mesure 
qu^ils surviennent. - , . . . ' 

I^escenlç, de . la' srarde. 

. . O 

•342. La^sentinelle -erre aux oj'mes dès 
qu’elle apernoitla nonveîle garde^ Après 
que les consignes sont- rendues, le corps- 
de-garde et la salle.de discipline visités, 
le maréehal-des-logis, s’il commande la 
prde, fait partir sa troupe par.le flanc^ 
il l’arrête à quinze pas, lui fail Yemeltre 
le sabre^, .eli la- fait rentrer. 
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♦ *• 

DIsposiiion générale.- 

• 

' 343. Quel que soft le grade du com- . 
wiaudaiit delà garde de police, il est 
responsable de l’enlière exécution de la 
présente consigüo. * . 


CONSIGNE.DES GARDES ' 
•D’ÉCURIE. 

Composition cl tenue. 

•* . ■ 
344. 11 estcommand.é cli3que j our, dans 

les balteries a* cheval* et montées, une 
garde d’écurie coni 
canonniers tel qu’il y en ait un pour vingt 
ou vingt-cinq chevaux, suivant les loca- 
lités. Les hommes de garde d’écurie sont • 
toujours en bonnet.de police, gilet, 
pantalon d’écurie, sabots ou mauvais 
souliers. Cette garde est relevée tous les 
jours, à on/e heures et demie, ]mr les 
soins du brigadier de semaine de chaque 
batterie à cheval, et montée. 

« « * * I 


posée’d’un nombre de 
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345. Les -gardes d’écurie rcroivent et 
rebdent, en présence du brigadier, les 
consignes et ustensües d’écurie desquels 
ils^ont responsables. S’il s’en trouve de 
perdus ou d’endommagés. par leur faute, 
il leur est fait une retenue prôpoitiou- 
nelle pour le remplacement ou la répa- 
ration. 

'lous les soirs, avant Ihçure d’allu- 
mer, ils vont prendre les lampes chez le 
maréchal - des - logis chargé des détails 
d’écurie, et lesdui reportent tous les 
matins, aprés’lé déjeuner dès chevaux. 

• • .* ' * 

f'^igilance à prévenir les aceidens. ' 

346. Ils dôivent étre en activité jour 
et nuit/ accourir au moindre l)ruit que 
font les chevaux, afin de prévenir les 

* aceidens s’ils se battent, s’embarrassent 
dans leurs lo'nges , ou sê détachent: 
tous les inconvéniens de ce genre peu- 
vent être si aisément prévenus, qu’il n’en 
survient guère que parla négligence des 
Çardes d’écurie. Ils sont pourvus de deux 
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colliers pour attacher les chevaux qui 

cassent leur licou. 

• • 

]\"e pewenl s'absenter. *“ 

347. Ils ue peuvent s’absenter que 
pour aller manger l'a soupe, si toutefois 
les écuries sont sous les'chambrcs; clans 
ce cas, ils sont remplacés, pc ur le mo- 
ment, par des liomnlcs de garde ^ dans 
le ras contraire, la soupe leur est ap- 
portée. 

• • . 'IxepaS des chevaux* 

348. Ils' ne donnent jamais à man-’ 
ger* aux chevaux cjii’cn présence des 
sous-officiers do semaine, et aux heures 
indiquées ci-aprés, s’il n’en a point été 
fixé (l’a litres ^ savoir: du i Octobre au 

Avril, à six heures du matin et à six 
heures du soir , unè‘ heure plus tôt pen^ 

dant les «autres mois de. Tannée» et en 

■ * ** * * !.. 

tout temps à midi; un canonnier pour 
douze chevaux vient'à ces hcurcs-là ai- 
der les gardes d’écurie. 

Canonniers pour Mider les. gardes d'écurie. — ^ 
. Liiiere J. etc*' 

349. Les canonniers envoyés pour leà 

'li 
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aider à donner à manger aux chevaux 
doivent aussi les aider k enlever le crot-? 
tin, k nettoyer les écuries, k relever et 
faire la litière^ mais les gardes d’écurie 
restent seuls chargés d’entretenir la plus 
grande propreté', de ne laisser jamais 
séjourner sous les chevaux ni urine ni 
crottin ^ de relèves la paille k mesure 
(ju’clle s’étend 5 de remettre a la litière 
celle qui est mouillée, après l’avoir fait 
sécher si la saison le permet ^ ils rejet- 
tent l’autre dans le râtelier, évitent d’en 
ifi'élex avec le crottin, qui doit toujours 
être amassé en petits tas sur une même 
ligne, ct^mis hors.de * l’éçurie chaque 
fois, qu’on vient donner k manger aux 
chevaux. 

^ . Police intérieure des écuries. 

350. Les portes et fenêtres des écu- . 
ries restent toujours ouvertes, excepté 
dans les' fortes gelées, ou dans les gran- 
des chaleurs, lorsque le soleil. y donne. 
Les gardes d’écurie empêchent qu’on y 
entre avec du feu, et que l’on y fume. 
Ils ne doivent point en laisser sortir de 
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chevaux sans rautorisation d'un oflicicr 
ou sous-ofHcicr, ou du brigadier de se- 
maine , ni en laisser loger d’étrangers 
sans la permission d’un oflicier ou de 
l’adjudant, qiii .ne peuvent la donner 
que d’après celle du major. 

• • • " « * 

Portes. — Jléverbères. — Couvertures, 

351. Le brigadier de garde est chargé 
des clefs de l’cuceinte des écuries^ il eu 
^lit oiivrir clfcrmer les portesaux heures 
déterminées, ou d’après l’ordre du ma- 
réchal-des-logis. Dès qu’il est nuit J il 
fait allumer les réverbères ou lanternes 
que les gardes d’écurie doivent sdigneu- 
sement entretenir éclairéesjus'qu'au jour. 
Qüànd on leur fournit des couvertures, 
il leur est défendu de se servir de capotes 
pour aucun motif. - 

I 

^4ccidens et indispositions des chevaux.^ 

352. Les gardes d’écurie rendent 
compte aux oificiers, sous-oificiers de 
ronde, et, h chaque pansage, au briga- 
dier et au maréchal -des -logis de se- 
maine^ du nombre des chevaux qui se 


L. 
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sont (lÉ taches ou échappes celui des 
licous cassés, des aecidens, qui ont pu 
Avoir lieu dans rjutcrvalle des pansages, 
et enhn des iadispcsitibns. des chevaux, 
s’il en est survenu. Si’ ces accidens et 
indisiiosilions sont d’une natiirç grave, 
ils n’atléndeiit pas les rondes on visites 
polit en avertir, mais ils erî informent 
sur-le-champ le maréchal-des-logis de 
semaine, Ou celui de garde, qui en pré- 
vient le- vétérinaire ou les officiers, seloji 
le cas.- 

Exêcution et ajffiche de consigne. 

353. L’adjudant-major de semaine, 
et sous lui les lieutenans ou sous-lieu- 
tenans , ^l’adjudant et les* sous - officiers 
de semaine, ainsi que le maréchal-des- 
logis de garde, sont chargés de l’exécu- 
tion de la présente consigné, qiîi doit 
être affichée dans les écuries et au corps- 

de-garde. ' ' 

» 

yisite des ustensiles d'écurie. 

354. L’adjudant- major de semaine, 
l’officier chargé du casernement, et l’of- 
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Ccicr qui a la surveillance spéciale des 
objets d’écûric, font de fréquentes vi- 
sites, chacun en ce qui le concerne, et 
ordonnent de itietlrc au compte desgar* 
des d’écuries ou des batteries , selon le 
cas, les remplàcemens ou réparations 
nécessaires.* ■ * 


SERVI CE. DÈS VÉTÉRINAIRES. 

Répartition du service entre les vétérinaires. 

*355. En temps de paix,, le service du 
régiment est parfagé ctitrc les deux Yé\ 
térinaires, jct l’on traite ' avec chacun 
d’eux. Ils sont tenus d’agir de cOncert 
pour toutes les* opérations où le con-,- 
cours des deux vétérinaires, est utilcV 
et, dans- ce cas, le vétérinaire* en pré-' 
ml cr les dirige. ’ * 

Le premier vétérinaire est ordinaire- 
ment. chargé des. chevaux de Pétat-ma- 
jor. Si le régiment est séparé, il reste 
attaché h la partie la plus considérable. 

liants et marrjues distinctives. 

356. Le vétérinaire en premier porte' 
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les galons de maréchal-des-logis chef, 
et prend, rang après les- àdjudans. Le 
second porte les galons de marcchal- 
dçs-logis ordinaire, et prtnd rang après 
les maréchaux-des-logis che/s. 

Subordination. -^ Autorité. — RespomaBililé. 

, — Devoirs. ’ 

357. Les vétérinaires, sont aux ordres 
de l’officier chargé de surveiller -leur 
service. * . , • 

Les maréçhâiix- ferrans sont subor- 
donnés aux vétérinaires. 

Les vétérinaires sont responsables du 
traitement des chevaux malades, et do 
leur guérison , autant (ju’elle peut dé-^ 
pendre de leurs soins. 

,Ils ne dtfivent rien négliger pour con- 
server ou rétablir la sanJié des cbevaii^, 
mais surtout pour les préserver des ma- 
ladies contagieuses. . 

'Si un cheval est attaqué ^ou présumé 
attaqué de la morve, ils doivent le faire 
mettre à part sur-le-cnamp , et en pré- 
venir l’oflicier sous les ordres duquel ils 
sont placés. . . 
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Ils assistent aux pansages, et font leur 
rapport verbal au capitaine et à r/ulju-? 
tlant-inajor de semaine. Ils donnent au 
capitaine de semaine les renseignemens 
qu’ils demandent sur le service de l’in- 
IJrmcrie^ sur le nombre des chevaux qui 
s’y trouvent, sur là nature des maladies 
et dn traitement dont elles sont robjet. 

Tous les malins, h neuf heures, l’un 
d’eux se 'trouve à la réunion des olHciers 
et sous-officiers pour le rapport général. 

Jltccfjtion et marque des cheçau^. 

358. Il est toujours* aj)pelé a^icc l’ins- 
tructeur d’équitation^ à l’arrivée des 
chevaux de remonte, et c’est lui qui, 
veille à ce que la marque du régiment 
leur soit appliquée sur la fesse gaucho 
après qu’ils ont été reeus. 

Jiegisire des dépenses. 

359. ^*11 tient, pour les objets non 

compris dans l’abonnement, un registre 
de ses dépenses, colé et paraphé par lé' 
major, qui le vise tous les mois, et l’af- 
réle tous les trois mois pour le soumettre 
au conseil d’administration. " 
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Ivji'rmer-ie. 

360. Un mai c(Jial- des- logis on un 

-Ifiigadicr, Tun ell’autrc au besoin, sont 

altachés à riafinneric sous les ordres 

de rinstnicteur d’équilalion. Ils sont 

cxcrapts du service de sem'aiile et des 

corvées dans leur batterie. 

• « 

• < 

* ' • * • 

• t 

* * • 

• VAGUEMESTRE. ■ 

. ^ , Jiang et fendions . 

’ ■ 361. 'Uc vaguemestre est clicjsî parle 
'conseil d’adrninisiratioB , et pris parmi 
les sous-QfiioierS. 

*■ ■ Il est' sous la direction et la surveil- 
lance. immédiate dû major , qui présente 
les suj-cls pour CCI emploi. . '* 

En route, il est chargé de la coiiduite 
des équipages s6ûs.lcs orttros exclusifs 
.d’un oflicier nommé à cet effet par le 
•’çoloncl. ( Voyez art. 507 et suivans. )* 

'■ Muni rl’iine commission spéciale, qui 
lui, est délivrée a cet effet parle conseil 
d’administration, il peiit.sçiil retirer des 
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bureaux de la poste les lettres, paquets , 
argent et ellcts adressés au conseil, 
ainsi qu’aux officiers, sous- officiers et 
canonniers du régiment; il en est res-, 
ponsable, et il les distribue sans retard.* 
Quand il ne reçoit point de traite- 
ment spécial, il est autorisé' à perce- 
voir, en sus delà taxe, cinq centime^ 
pour chaque lettre adressée .aux offi- 
ciers et sous - officiers {celles des briga- 
diers et canonniers sont eh tout temps 
exemptes de cette rétribution) , et deux 
centimes par franc sur les sommes 
adressées aux officiers, sous-officiers et 
canonniers. Les lettres et les fonds 
adressés au cbnseil d’administration 
sont exemples de tout. droit', comme 
étant objets de' service public.^ 

Quand la poste est trop él.oignée du 
quartier ou du cantonnement, il fait 
placer au corps-de*-gavde de police Une 
boîte aux lettres dont lui seul doit avoir 
la clef, et dont le corps fait les frais ^ 
il lève les lettres chaque jour de cour- 
rier pour les mettre à la poste, ayant 
préalablement été prendue celles du 

12 . 
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•coloiiel, dii'major, du irésorièr et de 
Poflicier d'habillement. 

Il est chargé, sous les ordres d.es offi- 
ciers, de détail, de faire transporter, 
des bureaux de’ la diligence ou de rou- 
lage au magasin du régiment, les caisses, 
halles et mardi andises adressées au con^- 
seil d’administration 'OU aux officiers de 
détails./ ' 

Remise des' lettres , argent et autres objets. 

.362. 11, remet d’abord au' comman- 
dant, du corps les dépêches qui lui sont 
adressées, ainsi qu’au conseil d’admi- 
iiistralion : il distribue ensuite celles du 
majof, du trésorier et de l'officier d’h a-*« 
liillement. * 

Les lettres et l’argent adressés aux 
officiers lotir Sont portés à domicile par 
le vaguemestre , h moin& t|u’il n’ait eu 
occasion de les leur remettre à la- pa- 
rade ou autres^heures de service. 

Il eu esl.dc méme de tout ce qui est 
adressé aux adjudans etaiix matircs-ou- 
vriers. Les autres sous-officiers du petit 
élai-major peuvent recevoir leitrs lettres 


Digitized by GoogI 



tACUEMESTRE» ü3 * 

et leur argent par rentremîse de l’ad- 
jutlanl de semaine, dans'ce cas*, 

donpe un récépissé. 

Les lettres et l’argent adresses aux 
sous - ofîiciers et canonniers sont remis' 
au maréchal-des-logis chef de chacune 
batterie, qui est chargé de les ‘faire 
tenir, et qui doit donner un récépissé 
de l’argent et des lettres chargées. 

•Le vaguemestre remet tous les jours 
de poste-, à l’adjudanf de semaine, la 
liste des militaires pour lesquels il a de 
l’argent ou des lettres chargées^ l’adju- 
dant communique cette liste aux niaré- 
chaux-des-logis chefs des batteries dont 
ces militaires font partie et en remet 
un double au major. Les maréchâux- 
des-logis chefs en préviennent les inté- 
ressés et en rendent compte à leur ca- 
pitaine commandant, qui veillent à ce 
qu’il n’y ait ni retard ni sujet de plainte 
a cet egard. • 

Les- maréchaux-des-logis chefs doi- 
vent s’empresser de faire passer aux 
hommes détachés .l'argent et les lettres 
qu’ils, reçoivent pour eux. Le capitaine 


aSî VAGUEMESTRE.' 

commandant veille k ce que cela se fasse 

sans délai. ' . - ' 

* 

Registre tenu par le vaguemestre. 

'• 863. Le vaguemestre tient un registre 

(modèle f) divisé en deux parties : la 

première sert a renregistrement des 

titres qui lui sont confiés k l’efFet de 

retirer des bureaux de poste les lettres 

chargées et Tes articles d’argent adressés 

aux officiers, sous-officiers et canonniers 

du régiment, et k la justification de la 

remise des uns et des autres; la seconde 

6st destinée k constater les chargemens 

de lettres ou de fonds qu’il fait de la 

part des militaires du corps. 

Ce registre est coté et paraphé par 

le major,-!visé par l’intendant ou sous- 

intendant militaire , ' et conforme au 

modèle annexé au présent réglement. 

Le major le vérifie et l’arrête tous les 

mois. ’ . . 

• » # ’ ' • 
lettres de relut. — Argent destine aux uhsens. 

‘364. Les lettres de rebut sont remises 
par le vaguemestre au bureau de la poste, 
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sans Avoir été décachetées, et après <pic 
le inolit’ du refus’ a été inscrit au dos ; 
au moyen d*e fjuoi le part lui est rem- 
boursé’ par. Te directeur. . 

Les sommes V|ui‘ n?onVpu être remlsêi 
ou fenvoyées dans Jès huit jours de la 
réceplion , et celles destinées à des ipi- 
litaircs aSsens dont.’ la position est h>- 
cdnniie , so*nt versées dans la caisse; lé 
trésorier en donne récépissé au vague- 
mestre , e t on lès garde jusqu’à cc''qu’elles 
puissent être remises aui ayant- droit. 
Le trésorier tient, à cet 4Ôct> un re- 
gistre coté et paraphé par le major’, ar-r 
iprHé tous les” trois mois par <fet oilicier 
supérféurV et dont^a .vériûcaiibn se fait 
nu moyen de celui' tenu par le vagtie- 
• mcslre. • • * ■ * i ^ 

I.cs somines deslinées-à des militaires 
morts qui . n’existeùt plus'au Bcgimcnt, 
soûl refusées ou remises à In poste pour 
retourner aux personnes qui Ic.s avaient 
envoyées , à moins que les raililaires ne 
redoivent au.-corjls , auquel cas le major 
fait, exorcer le’ prélèvement nécc^sair^ 
sur lêsdites sommes. , * 
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• Jiéclamalions. 

3^5. Le major reçoit «t vérifie les 
plaintes et rcclamalions des militaires 
rclalivemcut aux lettres et articles d’ar- 
genl. Il fait faire droit sur -le -champ 
auxditçs plaintes eV réclamations; et, 
dahs le cas où elles ramèneraient ù_dé- 
pouvrir quelques infidélités, il en dé- 
nonce les auteiirs au commandant du 
régiment’, qui les fait punir suiVant la 
rigueur des lois. 

Les plaintes des sous-officiers et ca- 
nonniers doivent d’abord être adressées 
àux'capitaincs commandans. 

<# « A ^ 

_U-l: ^ ^ 

♦ . - ' 

• * * 

TRAVAILLEURS. 

9 

• ^ 
heur noinbre. 

♦ 

36fi.' Le nombre des travailleurs, est 
subordonné aux besoins du service cl 
de Vinstnintion , et réparti, dans une 
juëte proportion , enfre les batteries, 
par le licutenant-cplonel,* sous l’appro- 
bation du colonel, , , ' ■ 
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• • 

Hommes peuvent obtenir des penuis de 

travail. ' ' 

. S67. On n’accorde de permis de tra- 
vail qu’aux canonniers d’une bonne con- 
duite et déjà admis aux preitiièrcs classes 
d’insttuction. On ne * doit permc’ttrè 
d’aller travailler à la campagne qu’avec 
beaucoup de réserve, et seulement aux 
hommes dont la conduite est éprouvée. 

' On nc souflrc pas qiie les canonniefs 
soient employés à aucun travail qui'dc- 
graderait la profession des armes. • 

Travailleurs aux ateliers du corps. 

368. Les canonniers qui peuvent être 
Utilement employés aux ateliers du cof ps 
sont obligés d’y travailler, si cela est 
jugé nécessaire. . .. 

Prélcvemens sur le prix dû travail. 

369’. Les travailleurs sont tenus 
‘ i'.° De 'laisser cinq centimes par jout 
k l’ordinairé ; * 

De payer k la masse d’ordinatre 
•trois francs par mois pour leur service, 
qui est fait par tous les hommes de la 
batterie 


» 


« 
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ü36 TRATAILLECRS. 

3.‘’,Depaycr un. franc cinquante cenr 
limes par mois à •l’homme chargé de 
rentre tien (le leurs armes et de' leurs 
cffeAs^ 

. ^ De Verser k leur niasse de linge 
et chaussure, si elle n’est point*' com- 
plète ou .s’ils oht besoin d’efléts à sa 
charge, une somme déterminée par le 
capitaine et. proportionnée à leur bé- 
néfice V . . ‘ ' 

.5." Si, dans les batteries keheval, le 
travailleur est monté, il paie k l’ordi- 
naire trois francs par mois’po.urlc pan- 
sage de son cheval.' 

En conéidéralion* de la* modicité du 
prix de** leurs joürnécs, le service des 
travailleurs aux ‘ateliers dii 'corps et. à 
l’arsenal roule sur tout le régiment^ ils 
ne ])alent que cinq cenli-mes par. jour 
à l’ordinaire et un franc'cinqnantc cen- 
liincs par mois, pour l’entretien de leur 
armement et équipement*,, aux hommes 
qui en sont cliargés, s’ils ne les entre- 
tiennent pas eux-mémes. . • • • 
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Comment et par qui sont demandées et accor- 
dées les permissions dé traçai/ler.* , 

070^. Avant de proposer les permis- 
sions de travailler, les capitaines doi- 
vent avoir pris des rcnseigiieincns cer- 
tains sur la moralité des personnes qui 
emploieront les travailleurs; et s’élre* 
assurés qu’après les prélèvcmens ordon-r 
nés par l’arlicle précédent, et en con-^ 
sidérant ce que les canonniers useront, 
d’effets, il y a de ravantage à les' laisser 
travailler * 

Les chefs d’escadron ne soiiihettent 
cés permissions au lieutenant-colonel 
qu’au tant que ces conditions seront 
remplies. Elles sont approuvées par le 
colonel. 

* * , *• - * 

Ejfets dont les travailleur^ doivent être C 

' ; ' pôui'vus. 

.371. Tout travailleur doit se pour- 
voir, à ses frais ,. d’un sarreau ou d’une 
veste d’une couleur adoptée par le régi- 
ment , différente de celle de runiforme, 
mais ayant le bouton du corps, le collet 
et les parcmens de la couleur tranchante. 



2 38 TRAVAILLEURS. 

*' t • 

Lds* effets d’ordonnance des travail- 
leurs restent k' la chambre ^ ils ne peu- 
vent les porter que le dimanche, les 
fêtes et pour les inspections. 11 leur est 
défendu de jamais s’en servir pour tra- 
yaillcx, à l’exception toutefois du bon- 
net de police. 

< * ’ • * 

• « 

Rentrée des iraçatlleurs. ; • w- 

. 372. Les travailleurs en. ville ne sont 
pas dispensés de se trouver à Pappcl du 
soir ni de coucher au quartier. Ceux 
que leur travail retient plus tard, et 
ceux qu’il oblige de sortir' ayant le ré- 
veil sqnné , en. ont l’autorisation spé- 
ciale et par écrit, exprimant les heures 
de rentrée eide sortie. Cette faveur ne 
s’accorde qu’à des hommes d’une excel- 
lente conduite. 

Ceux qui ont des permissions perma- 
nentes pour découcher ou travailler à. la 
campagne (pcrmissioiis qui doivent être 
approuvées par le commandant de; la 
. placé)', n’en sont pas moins tenus de 
rentrer toiis les samedis pour l’appel du 
soir. 
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Tous les’ travailleurs rentrent néces- 
sairement pour les inspections générales, 
les revues de comptabilité, et chaque 
fois que le commandant du régiment le 
juge nécessaire. , 

» 

Inspectés et "exercés le dimanche. ^ 

373. Tous les dimanches ils sont 
inspectés, en tenue, avec leur batterie , 
et exercés ensemble par un officier ou 
sous-officier désigné à ceteffetpar Pins- 
tructeuE. 

Registre des produits. • 

374. * Il est tenu par chaque capitaine 

commandant, pour sa batterie, et par 
le. major, pour tout le corps, un re- 
gistre destiné *k constater l’époque, là 
durée, les interruptions, la cessation 
et le produit du travail , de chaque ca- 
nonnier.^' • ' 

.Permissions retirées pour inconduite. 

375. Tout travailleur qui donne iieii. 
à des plaintes pat une conduite irrégu- 
lière ou par quelque infidélité dans là 
quotité ou l’emploi du prix de son tra- 
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« 

vail , «loil etiè aiissilùt privé de' sa per-' 
mission, iudcj)endamment de toute au- 
tre punition pioporlionuée à la gravité 
du -fait. 

« 

i^unonnicrs employ és par les ojjlciers. 

376. Les officiers ne. peuvent occuper 
liahiluellement aucun canonnier à leur 
service personnel. Il leur est permis 
d'en prendre seulement dans leur l)at- 
terie pouf rentretien de lèurs armes et 
ctlels d’ordonnance et pour' le pansage 
des clievaux qui\feur sont accordés par 
les rcglemeus, et sous la condition qu’ils 
ne seront dispensés d’aucune partie de 
leur service. Ils leur paient quatre francs 
par mois pour chaque cheval, et deux 
francs- pour seller et brider. Cependant 
lésliculcnans etsous-lieulenans peuvent 
obtenir des ca]>itaines commandans, {ît 
ceux-ci des chefs d’escadron, que le 
service soit fait en payant: mai^, dans 
ce cas même , ils ne peuvent jamais 
exempter' ces canonniers des manœu- 
vres. . . ' 
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REVUES. 

■Revues d'inspecteur généra/» . 

â77. A l’arrivée de rinspcctciirgéné-' 
ral, et à l’heure qu’il a indiquée rie. 
corps d’officiers se présente chc?, lui en 
grande tenue. Le colonel prend ses or- 
dres pour la tenue du réginient pendant 
son séjour. . 

Toutes les autres dispositions relative® 
aux revues d’inspection sont déterminées 
par les ordres que donne l’inspecteur 
général, en conséquence des régleraens 
spéciaux sur ce service. 

• . » • I 

Reçues d*întendant ou sousdniendant milîiatré» 

• 

378. Toutes. les dispositions relatives 
aux* revues d’intendant ou de sous-in- 
tendant militaire sont déterminées par 
les réglemens spéciaux , auxquels on doit 
se conformer. .Le régiment ne conserve' 
la tenue prescrite par ces réglemens que 
pendant l’opération sur le terrain. * 

i3 
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TENUE. 

Uniformité. 

yi%. L’uniformité prescrite par les ré- 
glehicns d’habillement sera exactement 
observée^ le commandant du corps est 
responsable de la tenue des ofliciers, et 
ceüit-ci de celle des sous-officiers et ca- 
nonniers de leurs batteries. 

11 est interdit au commandant du 
corps de rien changer ni ajouter, pres- 
CrU-ê pu tolérer, qui soit contraire aux 
réglcraens, sous peine de répondre per- 
sonnellement, tant envers TÉta.t qu’en- 
vers ses subordonnés; des frais qui en 
seraient résultés. 

Tenue des ojfciers. 

'.•380. Il y a trois tenues pour les offi- 
ciers : 

La tenue dû matin : . • • - 

« ^ * 

La. petite tenue ; 

’ ' La grande tenue. 

■ Eîlcs soût déterminées par les régi e- 
mcns d’babillemeaU • 
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. Celle da malin esl permise jus(Ju''à^ 
dix lieurespour les olMciers eii généra)^ 
et jusqu’à midi pour ceux employés à 
Pinslruclion. i 

La petite tenue, est la tenue liabw 
tuelle 5 les officiers de*service intérieuir 
ou .de setnaine doivent la prendre dés 
que leur service commence ^ elle n’est 
exigée pour IcStautrcs que depuis dix 
heures du matin. ^ ^ 

La grande ténue se porté pour tout 
service de place et tout service armé,. 
à‘ moins que l’olîîcièr général comman- 
dant, ou;‘én.'SOn absence, le'comman- 
dapt de place, n’en ordonne jautremeut. 


. Tenue dçs ious-ofHciers ét canonniers.' ’ 

P 

381. L’obligation de la tenue pour 
tout sous-officier et canonnier qui sort 
du quartier commence après la soupe 
du matin. Elle ne commence qu’à l’iieurç 
du rassemblement de la, garde .poiir'.les 
SQus-officiers employés à l’instrucrîon; 
le sabre en fait toujours partie. 

Les maîtres-ouvriers et ouv^rî.ers sont 
babilüclleracnt dispensés de , la -tenue^. 
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afin de pp'iivoir vaquer librement et en 
tout temps à leurs occupations. 

jLa santé du soldat exige que tout 
homme dont le service doit durer la 
nuit soit muni dé sa capote pour s^en 
couvrir au besoin. 

' Les sons-ofiieiers et canonniers à qui 
leurs facultés le permettent, et q»f veu- 
lent se procurer à leur compte des pan- 
talons ou ed'ets de linge et chaussure , 
sont tenus dé se confornaer h ce que 
prescrit l’ûnîforme. ‘ 

• ». 

. Tenue 'lors des rassemblemens, 

' .382. Le Æolonel faît connaître à l’or- 
dre la tenue dans laquelle la troupe et le 
corps d’olîicierê doivent paraître quand 
ils* se rassemblent. 

• • 

yârnies et hi^eterie* 

ê 

383. Toutes les parties de l’armement 
qui sont en fer ou en cuivre doivent 
toujours être soigneusement nettoyées. 

Les mousquetons doivent être habi- 
tuellement garnis ' de pierres de bois. 
Pour je sertice et les revues, ils doivent 
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IVtre de pierres à feu dont les .angles 
soient arrondis : on les contient entre 
les mâchoirès du chien au moyen d^un 
plomb • reployé. 

L^usage du vernis pour la buffle terie 
est défendu. 


'v 

; MESSE. 

d84. Les jours de fêtes et dimànches , 
on sonne la messe à l'heure ordonnée 
pïir le colonek Elle est célébrée par 
raumôntcT du corps. 

Les batteries se réunissent armées de 
leur sabre, et se rendent ensemble à 
Téglisé , marohaùt par le flanc v elles 
sont conduites par les officiers de se> 
maîne, sous les ordres de'rofficrcr su- 
périeur de somaine'. 

Les trompettes sont à la tête du ré- 
gintent. 

Si la messe se dit ayau,t. la parade, 
la garde .montante, marche. âpres les 
trompettes et précède les batteries' St 
elle ne sc dit qu' après da parade^* un 
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pfqaet aring est eoaiinaadé pqur’ce 'ser- 
vice , cl prend également la_ Içte des 
batteries.* . * • , • 

Les batteries se partagent dans la nef 
de réglise en se plarrant k la droite et 
à la gauche., et se' faisant front, de ma- 
nière que le milieu de Véglise soit libre. 

Les* officiers , sous-officiers et canon- 
niers qui sont sous les armes restent 
couverts; ils portent la mkin k' la coif- 
fure au commandèmeut à terre. 
Tous les autres doivent étre'découverts. 
r»Il est tiré de la garde ou du piqunt 
trois hommes choisis, qui; sont posés , 
un de chaque .côté deuriiôteL et un en 
face.' . - ■ • . ' 

; 'La garde et ces trois- hommes/ sont 
reposés sur les armes jusqu'au moment 

de Télé va tion.'^ Alors le commandant de 
• « 

la garde commande, k .voi.\.,basse , de 

porter les armes, de. les présenter, et 

de mettre le genou droit* en terre, ('es 
nfouveinens sont exécutés ainsi' qu'ii est 
•prescrit dans rordoimance. • 

Pendant Télé vat fou, les trompettes 
sonnent /tz marobe* • 
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Ap rès l’élcvation , le commandant de 
la garde commande de se relever, de 
porter les armesj et de se reposer sur 
les armes. 

Les trois liopimes, placés k Tautcl, 
cxéciueat les niémes mouvemens que 
la "‘“^rde. . 

Pendant.la messe, les trompettes ou 
la musique lie sonnent ou ne jouent que 
des marclies' ou autres airs d’un genre 
grave et analogue a la sainlclc du lieu. 

L’oflicicr supérieur et les officiers de 
semaine tiennent la main k ce que les 
canonniers observent là décence cou- 
vcriable pendant le service xliviii. Les 
officiers, placés dans le chœur* de Pc- 
glise, eu donnent enx-«mémcs rcxeinplç. 

Quand la messe est finie,, la garde 
sort la première pour se rendre, soit 
a*u ‘lieu où elle. doit déülcr, soit k: scs 
postes , s’il n’y a point de parade.. -Si 
c’est lin piquet, il est ramené en bon 
ordre au quartier.* ' • 

Les batteries sortent ensuite dans* le. 
même, ordre qu’elles sont entrées ;’et 
après leur sortie cllesrompenflcs rangs. 
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PERMISSIONS. 

Le nombre peut en être limité par le colonels 

385. Le colonel <léteitnine, selon les 
circonstances , les besoins du service èt 
de rinstruclion , le nombre'des permis- 
sions qui peuvent être accordées, soit 
pour la totalité du corps, soit pour 
chaque batterie. 

PERMISSIONS, POUR LES OFFICIERS. 

* 

Permissions pour la journée. 

. , « «. " * 

386. La dispense, pour toute la jour- 
née, ou partie de la journée,- des de- 
voirs qui doivent s'accomplijr dans Uin- 
térieur du corps, est accordée : 

Aux • ofüciers des batteries , . par les 
eapitaines commandans ,*qui en rendent 
compte aux chefs d’escadron; 

Aux capitaines commandans et aux 
adjudans-majo'rs, par les. chefs d’csca-. 
dron, qui en informent le lieutenant- 
colonel ; . . • 

Au trésorier et aux officiers chargés 
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de détails, par le major, qui en pré^ 
vient le lieutenant-colonel j ‘ 

Aux officiers supérieurs , par le co* 
loncl : les chefs d’escadron et le major 
sont* tenus, d’en prévenir le lieutenant- 
colonel 5 * ' * 

► Au capitaine et a l’adjudant-major 
de semaine, par le chef. d’escadron de 
semaine ^ aux autres officiers de semaine, 
par cet officier supérieur, sur la propo-- 
sition de l’adjudant- majçr. L’exemp- 
tion du seivice pendant la journée en- 
tière oblige les officiers de semaine h se 
faire remplacer; ceux des batteries doi^ 
vent en prévenir leur capitaine ebm- 
inandanl. Les officiers de semaine ne 
peuvent obtenir* Texemplion de quel- 
ques devoirs que pour dès motifs urgens 

I 

Ptrmissions de s'ahscnter^des cours de.Vétole' 

, el des instructions d'ensemble. 

387. L’aiUorisation de s’absenter-de 
quelque cours de l’école ou de quelque 
réunion de troupes pour rinslruclion 
d’ensemble, est donnée par le marc^ 

i3. 


et légitimes. 


Digiiized by Google 



PERMISSIONS 


a5o 

«hal-de-camp commandant Fécole, sut 
la demande qni lui en est faite au rap-' 
port. . 

• - * 

Permissions pour t^uitier la garnison: 

388. Les permissions de s'absenter de 
la garnison , cpii ne doivent pas excédet 
deux' jours, sont accordées par le com- 
mandant du; corps aux. officiers jusqu'*au 
grade de lieiitenant-colonel inclusive- 
ment. Dans une place où il y a un com- 
mandant de place, les • permissions, 
même celles' pour une. nuit ,■ sont sou- 
mises à son approbation. 

Celles de quatre jours peuvent être 
accordées sur la demande du colonel, 
approuvée du commandant de place , 
par le maréehaLde-camp , ^ui. est tenu 
d'en rendre compte au lieutenant- gé- 
néral. 

Celles' de huit jours peuvent l’étre 
par le lieutenant'- général , sur la de- 
mande du colonel, approuvée par le 
commandant de. place et par le maré- 
cbal-de-camp.- • 

Celles dé plus de huit jours sont sou- 
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wiiscs par le Heiuenant-gënéral an Mi* 
nistre secrétaire d'état de Ja guerre. ' 

Mention, au rappojt, 

• * 

389. Toute permission accordée à un 
officier pour le service de la journée et 
au-delk est' mentionnée au rapport gé- 
néral des vingt-quatre l>eures'. 

• ♦ 

4 * 

Permissions aux ojffîciers d'une même batterie , 

390. Les permissions ne peuvent être 
accordées en même temps au capitaine 
d'une batterie et à l’officier qui, en son 
absence, en aurait le commandement. 

Ojffîciers rehirans de permission, 

. • 

391. Les officiers rentrans de per- 
mission se présentent à leur supérieur 
immédiat et au commandant du corps, 
qui 'en fait son rapport'au maréchal'-dè- 
camp' commandant l’école, et au com- 
mandant, de la place. 

Quelle qu’ait été la durée de leur ab- 
sence, ils doivent’prendre connaissance» 
des ordres donnés depuis leur départ et 
signer le livre pour eu justifier. 
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•' Officiers ’eti retard de rejoindre^ 

392. Les officiers' qui rt'*ontpas rcjoiut 
h rex])iralion ele leur congé ou permis- 
sion , et qui ne *jiislifiçttl pas de. leur 
retaid, sont rais en prison pour autant 
de jours qu’ils ont manqué /i se rendre 
au corps; il en est rendu compte au 
marcclial-de-cafmp commandant l'ccole, 
et parceliii- ci au lieutenant -général, 
qui en fait le rapport au l\linislrc se- 
crétaire d’état de la guerre, si la per- 
mission a été dépassée de quinze jours. 

TERMISSIOKS POUR LES SO US - Ol’F I C I ERS 
ET .CANONN lERS. . 

J*ermissions d'appel du matin, et 'de trois 

heures. 

393. Quand aucun rassemblement ne 
s’y oppose, les jpermissions d’un appel 
du matin jou d’un appel de trois heures 
peuvent être accordées, soif par l’offi- 
cier de semaine , soit par le maréchal- 
desr-logis chef, ou en^ son absence, par 
le iharéchal-dcs-logis-de semaine. Ces 
deux sous-officiers en rendent compte à 
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Foificier de semaine. Les permissions 
pour les deux appels ne sont* accordées 
que par cet officier^ dans'les batteries 
montées, les hommes qni les çbtiennéni 
sont tenus de faire panser de gré à gré 
leurs chevaux par un camarade. L’oflir 
cier de semaine rend compte des unes 
et des autres à Fadjudant-^major et au 
capitaine de semaine.. 

Les permissions pour manquer à la 
soupe peuvent' être accordées par le 
brigadier de chambrée. 

Permissions d'âjrpel du soir. 

394. Pour, une permission d'appel du 
soir, les brigadiers et canonniers s'a- 
dressent le matin, avant le rapport, au 
maréchal-des-logis chef de Jeùr batte- 
rie , qui la'demande au capitaine com- 
mandant , lequel , d'après la conduite 
de celui qui la sollicite, juge s'il do.it 
l'accorder ou la refuser. .Toutes les per- 
missions d'appel du soir sont mention- 
nées au rapport. 

Ces .pe rugissions doivent être signées 
du capitaine commandant et contre^si- 
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gnécfs*,par sciiiaiiÿe pcûir 
la poHcc <]u quartier; ceux qui les ont 
obtenues sont obligés* de les reiMlrc 
eux -memes,' en rcuLran'l au quarlier, 
au commandant de la gatde de police, 
lequel- y inscrit 4’hcure. de leur rcto'ur. 

‘ Si , dan3 le' courant de la journée ^ 
un* brigadier, ou' un canonnier a besoin 
d’une. permission d’appel du soir, qu’il 
n’ait pu faire demander suivant la règle 
ordinaire , , il s’adresse à son maréclial- 
dçsrlogis chef, qui en fait. la demande 
à l’üfliicier de seni;iine; celui-ci est au- 
torisé à l’accorder et à- la signer, après 
s’etre assiivé qu’elle n’a pu être deman- 
dée Ig matin , et qu’elle a un motif 
pressant et légitime ; il en i-nforme l’ad- 
ju’dant-major de sem'aibe, cl le lende- 
main'', au rapport du matin, le maré- 
cbal-dcsr-logis chef en rend compte au 
capitaine commandant: 

. « 

Permissions permanenles pour le soir aux 
sous-o^ciers. 

395, Les sous-ofiîcicrs peuvent sortir 
pendant une heure' après l’appel du 
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soir 5 mais., à leur. 'rentrée au quartier, 
ils sont tenus/ dé se présenter au-çom- 
maddant de la garde de police. 

Pevmissions pour' découcher sans .quitter la 
' . ‘garnison. 

396. Les permission^ poux dc(;oucher 
sans quitter la garnison sont dejnandées 
comme celles de l’appel du soir, accor- 
dées par le capitaine commandant, et 
appron-Vé-es par le lieutenant- côloiielv 
d’après l’autorjsatio-n du colonel. 

.Permissions pour fjuiiler là garnison. 

397. Les perrnissîonsde s’aJisenter de 
la garnison sont deinandéès et accoi\lces 
comme il est prescrit, par l’article 388. 

IjCS brigadiers et canonniers qui eu 
obtiennent de plus de deux jours ver- 
sent dix centimes par joîir k l’ordinaire 
pendant toute la, duree desdites permis.- 
sions. Le surplus de leur solde est versé 
à leur masse de liime et chaussure. 

^ O • ê 

Les punitions prio^nl de tquié permission 
pendant la semaine. 

,398. Tout sons-officier , /brigadier ou 
canonnier, qiii' a été puai de la salle de 


Digiiized by Google 



PUWITIOJfS. 


a 56 

discipline ou d® i® prison* çst privé 4^ 
toute pcrmissiop pendant le reste de la 
semaine et le dimanche qui la suit. 


PUNITIONS. 

• * ** - 

Fautes contre la discipline.- 

399. Sont réputés fautes contre la 
discipKne, et punis comme telles, sui* 
vaut leur gravité, tout mauvais propos, 
toute voie de fait envers un subordonné, 
toute punition injuste;. 

Tout mürmure , tout mauvais propos 
ou tout défaut d’obéissance de la part 
d’un inférieur, quelque raison qu’il croie 
avoir de se plaindre; l’infraction des 
punitions ordonnées ;T’ivresse, pour peu 
qu’elle trouble l’ordre public ou mili- 
taire ; tout dérangement de Conduite; 
les querelles entre militaires ou avec des 
citoyens; le manque aux* appels, à l’ins- 
truction, aux revues ou aux inspections; 
les contraventions aux ôrdres et aux rè- 
gles de police; enfin, toute faute contre 
le. devoir militaire., provenant de né- 
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gligence', * de paresser ou ^ de mauvaise 
Yploutc. - ' • 

Les fautes soût toujours plus graves 
quand elles sont r^térces ou habituelles > 
quand elles ont eu lieu* pendant la du- 
rée du service, ou lorsqu’il s’y joint 
quelque circonstance déshonorante ou 
qui entraîne du désordre. 

■ Tout officier, sous -officier ou briga^ 
dier qui rencontre un inférieur pris de 
vin , occasionant du scandale, troublant 
la tranquillité publique,* ou daOs une 
tenue indécente , doit- employer sou au- 
torité pour le faire rentrer dans l’brdre , 
et le punir, s’il' y a lieu, sous peine 
d’étre puni lui -même. i 

Impartialité dans les punitions. 

400. Les punitions' ne doivent être 
infligées que par le seul motif d’infrac- 
tion aiix devoirs',' et jamais par Kajne 
ou par passion. On ne saurait trop s’at- 
tacher à connaître toutes les circons- 
tances qui peuvent atténuer ou aggra- . 
ver les fautes, afin que la justice la plus 
exacte préside b leur répsession i mais 
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anssi nulle. fautiî,*sur/tcnit si elle? est pu- 
blif{ue', ue doit demeurer impunie. • 

On ne doit jamais, en infligeant, 
iine.punilion’,- se permettre dès propos 
outrageaiTs du* avilissans*ï> le ’calnae du 
Supérieur doit faire connaître qu’il n’é- 
coute que. la loi du devoir, et qu’il n’a 
d’autre objet que le bién du service. ' 

* - ' * " ‘ ' * *’• 

PUNITIONS DES .OFTICI ERS. ♦ 

/ *. ' Nature des punitions^ * . 

4(11. Les punitions à-'infliger aux offi- 
ciers pour les fautes de discipline sont 
les arrêts simples; qui ‘ne peuvent excé- 
der dcnx mois : les arrêts de rigueur, 
dont, la duréq ne doit pas outre-passér 
un mois; et la prison, qui ne peut être 
que de quinze jours au plus. 

Arrêts simples. 

* ^ * * " * * * -, 

' -402î Tout officier peiii être- mis* aux 

arrêts simples par,lout autre d’un grade 
supérieur, ou même d’un, grade égal, si 
ce dernier, est plus ancien et s’il a le 
commandement du régiment, delà bat- 
terie ou du détaclieiùent.. 
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Un officier aux atrets sîmplcs'est'tcnu ‘ 
de garder sa chahibre, recevant ou ne 
recevant personne , .$elo.n qu’il a été or- 
donne^ il n’£st exeiupt d’aucun. service. 

minets de rigueur et prison>^ 

\ • * * 

403. Lesanéls de rigueur et la. pri*- 

son ne , peuvent être ordonnés que ])ar 
le coiiiniandant du régiment. Ils obli- 
gent l’officier de remettre son*". épée et 
de payer la- sentinelle, si oï^ jugé à pro- 
pos d’en placer une à sa porte. La re- 
tenue journalière faite à c*e sujet ne peut 
excéder le cinquième .dc.la solde. 

Cette punition suspend de toute fonc- 
tion militaire, et pr^ve de toute cona- 
m uni cation verbale. 

L’épéc. d-^un officier aux. arrêts de ri- 
gneur-est portée, chez le commandant 
.du régiment; celle d’un officier qui: est 
.en prison .est portée chez le comman- 
dant de place. . • 

. * • * t * ' 

■ Comment^sonl ordonnées les punitions. 

404. Les arrêts peuvent .être ordon- 
nés de .vive voix, ou par. l'ordre > ou par 
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un billet cacheté; dans ce dernier cas, 
le billet est porté par Tadjudant- major 
de semaine, sUl s’<a^t d'un ofEcier supé- 
rieur; et par .l'adjudant de semaine, 
s'il s'agit de tout autre officier. Ils ne 
peuvent être signifiés- verbalement k 
l'officier puni .que par un officier d'un 
grade supérieur ou plus ancien. 

Compté rendu» . . 

i 

•'405. Tout officier qui a ordonné les 
arrêts k un officier de la même batterie 
que Jui , ..en rend compte sur- le - champ 
au capitaine commandant, qui est tenu 
d'en informer son chef d'escadron; si 
c'est, un officier d'une autre batterie, 
mais 30 US les ordres du même chef, le 
compte est rendu a ce dernier, qui en 
fait prévenir le capitaine commandant; 
dans Tun et l'autre cas, le chef d'esca- 
dron en instruit le lieutenanUcolonei. 

Si l'officier puni appartient aux autres 
batteries, l'qffiçier qui a ordonné la pu- 
nition en rend compte directement au 
lieutenant-colonel, lequel en fait don- 
ner avis au chef d'escadron ; celui-ci en 
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fart prévenir le capitaine commandant. 

Lie Ifeutenant-colonel informe le co** 
lonel de toute punition. , ' 

heciswh du voionei. 

% 

406. Le commandant du régiment 
confirme, s’il y a lieu, les punitions 
infligées aux officiers; il peitt lés aug- 
menter, en abréger. la durée Ou. les faire 
cesser, selon cju’il le juge convenable. 
Dans le dernier cas, il fait sentir, en 
particulier, à l’officier qui a puni, l’er- 
reur.ou l’abus d’autorité qu’il a commis, 
et le. charge de lever lui-mémé la pu- 
nition. Si elle a été confirmée , elle 
cesse sur la demande de celui cruî l’a 

• rv • # * 

infligée. 

Leççe des arrêts, 

407. On /ait cesser les arrêts' en sui- 
vant les formalités dont on s’est servi 
pour les ordonner, lùais toùjotirs ayèc 
l’assentiment du commandant- dû corps 
ou du détachement.’ 

Tout-officier doit,- en sortant des ar- 
rêts ou de prison, se présenter chez ce- 
lui parj’ordre duquel il a été puni, et 

*4 
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le faireî avec -la. d«cen<^;e convûtiable ,, 
Si\ns quoi la punition lui sera ordonnée 
de nouveau* • , ’ * 

i^dute^ pencLint.l^suri èls. 

4'08. Si un ofileîer aux arrêts commet 
'quelque faute, tout ofllcier supérieur 
peut au^m eu ter fa '.duree de la punition, 
en'se lés bornes pres- 

crites dans rarticle 401 *, mais personne, 
si ce n’est le commandant dii régiment, 
’n’a le droit de chaiigérles arrêts simples 
en arrêts de figueur, ni ceux-ci en la 
prison, • • . .. 

Majon et autres ojficiers de ’ l'érai-major. 

■ 409. Le^major peut être puni par le 
colonel et par le lieutenant-colonel, ou 
j)ar un chef d’escadron jqiii commaiide- 
. rait le -régiment et qui serait -plus, an- 
cien. Si l'intendant ou le sou$-i U tendant 
militaire avait une pu,nitidn à lui ipipo- 
^serj il la demanderait au colonel,, qui 
serait tenu de, l’ordonner et. de la-^aire 
■ subir : l’intendant ou sous-iutendaut et 
ie Golotael en rendraient çoinpte au gé- 
ncraiv 
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Les punitions à infliger aux adju(îàl>s-^ 
majors, au trésorier, h roflicier d’habil-r 
lement et au chirurgien - major, eu ce 
qui concerne " lenr service , sont pro- 
noncées par les ofliciers supérieurs Pour 
le reste, elles je sont partout supérieur 
en grade, conformément aux principes 
de là subordination. Pour des faits par- 
ticuliers à Tadministratiou , le trésorier 
et Toflici cr • d’Iiabillement' peuven*t en-- 
cote tHre punis sur la demande de Tin- 
tendant ou dii'sous-iutendant militaire. 
Il en est de. même des chirurgiens en ce 
qui concerne lefur service aux hôpitaux^ 

Compte rendu pçir le colonel aux généraux 

et aux cômmanduns de place. 

. . \ . 

410. Lé commandant du régiment'doit 
rendre compte de .toutes' les ppnitions; 
même des arrêts simples', îiToflieier gé- 
néral sous les ordres duquel il se trouve 
immédiatement; le général peut corifir^ 
mer ■ ou modifier, selon qU’il le juge 
convenal)le, Ja punition des arrêts'. de 
rigueur et celle de la prison. Le com- 
mandant du régiment est aussi tenu de 
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faire au cominaiidant de place le rapport 
des punitions, mentionné dans Tart. 3. 

^ • yf ' ' 

Punitions infligées par les commandons de 
place et' les généraux, 

. 411. Tout officier qui n^est pas offi- 
cier supérieur peut être mis aux arrêts 
et en prison parle corn mandant de place. 

Les arrêts simples penvent être or- 
donnés aüx colonels et officiers supé- 
rieurs par tout comniandant de place, 
assimilé par sa Olâsse au'grade égal ou 
supérieur au leur; les arrêts forcés, à 
tout officier supérieur d^tn grade infé- 
rieur au sien diaprés Passimilation. 

Le commandant de place rend compte 
au général commandant des punitions 
par lui infligées , et il prévient chaque 
commandant de corps de celles con- 
. cernant ses* subordonnés ; il provoque 
auprès du général les punitions qü^il ne 
serait pas en droit de prononcer. Le 
général petit confirmer ou modifier les 
punitions des arrêts de rigueur et de 
. la prison ordonnées par le commandant 
de place. . * 
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Les arrêts simples, les- arrêts de. ri- 
gueur et la prison peuvent être ordon- 
nés à tout officier, de quelque grade 
quUl soit, par tout officier général, le- 
quel en informe le commandant du corps, 
s'il ne Ta pas chargé d'infliger la puni- 
tion^ ou si elle ne le concerne^pas. Le$ 
maréchaux- de - camp rendent compte 
aü lièutenant-générâL, qui peut confir- 
mer ou modifier la punition de la pri- 
son. Dans tous les cas, le lieutenant- 
général rend compte de* çetté dernière 
punition au Ministre, quand il n'existe 
pas d'autorité intermédiaire. 

PDSriTIOXS DES sq US-OFFli:i ERS. 

« 

Causes et espetes des punitions. 

. 412.' Pour les fautes de ^nue, soit 
personnelles, soit relatives à leur troupe," 
lés sous-officiers sont punis de la con- 
signe' au quartier ou dans leux* chambre 
pendant un mois au plus. • ' 

Pour les fautes contreda police ou la 
discipline intérieure , ils. sont punis , 
selon qu'elles sont plus pu moins gra*^ 
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ves, -dc-la salle de police pendant’ un 
mois , ou de la prison pendant quinze 
jours, avec réduction au pain et à l’eau, 
si lé cas l’exige, durant tout le temps 
de la punition ou seulement une [laçtie, 
en vobservatiit néanmpins que sur quatre 
jours .il .y eu ait deux de sabsislances 
ordinaires., ^ ' 

Pour les fautes plus graves , entre 
autres celles relatives kdeurs devoirs de 
commandant de la ga^de de police, ils 
sont punis du cachot pendant quatre 
jours, dont deux^ au' pain et à l’eau. 

Enfin, lorsque la gravité de la faute 
Texige, les sous - ofiieiers peu\''cnt être 
suspendus de leurs fonctions .pendant 
un temps déterminé, et obligés au ser- 
vice du grade inférieur an leur durant 
cclt^ suspension ^ ils peuvent aussi cire 
condamnés à -descendre d’un ou de plu- 
sieurs grades, ou même être cassés pro- 
visoirement et^ assujettis au service de 
canonniér. Dans tous les cas, les adju- 
dairs ne rétrogradent pas au-delà da 
grade et des fouctions de raaréchal-des- 
-‘logis. ... ‘ . 
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t* 

Par qui sont ordonnées les punitions. • 

413. La consigne h la chambre, la 
consigne au- quartier, et. la salle de po- 
lice, peuvent, être ordonnées aux'sous- 
olHcicrs par tous ccu;r revêtus d'un grade 
supérieur au leur. Le capitaine com-, 
mandant.Ja batterie peut de plus, ainsi 
que les olîjcicrs supérieurs, .ajouter a la 
punition de la salle de police la priva- 
tion de Tordinaire' pendant le temps 
permis par l’aiUcle précédent. • 

La prison ne peut être ordonnée que 
par les pfliciers supérieurs, par les capi- 
taines commanda ns et les adjudans-ma- 
jors, pour tous les sous-ofliciers du ré- 
giment^ et par les lieutenans cl sous- 
lieu tenans, pour les sous T officiers de 
leur batterie, quand ils la commandent. 

' Le cachot ne peut l’étre que par. le 
commandant du corps. ’• ■- 

Les punitions k infliger aux sous-offi- 
ciers de rétat-major sont prononcées, 
pour ce qui regarde leur service respec- 
tif, par les officiers qui en "ont la direc- 
tion. Pour le reste, elles le sont pa# 
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tout supérieur en grade, conformément 

au]( .principes* de là subordination. 

« 

• * 

Consignés, 

• , • • • 

414, Les sous - officiers consignés ne 

sont dispensés d^aucun service , tant in> 
térieur qu’extérieur. • Lorsqu’ils doivent 
J vaquer, ilü en préviennent l’kdjudant 
de semaine, et’ reprennent leur puni- 
tion ^ aussitôt après. 

Salle dé potîce , prison et cachot, 

415. Tout service intérieur et exté- 
rieur est interdit aux sous-officiers à la 
salle de police^ mais ils sont ei^ercés 
dans les rangs des classes d’instruction 
que radjudant-majpr de semaine, leur 
assigne. Ils* y sont en bonnet de police 
et avec les marques distinctives de leur 
grade. Ils se font apporter leurs vivres 
de leur ordinaire. 

.En prison ou au cachot, ils sçmt en 
veste, capote et bonnet de police, et ils 
ne sont appelés à aucune espèce de s^r- 
vice. 
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J^Iarqncs dislinctives conservées. •” 

■* ’ » ^ * 

416. Les sous-ofîiciers siispendns de* 
leurs foDctions pour un temps limité con^ 
servent les marques distinctives de leur 
grade. < , ' , ’ . 


PÜIÎITIONS DES BRIGADIERS ET CANOJî-' 

NI ERS.. ‘ •' 


^Causes et especes des punitions. 

* * * I 

417. Les brigadiers et les canonniers 
sont p4inis, ... 

- Pourmanqueaux appelsdclajournée^ 
pour J es fautes légères de chambrée ou ' 
d’écurie, de tenue, et contre Pimmobi- 
lité sous les armes o.u à l’instruction, par 
la consigne- au quartier : Pes canonniers 
peuventrétre a'ujtôi paf une ou plusieurs 

corvées': - • • • 

' « 

Pour manque aux devoirs de garde 
d’écurie, par une secQnde gardé d’écu- 
rie après une nuit d’intervalle ; • 

Pour manque au pansage, par plii- 
sicurs jours de classe d’instruction » 

; ‘Pour les fautes contre la propreté 
personnelle, ou pour négligence dan^ 

14 . 
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Ven^reties des effets, par un ouphisieiiTS 
jt>urs d'^iuspection avec la garde; ' 
iPour manque à Pappel du soir, pour 
mauvais propos',- désobéissance, que- 
relle, ivresse, etc., parla salle de po- 
lice simple *ou avec réduction au pafn 
et h Tcaii. Enfin , pour des cas plus gra- 
ves, par la' prison,- ou même par le ca- 
chot, avec condamnation au pain et h 
Veau, selon qu’il y a lieu; les brigadiers 
peuvent, en outre, être suspendus de 
leurs fonctions ou cassés, ainsi qu’il est 
dit pour les sous-officiers k l’article 412. 

lî ne peut, être infligé au-delà de 
qiiin’/.c jours de prison, ni plus de qua- 
tre jours de cachott La réduction aU pain 
et à l’eau ne doit avoir lieu qu’en obser- 
vant ce qui est prescrit k l’article 412, 
^“Tput homme légèrement pris, de bois- 
son , et qui ne trouble pas l’ordre et la 
tranquillité, est seulement consigné au 
quartier jusqu’au soir. 

Quand le travail des ateliers est 
pressé, le retard des ouvriers du 'corps, 
soit.k se trouver k l’appel dü soir, soit 
k.reatrer k lUieure. fixée par leur per- 
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flUMion , au lieu dV‘tre puai de la dé» 
tendon, est puni d'une amende de 

{juinzc centimes par chaque quart 
d'heure. Cette retenue , exercée au 
proGt de l’ordinaire, est payée tous les 
samedis, par les soins de l'olUcier d'ha- 
hillemcnt, sur le bon du maréchal-des- 
logis chef, visé par l’adjudant de se- 
maine, d’après vériilcalion du registre 
de la garde de policé. 

Les canonniers qui , sans avoir com- 
mis de délits qui les rendent justiciables 
des conseils de guerre, persévèrent néan- 
moins, par des fautes et contraventions 
qui ne peuvent plus être réprimées par 
les peines de simple discipline, h por- 
ter le trouble et le mauvais exemple 
dans le régiment, sont désignés au Mi- 
nistre secrétaire d’état de la guerre pour 
être incorporés daus les 'Compagnies de 
discipline» 

Par qui sont ordonnées les punitions. 

# 

418. Les corvées, la consigne au 
quartier, l’inspection avec la garde, les 
différentes classes d’instruction, les^ar- 
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des d’écutic^la salle de police , peuTent 
être ordomnées par les autorités de tout- 
grade. * • 

La salle de police , avec condamna- 
tion »aû pain et k l’eau, et la. prison, 
peuveift l’étre par les officiers de la bat- 
terie,- par tout capitaine commandant,' 
par les adjüdans-majors, et par les of- 
ficiers supérieurs.' 

Le cachot ne peut l’étre que par 1© 
commandant du régiment ou du déta- 
chement. • . ^ 

L’envoi aux. compagnies de discipline 
est prononcé par le Minisû’C secrétaire, 
d’état de Ih guerre, sur là proposition 
d’un conseil' de discipline-, et après les 
formalités détaillées- dans l’article 421* 

Çansigné^. ^ . 

419. Les brigadiers consignes sont 
désignés à la garde de police ; les -canon- 
niers consignés porlentleur veste ou gilet 
retourné: les uns et les autres ne sont 
dispensés d’aucune espècC’de service. 'Ils 
ne peuvent 'sortir qit’avec V^ssentirnent 
de radjudant;d,e semaine pour là- police 
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du -quartier^ et'sous Tescorte d^im. sous* 
ofBçiery si c'est un brigadier^ d'iin briga* 
dier,,si c'est un canonnier. 

*5Vz//e de p.o lice , prison ei caûhot. 

420. Les brigadiers ou canonniers dé* 
tenus à la salle.de police, en prison ou 
au cachot, y sont en tenue d'écurie ou 
de travail; quand la saison l'exige, il 
leur est permis d'y porter leur capote. 

.Punis de la salle de police,* ils sont 
exercés tous les. jours à telle classe d'ins* 
tructien que juge' à propos l'adjudant* 
major- de semaine; les canonniers sont 
de plus employés à toutes les corvées 
' du quartier. Les uns et les autres ne 
sont dispisnsés d'aucun service; ils re* 
prennent leur punition au retour, ce 
dont les'SOuS'OiHciers et brigadiers de 
semaine restent responsables. 

Les brigadiers ou canonniers en pri* 
son qU au oacbot ne font pas-de service^ 

A la salle de police, en prison ou au 
cachot, ils sont entièrement privés, de 
leurs deniers de- poche;, et sur cette 
portiou de solde il est versé g Pordi* 
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nairc, pendant toute laVlurée de leur 
puiriliôn^ dix centimes par jour pour les 
brigadiers, et cinrj centimes pour les ca- 
nonniers : ce prélèvement cfFccluè, le 
surplus est verse a la mas^e de linge et 
cliaussurç. Les jours où ils doivent être 
au; pain et k Peau *, il leiir est fourni* une 
double ration de pain aux frais de l’or- 
dinafrë. {Déctston du 22 no\>cmhre 182 g.) 

Tout brigadier ou canonnier des irat- 
teries h cheval' ou- montées détenu doit, 
a sa sortie, panser un chpval de corvée, 
s'il J en a; autant de jours qu’on a pansé 
le sien pendant sa punition. Les sôùs- 
cinciers de senfiaine surveillent ^articu- 

lièi'eniçnt cet objet. • • 

• • • * * * • 

Enooi flux compagnies de discipline. 

i ' \ * • 

42Î. Lorsqu’un capitaine comman- 
dant juge qu’nn canonnier^de sa 'batte- 
rie se trouve dans le cas détre envoyé 
dans une des compagnies de discipline, 
d’après les dispositions des arti-cles417 
et 418, U en fait son rappôrt'par écrità 
son chef d’escadron,- en relatant les 
fautes ou contraventions du canonnier, 
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les peines de .simple discipline qui lui 
ont etc infligées, et les récidives qui 
donnent à. sa conduite habituelle un ca- 
ractère de persévérance dangereux pour 
Tordre et la police du corps. 

Le raJ)por.t, visé ;pa'r le chef d’esca- 
dron, est' adressé au cominandant du 
régiment, qui convoque un conseil de 
discipline composé d’un chef d’escadron , 
des trois plus anciens capitaines com- 
mandans, et dca trois plus ani:ien.s liey- 
tenans en premier du régiment , pris 
hors de la division de batteries a laquelle 
appartient le militaire inculpé. 

Le chef d’escadron sous les ordres du- 

• >> 

quel se trou vêla batlerje dont le c.inon- 
nier fait partie, le plus ancien adjudant- 
major et le capitaine commandant de 
ladite batterie sont ; consultés f et lors- 
qu’ils SC sont* retirés, le canouuier est 
entendu dans ses défenses. Le conseil 
rédige ensuite son avis motivé, qui est 
remis au chef du corps, et .transmis par 
lui, avec son opinion particulière, ^u 
maréchal - de - camp sous les ordfes du- 
quel se trouve le régimemt. Le maré- 
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cliaUdc-jcamp l’adresse , avec son avî«» 
au général commandant la division , qui 
transtnet au Ministre secrétaire d’état 
de la guerre toutes les pièces avec scs 
observations.' Le ministre prononce et 
fait connaître sa décision par l’inter- 
médiaire de l\)l!icîer général comman* 
dant la division. 

DISPOSITlOIfS CONLMDifES AÜX PUNITIONS 
^ * * 

DES snv6 -OFFlGlBKa , nKlUAniERS ET 

CANONNIERS. 

* * ^ ê ^ 

Compte h rendre des punitions. — Elargis^ 

sement. 

422. Tout officier ôn sous-officier est 
tenu de rendre compte» lê plus tôt pos- 
sible, au grade immédiatement supé- 
rieur, des punitions qu’il a ordonnées. 
Elles sont détaillées sur la feuille du 
rapport général de chaque jourl Le com- 
mandant du régiment ou du détache- 
ment peut lès restreindre , les inhrmer 
ou les augmenter.. 

Lorsque les officiers ou sous-officiers 
d’état-majôr punissent U 9 sous-officier» 


Digitized by Google 


DANS LES CAMPS, ETC. 3^7 

un brîgaiKer ou un canonnier appar- 
tenant à.une batterie , ils doivent en faire 
prévenir le capitaine commandant par 
un sous-of^cier. 

Les officiers des batteries qui pnnis- 
•ent un homme d'une autre batterie en 
informent son capitaine r ies sous- offi- 
ciers et brigadiers en inf^orment le ma- 
réchal -des -logis chef. 

La marche tracée pour les comptés 
à rendre des punitions '.doit- être ob- 
servée pour demander l'élargissement 
des hommes punis. Ces demandes, faites 
par ceux qui ont ordonné les punitions, 
sont' insérées au rapport journalier,' et 
le commandant du corps statue. 

PüPflTIONS DANS LES CASCPS ET CANTON- 

N EM ENS. 

423. Les punitions, tant des officiers- 
que des sous-officiers, brigadiers et ca- 
nonnieri, indiquées ci-dessus pour les 
garnisons, sont les mêmes pour les can- 
tonncmens, et elles sont analogues pour 
les camps : ainsi les corvées du quartier 
sont celles du camp ; lés arrêts dans la 
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chambre ont lien dans la tente on ba- 
raque, la salle de police’est la j]jarde’ 
de police ^ la prison , celle du lieu ou 
du quartier-général. . " * ‘ • 


FORMES POUR SUSPENDRE ETFOÜR CASS^ER 
DES SOLS-OFFiCirERS ET DES BRIGÀDI ERS 
ET A RTI Fl CI Eps. 

• * * • • ' • • 
Par tjui ces punitions sont prononcées. 

424. Le colonel, ou, en son absence, 
le commandant du régiment, suspend 
de leurs fonctions, pour un témps dé- 
lerminé, les sous-olîiciets , brigadiers et 
artificiers, sur la proposition, soit du 
capitaine .commandant soit du chef 
d’escadron, ou sur celle du major, sî 
les motifs co'ncérnent Tadministration. 
Ce pouvoir appartient encore k tout 
commandant de batterie ou de détache- 
ment s'admlnjstraiTt soi-méme. • 

A moins de circonstances majeures et 
inopinées, le colonel ne fait descendre 
k un grade inférieur, ou ne casse provi- 
soirement un sous-officier ou un briga- 
dier, pour* le remettre simple canon-r 
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nier, (|ue sur la proposiüoii du capi- 
taine comniaiulanL, l’avis du chef d’es- 
cadron et celui du lieuLenaut-colonel ^ 
.r.avis du major remplace celui du licu- 
Icnanl-colonel , si les motifs concernent 
radminislralion. Celte • dernière puni- 
tion, qui porte atteinte ' à toute la 
carrière militaire des individus, ne doit 
s’employer qu’avec la plus grande cir- 
conspection, et pour des cas très-graves 
ou rincorrigihilitc bien reconnue 5 elle 
est toujours l’objet d’un rapport motivé 
.du colonel au maréchal-de-camp com- 
mandant l’école. A ce rapport doit être 
jointe cQpie de. la plainte du capitaine 
et de l’avis indispensable des deux olli- 
ciers supérieurs qui ont déterminé le 
colonel à prononcer et h faire exécuter 
la punition. Le colonel soumet au lieu- 
tenant-général inspecteur général, lors ' 
de sa tournée, ce raj)port et les pièces 
à l’appui.; l’inspecteur, général confirme 
ou an nulle la punition*, ayant préala- 
blement pris l’avis du maréchal-dc- 
camp commandant l’école. 

Dans l’intervalle d’une inspection à 
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rautr«, sur la demande du colonel, 
transmise par le maréchal - de > camp 
commandant Técole, avec les pièces à 
Pappui, le lieutenant général comman- 
dant la division peut casser définitive- 
ment les sous -officiers, brigadiers et 
aâtificiers qui auront provoqué cette 
mesure de Ttgueur. ( Décision royale du 
1830.) 

Le colonel' ne fait descendre un ad- 
judant au grade de maréchal-des-logis 
chef ou de maréchal-des-logis que sur 
le rapport du plus ancien adjudant- 
major, approuvé par le plus ancien chef 
d'escadron et par le lieutenant-colonel. 
La punition n'est définitive qu'aprés 
l'approbation de l'inspecteur général. 

Les sous-officiers et brigadiers mem> 
bres de la Légion d'honneur ne peuvent 
être cassés que d'après l'autorisation du 
Ministre secrétaire d'état de la guerre , 
sur la proposition de l'inspecteur gé- 
néral; jusque -IK ils peuvent être sus- 
pendus de leurs fonctions. 


m 

\ 
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Comment elles sont exécutées. 

425. Les suspensions sont mises k l’or- 
^ (Ire, ainsi c£ueles cassations pnais quand 
celles-ci sont definitives, elles sont pro- 
noncées en présence de la troupe, d’une 
manière analogue aux. réceptions. 

Quand un sous- officier' ou un briga- 
dier descend k un grade inférieur, Tor- 
dre annonce seulement qu’il remettra 
ses galons, et il ne paraît pas devant 
la iroupjC. 

Pour y être cassé-, il y paraît sans 
létre décoré.- . ‘ . 

Tout sous-officier '()ti' brigadier cassé 
définitivement passe ‘ dans une autre 
batterie; 5 ”il y prend- son rang d-ancien- 
nèté. '• • % " ; • ' ■ 

Les sous- officiers et brigadiers sus- 
pclidus de leurs fonctions, et ceux cas- 
sés provispi rément, continuent k rece- 
voir leutf solde,' ^ 

A moins que, d’après les dispositions 
de l’article. 453, le colonel n’en décide 
autrement; les sous-officier$ suspendus 
vivent k leur ordinaire, accoutumé ; ceux 

• 
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cassés provisoirement vivent seuls et 
tirent leur subsistance du même ordi- 
naire. 


RÉCLAMATIONS. 

Réclamalions par suite de punitions. 

426. Comme il peut arriver que des 
rapports inexacts, des informations mal 
prises, ou des motifs particuliers étran- 
gers au service , dictent des punitions 
injustes ou trop sévères, les réclama- 
tions qui peuvent être portées sont 
admises de la manière suivante : 

Tout ofHcier, sous-officier, brigadier 
ou canonnier, recevant l’ordre d’une 
punition, doit d’abord s’y soumettre j 
ensuite il peut adresser sa réclamation 
il l’officier ou au sous-officier immédia- 
tement supérieur à celui qui l’a puni , 
pour qu’elle soit transmise , de grade en 
grade, jusqu’à l’autorité qui doit juger 
si elle est à admettre ou à rejeter ; cette 
autorité est, à l’égard des soiis-offioiers , 
' brigadiers .et canonniersu, le capitaine 


Digitized by Google 


KÉCLAM ATIOSS. ^83 

de la batterie^ à Tcgard.des officiers, le 
chef d'escadroD ou le lieutenant-colo'- 
nel, ou le major, si c^est pour objet 
d'administration. Si la réclamation est 
admise, et si la punition doit être levée 
ou abrégée, le commandant du corps 
prononce. 

Cette marche hiérarchique pouvant 
apporter du retard dans FeiFet des ré- 
clamations qii'on se croit fondé k pré- 
senter, tout militaire puni a encore la 
faculté de s'adresser directement au ca- 
pitaine commajidant la batterie , et, dans 
un. cas extraordinaire on important, au 
chef d'escadron, ou au major si c'est 
pour objet d'administration, au lieute- 
nant-colonel , et meme au colonel. 

Les réclamations relatives aux puni- 
tions de fau^s commises pendant le ser- 
vice doivent être adresséesde préférence 
aux adjudans, aux adjudans-majors et^ 
aux officiers supérieurs de semaine. 

En aucun cas, un homme dans l'état 
d'ivresse ne peut être entendu. 

S'il est du devoir des officiers et des 
iia4s- officiers d'écouter a'N ec bonté les 
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réclamatiovis qni leur sont' portées, et 
(l'’y faire droit après en avoir reconniila 
légitiniiié, ils doivent aussi pralonger . 
du double la punitioh contre laquelle’ 
on aurait réclamé sans de justes motifs. 

L‘*ofîicier ou le sous-ofîicier qui aurait* 
puni mal-k-propos est puni lui -meme 
suivant J’exigcncè du cas. ‘ 

* t 

liéclamations relatîçes à des ej^els d'halille- 
ment ou autres. -. 

427. Quand un sous- officier, briga- 
dier ou canonnier croit . avoir à se 
plaindre de la qualité d’un effet qui lui 
a été donné, soit à son compte, soit à 
celui du corps, il doit s’empresser de 
le présenter à ison capitaine pour se faire 
rendre justice, et même aux officiers 
supérieurs, s’il y a lieu, notamment au 
major. 

^^omens indiqué^ pour s'adresser aiji colonel, 

428. Tout sous-officier, brigadier ou 
canonnier qui aurait à faire une récla- 
mation au' colonel, ou k lui parler pour- 
un autre objet, doit, autant que possible y 
saisir pour cela le momeut qui suit so9> 
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inspections à pied ou de chambrée, ci 
s’adresser préalablement k Tadjudant 
qui est prés de lui dans ces instans. Si, 
pour des raisons particulières, il est né- 
cessaire de l’entretenir chez lui, ce doit 
être après la parade, et le réclamant est 
accompagné d’un sous-ollicier k son 
choix. . ^ 

liée lum allons aux généraux et aux iirtcndans 

militaires. 

« ^ ' 

. 429. Les officiers de tout grade, les 
sous -officiers, brigadiers et canonniers, 
peuvent adresser des réclamations . par 
écrit aux généraux sous les ordres des- 
quels se trouve le .riîgiment,-ct aux in- 
tendans ou sous - iutendans militaires 
pour ce qnî concerne l’administration. 
Toutefois , ils ne peuvent s’adresser aui 
officiers généraux' ni aux intendans ou 
sons-intendans militaires, qu’après avoiç 
réclamé auprès de leur colonel, k moins 
que la réclamation ne^le concerne par- 
ticuliérement. Si la' plainte . n’est pa» 
fondée,' celui qui Ta formée est puni 
bévèremcul. 
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LOGEMENT 


ASSIETTE DU LOGEMENT. - 
CASERNEMENT. 

< r 

Par tful les détails en sont suiçis, 

430. Le major dirige TassiGtte du lo- 
gement et le casernement. LVdjointde 
rolïicier dMiabiUement est chàrgé, sous 
scs ordres, d^en suivre tous les détails. 
Cet officier est secondé, s'il est néces- 
saire, par un sous -officier intelligent. 
L^adjudant de semaine pour la police 
du quartier doit veiller k Texéculion des 
ordres donnés k cet égard par l'officier 
chargé du* casernement , qui doit" l’en 
prévenir. Les fourriers et les chefs de 
chambrée sont tenus de s’y conformer^ 

Premières dispositions à Varrivée dans une 

garnison, 

431. En arrivant dans une garnison, 
l’adjoint de l’officier d’h 4 billement re- 
çoit de l’adjudant-major, qui a devancé 
la troupe, les premiers renseîgnemens 
sur l’ctablisscmeut du corps j dès -lors 
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c'est k lui qu'il appartient de faire toutes 
les démarches et toutes les dispositions 
nécessaires pour Teffectuer. 

Logement des- batteries, 

432. Soit que le régimeAt, ou cha-< 
cune de* ses batteries, occupe des caser» 
nés ou des -bâtimens séparés, soit qu'ils 
logent chez l'habitant, le logement doit 
* toujours être assis selon l'ordre des nu- 
méros des batteries, et, dans les batte- 
ries , selon le rang des sections et pièces ; 
enfin, autant que possible^ les canon- 
niers servans cV les canonniers ' con- 
ducteurs seront distribués dans chaque 
chambrée. 

Les brigadiers logent avec les hommes 
de leur pièce. 

Le marécbal-des-logis chef et le four- 
rier (les fourriers dans les batteries mon- 
tées) logent ensemble dans une cham- 
bre particulière située, autant que pos- 
sible, au centre de la batterie. Lorsque 
les localités le permettent, le maréchal- 
des-logis chef peut aToir une chambré 
particulière, surtout dans les batteries 
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qui ont dciix fourriers, lesquels logent 
alors ensemble. 

* V 

Les marécbau.x-cles^logis logent en- 
semble. Néanmoins le maréchal - tics- 
logis préposé aux détails des dépenses 
d’écUrie, sous rofficier qui en est chargé , 
ayant la garde des lampes et d’un ap- 
proTisionnement d'objets d’écurie,' doit 
loger seul autant que possible. 

''Dans les casernes, les escaliers et ' 
corridors sont marqués des lettres ou 
numéros'dcs batteries 5 les chambres sont 
nunaérolées selon leur rang dans les cor- 
ridors. Le fourrier place sur la porte de 
chaque chambre les noms de ceux qui 
l’oc'cupeiit. 

« • JT" 

J/Ogemént des sous- ofjflcîers d'tlai - major et 
des maiires-oiivi iers. 

433. Les adjndans ont chacun une 
chambre, quand cela est possible ,* sinon 
ils logent deux par deux. 

]Lès vétérinaires logent ensemble; il 
en est de. même du trompette maréchal- 
des-lcgis et du trompette brigadier. 

Lorsque le régiment* occupe deux 
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«quartiers, les adjudans, les vétérinaires 
et les chefs trompettes sont distribués 
dans les deux qi\artiers^ si cela est jugé 
nécessaire par lé lieutenant-colonel. 

Le vaguemestre loge seul, et toujours 
au qüartier où se trouve Tétat-major. 

Les maîtres - ouvriers doivent être 
log és dans leurs ateliers ^ si le local ne 
le permet pas, ils en sont logés le plus 
près possible. 

Tableau des logémensi. 

434. Dés que lé régiment est établi, 
l’adjoint de l’officier d’habillement re- 
met au colonel un état général des loge- 
mens visé par le. major, à qui il en 
donne le double ^ cet état indique le 
logement particulier de chaque officier,- 
celui de chaque batterie et du petit 

‘H clat-niajor. 11 leur fait connaître suc- 
cessivementles cbangemens qui ontlieu. 

Chaque capitaine remet le même état 
pour sa batterie à son chef d’escadron* 

Proces-verbal de Fêtai des lieux, 

435. C’est à l’officier chargé du ca- 

la. 
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i,err,emcr.l 'a constater, avec le conser- 
vateur des bàlimcns militaires, eu pré- 
sence (le l’intendant ou.sons-mtendant 
militaire ou du maire, et avant l’occu- 
pation , l’état du quartier ((UC le régi- 
ment doit occuper-, le major en Sigue 
le procès-verbal, ainsi q“« Im- 
itât par batterie des objets de casernement. 

436. L’officier de casernement dresse 
ensuite, ou fait dresser par le fourrier 
de chaqucbatteric, l’étatc.vact detoutes 
les fournitures, tables, bancs, etc., que 
chaque chambre contient. Cet état est 
vérifie et arrêté par le capitaine com- 

liegistre des bons de fournitures de caser- 

iiemeni. 

437 II tient un registre sur lequel il 
inscrit tous les objets de casernement 
délivrés h chaque batterie et k 1 etat- 
•maior. Il reçoit les bons que donnent 
les capitaines comniandans pour ce qui 

^ 1 Tvatinrîp*; fait lui-rnemc un 

concerne les batteries, lait . . 

bon général pour les grand ctpcliL etats- 
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majors, cl soumet les uns et lesautces à 
l’approbation du major, qui vérifie êl 
arrête le registre tous les trois mois. 

Echange des draps de Hl s. 

438. Il a soin de faire cbanger les 
draps.de lits aux époqtics fixées .par les 
réglcmcus, savoir^ tous les vingt jours 
en clé, et tous les mois en hiver. 

l'isîie générale tous les mois. 

439. Tous les mois il fait une visite 
générale des fournitures de casernement , 
presept, sous, l’autorisation du major, 
les réparations et remplacemens des 
objets détériorés ou perdus, et ce au 
compte de qui de droit. 

, Nettoyage des cheminées. "1 

440. Il veille à ce que les cheminées- 
soient nettoyées aussi fréquem ni eut qu'il 
est nécessaire. 

. ' 

. Chevaux étrangers. 

441. Il lui est défendu, ainsi qu’.'i 
radjudaul-niajor et à radjudaut de se- 
maine, de permettre que des chevaux 
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étrangers soient placés dans les éeurîc» 
du régiment, sans autorisation du .ma^ 
jor , <jui en soumet la demande au co- 
lonel. 


Bermse du casernement au départ du corps. 

•442. Xa veille du départ, dés le ma- 
tin , l’adjoint de l’officier d’habillement 
fait rendre, par les fourriers, les four- 
ni lures de lits. Les chambres y corridors, 
escaliers et cours des quartiers sont mis 
dans l’état où ils doivent être rendus, 
sans quoi les frais qui en résultent sont 
an compte des batteries, dé même que 
les dégradations du fait de la troupe, 
qui n’auraient pas encore été réparées. 

• Ensuite l’adjoint de l’officier. d^hahillc-* 
ment procède , de concert avec le pré- 
posé au casernement, en présence de 
l’intendant ou sous-intendant militaire, ♦ 
où du maire, s’il y a lieu, à l’estimation 
des réparations tant à la charge du corps, 
qu’a celle du gouvernemérit. Le lende- 
main, dès' que le régiment est assemblé, 
il fiiit la remise du quartier. 
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TABLES. • . 

% 

TABLES DES OFFICIERS. 

443.. Le lieutenant- coloDcl est res- 
ponsable, envers le colonel, tlç la fnir 
galité des tables des officiers, de Téco- 
nomie que Von doit y mettre, du prix 
des auberges et pensions, qui doit, tou- 
jours etre réglé en raison des facultés 
des moins aisés, et de Vexactitude des 
palemens, qui doivent avoir lieu regu- 
licreinciit tous les mois, afin de prévenir 
toute occasion de dérangement. Il régie, 
dans le même esprit d’économie, les. 
abonnemens aux théâtres et autres dé- 
penses générales. 

.Il n’est point permis aux officiers de, 
manger isolément, si ce n’est à ceux qui 
sont mariés, et dont la. famille est au 
corps. 

Les officiers supérieurs vivent ensem- 
ble ; les.capièaines et les adjndans-ma- 
jors forment une table; les lieutcuans 
et les sons-lieiUenans. une autre. 


TABLES * 


ag4 

Pendant le temps des semestres^ les 
ofïiciers supérieurs qui passent Phiver 
-au corps peuvent manger avec les capi- 
taines. 

Lorsque le petit nombre d^officiers 
présens au corps ou k un détachement 
les engage k vivre tous ensemble ^ c’est 
toujours sur les facultés du moins élevé 
en grade que se règlent les dépenses^ 

tables DES sons -OFFICIERS. 

Formation des tables. 

444» Les adjudans et les marécbaux- 
des-logis chefs vivent ensemble dans une 
pension dont le prix est proportionné k 
leurs facultés. Les maréchaux-des-logis 
et les fourriers vivent également en-, 
semble. 

Les sous-olliciers peuvent, avec l’au- 
torisation du li^itenant 7 colonel , se 
choisir des cu^niers parmi les canon- 
niers, en les payant, et du consentement 
des commandans des batteries auxquelles 
oes hommes appartiennent. Ils peuvent 
encore prendre des personnes étrangères 
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Dn régiment pourvu *que ce soient des 
honnûes ou des femmes âgées. 

. Eh détachement. 

445, En détachement, quand lessous- 
olGciersne peuvent vivre séparément, ils 
vivent h Tordinaire des pièces, en don- 
nant par jour sept centimes et demi de. 
plus que le canonnier, moyennant quoi 
il leur est mis de la soupe à part, et ils 
son t exempts de toute corvée d’ordinaire. 

Surveillance des adjudans. 

446. Les adjudans surveillent et diri- 
gent, sous'les adjudans-majors, tout ce 
qui regarde les tables des sous-offîciérs , 
et exigent què les dépenses en soient 
régulièrement payées. 


DETTES. 

DETTES DES OFFICIERS. 
Surveillance du lieutenant-colonel. 

447. Le lieutenant-colonel tient exac- 
tement la main ,k' ce qu’aucun, officier ne 
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bc livre h des dtîpeases qui le mettent 
dans le cas de contracter dès dettes. Il 
signale au colonel ceux qui auraient 
riial>itude d’en faire, èt il surveille par- 
ticulièrement, sous,.c6 rapport! la con- 
duite de ceux qui ont le goût du jeu. 

Les ojjiciers supérieurs doivent i exemple. 

448. Les officiers supérieurs doivent 
donner, sur tous, les objets dé dépense 
habituelle, l’evemple de l’ordre et de 
l’économie, et l’exiger rigoureiisemcnt , 
des surbordonnés , leur conduite devant 
nécessairement influer sur celle des autres 
officiers, et préparer le bon esprit qui 
doit les diriger en,toiitc circonstance. 

]*etenues sur là solde. 

.449. Les dettes des officiers,* cl de 
pTéférencc celles qui ont pour objet leur 
subsistance, leur logement, leur habil- 
lement, ou d’autres fournitures relatives 
a leur ét.at ou à leur service, peuvent 
être paj écs au moyen d’une retenue sur 
letirs apj)ointemcns, laquelle est autori- 
sée pur les lois et réglemens anterieurs, 
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jusqu’h concurieoce du cinqiiît^me de 
lcin' solde proprement dite, non com- 
pris les indemnités de toute espèce, et 
les gratifications d’entrée en campagne. 

Ces retenues peuvent être ordonnées 
par le colonel , jusqu’à parlait paiement, 
sur l’avis du lieiiteuant-colonel et'la re- 
présentation . des titres, mémoires dér 
battus, arretés de compte ou billets, 
constatant la légitiiiiité des créances, en 
marge ou au dos desquels le lieutenant- 
colonel inscrit les termes et délais fixés 
pour le paiement^ les acquits sont remis 
pour cbmptant aux officiers par le tré- 
sorier. Les retenues ont lieu de plein 
droit quand elles sont ordonnées par le 
IMinistré, ou requises en vertu d’opposi- 
tions ou saisies juridiques. Elles n’ex- 
c' lient, dans aucun cas, l’action des 
créanciers sur les autres biens meubles 
et immeubles de leurs débiteurs, suivant 
la règle et les formes établies par les lois. 

Poursuites judiciaires. 

• 450- Les actions en recouvrcmenl des, 

créances 'sont du ressort des magistrats 
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' civils^ les officiers ni les juges militaire» 
ne peuvent en prendre connaissance , si 
ce n'est à Tarmée et hors dn roj^aume ; 
ils ne peuvent non plus. apporter aucun 
obstacle, soit à la poursuite^ soit à l'exé* 
cution du jiigement. 

Les armes, chevaux r livres, instru- 
mens d'ctude, les effets d-habillement 
et d'équipement dont les réglcmens pres- 
crivent que les officiers soient pourvus, 
ne peuvent être saisis ni vendus aii pro- 
fit des créanciers. 

i 

Démission en cas de non-paiement.' 

45.1. Tout officier qui s'entant laissé 
poursuivre judiciairement pour dettes 
contractées par billets, lettres de change, 
obligatiox^, ou mémoires arretés par lui, 
aura été condamné par jugement défi- 
nitif, ne pourra rester au service, si, 
dans le délaide deux mois, il ne satis- 
fait pas à ses engagem^ns : dans ce cas , le 
jiigement porte contre lui équivaudra, 
après ce délai, à une démission précise 
de son emploL 
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DETTES DES SOUS -OFFICIERS , BRIGADIÉRS 
Et CANONinÈRS. 

p^igilance' des ojjüciers. 

452. LesofEclers, et surtout les coin- 
mandans des batteries, doivent em- 
ployer une grande vigilance à empê- 
cher leurs sous-odi.ciers, brigadiers èt 
canonniers de faire des dettes. Ceux c^ui 
en contractent sont punis avec sévérité j 
suivant Texigence du cas. 

• • Dettes des sous- officiers . 

453. Celles des sous-officiers . sont , 
autant que possible , payées aa moyen 
de retenues sur leur solde, suivant les 
principes établis ci-dessus pour lés offi- 
ciers, encore bien que leurs créanciers 
puissent être privés de ce recours, si 
elles ont été contractées sans Pappro- 

bationdu commandant de leur batterie. 

• • * 

Quand de pareilles retenues sont or- 
données, le colonel peut prescrire que 
les sôus-officiers qui doivent les subir 
vivent séparément, et tirent leur ‘sub- 
sistance de Pun des ' ordinaires dé la 
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batterie,’ en y vevsunt sept centimes d 
- deuti Je plus t]_nc le canonnier. 

* Dettes des brigadiers et canonniers > 

- 454. Quant.aux brigadiers et canon- 
' nîers, il;leur cftt iatcrJlt Je contracter, 
sous quel prétexte "que ce soit, aucune 
espèce J'emprii ni', dette ou engagement, 
saus rapprobaüoii du command«aiit de 
la bail cric f qui, dans ce cas, én est res- 
ponsable : hors celte scule,exception, le 
créai! cic,r CvSt. sans recours sur leur solde. 
CVst aux'babitans, prévenus de ces dis- 
, positions par les bans publics a ‘l’arri- 
vée deda troupe’, à ne pas s’exposer à 
des pertes, et à p^e pas contribuer au 
dérangement des militaires par une blâ- 
mable facilité. ' ' 

Les adjudans sont ciiargés de faire 
informer- plus~particulièreinent de ces 
dispositions des maîtres des auberges 
frcquenlécs par les canonniers. > 

Poursuites judiciaires- 

* • 

455. Les .principes établis a l’article 
450 ci-d^ssus> ià l’égard des poursuites 
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cmlfes eu ‘recôUTrement* des créances , 
sont applicables k celles contractées* 
par les ^us-^officicrs ^ brigadiers et ca-*. 
noiiniers. '*•••* 


ROÜTES DANS. L’INTÉRIÉUR. ■ 

1 • * 

• 0 

niSPOSlTIOKS PRÉUMIWAIRES. 

Promenades mitUnires. 

•456.. Pour disposer les' hommes et les 
clicT«^ux k la route, et'reodnnaUie les 
réparations qu’elle rendrait nécessaires 
au harnachement, on fait, le sixième ; 
le quatriéme^et le detixièinè jours avant 
le départ, des promenades milit«àires eu 
armes et bagages, le sac ou le porter* 
manteau contenant tous les effets dont 
le canonnier^ doit être pourvu confor- 
mément aux réglcmens. -Lès batteries 
k cheval et montées font ces promenades 
avec leur matériel! - 

t * * * 

djudani- nia jor pariant avant 'le ré^in'ïent.. 

457- Deux ou trois jours! avant que 
le régiment se mette en route , lad jti- 

. *6 


Digitized by Google 


3oa KOVTES.^ Dtsp. préliminaires, v 

dant- major n^est p 9 s dé semaine; 
part pour faire dans çliaque gite les dis-^ 
positions suivantes : ... • 

1 .® Use présente, à son arrîtée, chez 
les officiers générauit employés , chez le 
commandant de place, le sous-inten- 
dant militaire et le maire, et remet aux. 
trois' derniers une situation numérique 
conforme, à celle établie sur la feuille 
de route; ^ ‘ 

^ 2 .® 11 fait préparer le logement de 
manière à ce que tous les officias, sous-, 
officiers et canonniers de la même bat- 
terie soient logés, autant que pojssiblei. 
da ns la même rue ou le même quar-{ 
tier, et\dans les batteries montées T k 
portée de 'leurs chevaux ; et les chefs^ 
d'ordinaires, dans des. maisons où la. 
soupe puisse se faire et se manger com-^ 
modémept et à rayantage du canonnier. 

3..® Il invite le maire de chaque en- 
droit k ne* délivrer des billets de loge- 
ment que pour les habitans présens dans 
leur domicile; 

Il fait désigner,* pour, les' chevauit 
des hommes de ^rvice ^ une éourie voi- 
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sînc, autant que faire se peut, du corps- 
de-garde de police; 

5. “ Il se fait indiquer un emplace- 
ment pour parquer le. matériel, et« nu 
corps-de-ga'rde p*articulicr , si celui de 
police en est;trop éloigné. 

6 . ® Il fait préparer les denrées néces- 
saires pour la consommation du régi- 
ment, etil-passc, h. cet eflet, en pré- 
sence de Tintendant ou sous-intendant 
militaire et du maire, les marchés pour 
la viande et le pain de soupe, en sc 
conformant aux réglemens sur ces ob- 
jets; les marchés pour les subsistances 
doivent toujours exprimer que les dis- 
tributions se feront par pièce, ct,*aulant 
que possible, dans chaque cantonne- 
ment, si le corps est divisé; 

7 . ® Il d emande les voitures néces- 
saires pour le transport des équipages, 
et dont le nombre est fixé parles réglc- 
mens; 

8 . ® Avant son départ de chaque gîte, 
il laisse à la mairie, pour le major, une 
lettre par laquelle il Tinforme des me- 
sures prises pour le logenicnl, et à la- 
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quelle il joint les marchés ])assés pour 
les subsistances. 

Si quelque partie de la troiipedoit être 
détachée en arriére ou sur les côtés du 
lieu d’étape, il ]m end les mesures néces- 
saires pour que le commandant du cor]>s 
en soit prévenu au gîte précédent ; il lui 
indique en même temps les points où 
les détachcnicns doivent se séparer du 
corps, et ceux où ils peuvent rejoindre 
le lendemain. 

Lorsque le régiment dok faire séjour, 
il attend le trésorier pour prendre con- 
naissance des mutations survenues, et 
pour être relevé *si la semaine de ser- 
vice dlî Pautre adjudant-major est écou- 
lée, toutefois le colonel est libre de le 
continuer dans sa mission. 

Tenue. 

458. L’ordre du jour'de l’avant-veîlle 
du départ prescrit la tenue pour la route. 
Dès le moment du départ, et jusqu’au 
lendemain de l’arrivée k la destination, 
les olHciers, excepté Padjudant-nvajor 
de semaine, sont libres, après leur dî- 
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ner, d’étre en- tenue du matin, et de 
yaquer ainsi à leurs .devoirs, à moins 
qiiMi n^en'soit autrement ordonné n^rai<^ 
son de circonstances particulières, 'lelleS' 

qiie passage dans une grande ville, etcv 

• • • 

« 

Emballage des effets à transporter. — 
Contrôles et étals pour la. roule. 

'459. Les armes qui doivent être trans- 
portées sont placées dans les caisses des- 
tinées à les recevoir. 

Les effets qiti ne doivent point entrer 
dans le porte -manteau , et qu’oO'perniet 
de conserver, sont réunis en un paqiiet 
par chamLrée; on en fait ensuite, par. 
^attericÿ un ballot, dans lequel on’ ren- 
ferme aussi les effets qui appartiennent 
k la batterie en général* Ce ballot est 
ficelé, étiqueté, et mis au magasin^ où* 
il en est pris note. 

' Chaque maréchal - des-logts ch ef rem e^ 
chez' l'ofiieier d'habilleikent, dans-une 
caisse préparée à cet effet, ses livres et 
papiers de cotnpiabilité, de même- que 
tous les livres de tlvéoric, le. tout ficelé 
et étiqueté par-batterie j^ii ne conserve 
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qu’un cahier portalifconlenant les’deux 
contrôles de la batterie , Tun par an- 
cienneté, Tautre selon la formation des 
pièces et par camarades de li t^ cahier 
inscrit en outre les ntouvemciis, le prej, 
les distributions quelconques. Il a soin 
de préparer d’avance les états qui peu- 
vent lui être demandés pendant la route , 
tels que feuilles d’appel, «de linge et 
chaussure , de grand et petit équipe- 
ment, de harnachement, etc. 

Soins des cdpildhies pour Id cho,ussiu,6 
* ’ et la fci riire.. . 

460. Les capitaines doivent s'assurer 
par eux— mêmes d U bon état delà chaus- 
sure et faire réparei; avant le départ * 
toute celle qui a besoin de l'étrc, chaque 
Iiomme non, monté devant avoir , autant 
que possible, au moins une paire de 
bons, souliers dans le sac, outre ceux 
qu’il a aux pieds/ Les souliers neufs ou 
réparés doivent avoir été portés au moins 
une fois pour les essayer. Les capitainesj 

commandant les batteries monle'es et a,. 

cheval doivent s’assurer en ou^e du 
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bon état de la ferrure cl faire remettre 
h cliaque canonnier monté, servant ou 
conducteur, par les maréchaux ferrans, 
deux fers forgés avec les clous néces- 
saires, et, autant que possible, pour~' 
les pieds dont les fers déjà anciens sont 
présumés devoir manquer plus tôt. Les 
canonniers demeurent responsables de 
ce dépôt envers les maréchaux. 

Cuisiniers, • • 

461. Dans les batteries b cheval, les 
cuisiniers sont pris parmi les hommes 
non montés, ce tjuî continue d’avoir 
lieu pendant la toute, autant que faire 

se peut. . 

• - 

LOeSMEHT ET ATANT- CARDJ^. /«' 

: ' ^ . 'T 

.. Composition et dèpar$ du logement. 

V * * 

462. Le lôgement part deùx.. heurts 
avant le régimeriti c’est-à-dîfc au bouter- 

*tçHe , composé 

D es deux'adjndâns de semaine, qiih, 
‘pendant .* la- route ', doivent étre -priS' 
-l-im parmî les a^uda^s mônlés|l’àutwc 
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parmi ceux qui ne le sont pas^ l’un des 
hcljiulans conduit la portion k cheval 
diiloj^ement, et l’autre les hommes à pied; 

Des fourriers, ayant avec eux chacun 
un canonnier ; ‘ * • 

De la garde montante. 

* Les capitaines de semaine partent 
avec le logement, chacun en comman- 
dant, pendant-la marche, la pàrtie qui 
appartient aux batteries pour lesquelles 
il est de service. 

Le trésorier part aussi avec le loge^ 
ment. . ‘ 

. ' 4 ^ 

Dciails à son arrivée . . .. 

« 

463. Dés son arrivée', le trésorier se 
rend chez le commandant déplacé, ou a 
dofaiit chezlc maire, ainsi qiie chez l’in- 
tendant ou le sons-intendant militaire, 
afin de les prévenir de l’heure présu- 
mée de l’arrivée du régiment, etc. J1 
prendl’ordre pour les voitures que l’ad- 
judant-major doit, a' son p.àssage, avoir 
demandées pour le lendemain. 

' ' De son cote, le capitaine de semaine 
va reconnaUre les denrées elle lieu des 
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et a%fir-^rde.. ^09 

distribiitioils. S’il ne trouve pas les qua- 
lités conformes aux marchés , et les 
poids et mesures justes, il en avertit le 
commandant de la place, ou , à son dé- 
faut, le maire, ainsi que l’intendant ou 
le sous-intendant militaire, s’il y en a , 
afin qu’il' soit fait droit à ses réclama- 
tions assez promptement pour éviter 
tout retard dans les distributions. . 

Quand le major est présent, il mar*- 
•che avec le logement, ou il le précède 
immédiatement: il dirige, supérieure- 
ment aux officiers qui en sont chargés, 
les détails du logement et des subsis- 
' tances 5 il fait personnellement toutes 
les démarches que le bien du ser.vice 
peut rendre nécessaires. 

Devoirs des adjudans avant V arrivée du corps. 

464. Arrivés au gîte, et après s’étre 
assurés à l’hôtel-de-ville que le loge- 
ment est fait conformément aux prin- 
cipes, établis en l’article 457, les adju- 
dans partagent les devoirs suivans : 
Former un état général et sommaire 
du logement, pour être remis au major ^ 

jG. 


3io Logent, et au,*gàrde, 

distribuer ensuite les billets aux four- 
riers, à rexrepljon.de ceux du ^and et 
du petit éut-major, et avec l’attention 
de conserver l’ordre des numéros des 

I 

batteries; 

Visiter les logemens destinés au co- 
lonel et a-u lieutenant-colonel ; 

Reconnaître le corps-de -garde de po- 
lice, celui du parc, et l’emplacement' 
du parc lui-mcnie; installer la.garde, 
et faire poser'unc sentinelle, au loge- 
ment du colonel ; 

Reconnaître les abreuvoirs, et les 
endroiis le plus couvenablcs pour les 
divers rassemblemens ; • 

Donner au commandant de la garde 
de police, qui est 'chargé de les distri- 
buer, les billets du petit élat-hiajor, 
ainsi que ceux des- hommes aux équi- 
pages, que les fourriers ontdû remettre 
aux adjiidans; . .. .. 

Enfin, envoyer au-devant des équi- 
pages un canonnier de garde, pour les 
guider au lieu où ils doivent se rendre; 

Cela fait; aller au-devant du corps, . 
pour le conduire sur la place; Irans- 
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mettre les ordres du commandant de 
place et les instructions de Tintendant 
ou sous-intendant militaire, pour la re- 
vue d’arrivée et pour les distributions; 
remettre aux officiers de l’état- major 
les billets qui leur sont destinés;* 

Faire remettre au çommaadant de la 
garde de policé l’indication du logement 
des officiers d’état-major, des chirur- 
giens, des adjudans et des vétérinaires. 

Lorsque le régiment marche en plu- 
sieurs colonnes,* ou dans les batteries à 
cheval et montées organisées sur le pied 
de guqrré , l’adjudant chargé du' loge- ’ ' 
ment remplilseul les fonctions qui vien- 
nent d’élre détaillées. • 

f 

• t 

Devoirs des fourriers. 

• •• 

465. Aussitôt que les fourriers ont 
reçu les billets de logement pour leur 
batterie, ils vont visiter les logemens 
destinés k. leurs officiers; ils logent un 
trompette dans la mcuie maison que le 
maréchal-des-logis chef, ou très-près de 
lui. Dans les batteries montées, ils vé- 
rifient si les écuries peuvent contenir le 
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nombre de chevaux marque sur les bil- 
lets^ ils en désignent une pour les che- 
vaux écloppés; ils logent les hommes le 
plus près possible de leurs chevaux. 

Ils inscrivent au dos des billets les 
noms des hommes auxquels ils sont des- 
tinés, ayant soin de réserver à des hom- 
mes d’une même pièce les billets qui 
porieiit plus de deux places. A cet ef- 
fet ils doivent avoir, outre le coulrûle 
général de la batterie, un contrôle par 
pièce et par camarade.de lit.. 

Ils inscrivent sur un cahier, qu’ils 
ont toujours avec eux, le logement des 
ofKciers et celui de la battene , et dans 
les batteries montées* et à cheval, l’in- 
dication des écuries et le . nombre de che- 
vaux que chacun doit contenir 5 ils re- 
mettent au Qorps-de-gaTde de police l’in- 
dication de& logemens du capitaine com- 
mandant et du maréchal-des-logis chef. 

Ils* dressenl. un état général du loge- 
ment, qui reste entre les mains du ma- 
réchal-des-logis chef, et que eeliii-ci 
communique au capitaine commandant; 
ils en établissent un sommaire pour l’of- 
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O O 

Ccier de chaque demi-batterie, portant 
Pindication delà me, des maisons, ainsi 
que celle du logement du capitaine et 
du maréchal -des- logis chef \ ces états 
sont tracés, et les noms y sont inscrits 
avant le départ et pendant les .séjours , 
de manière qu’on n’ait plus à y ajouter 
que les indications locales. 

Ils se rendent ensuite sur la place 
d’armes pour y attendre leur batterie 
et la conduire au logement, ainsi qu’il 
est dit à l’article 478. 

Dans les batteries à cheval et mon- 
tées, ils* emploient, pour reconnaître 
les grandes écuries et y conduire les 
pièces ou sections qui cloiventles occu- 
per, les hommes à pied arrivés avec le 
logement, ou les canonniers qui Içs ont 
suivis personnellement. 

HOMMES \ PIED MALADES, CHEVAUX 
iCLUPPÉS. 

466. Les hommes malades ou écloppés 
qui ne peuvent trouver place sur les 
voitures d’équipage, y mettent d’avance 
leurs sacs ou portc-manieaux , après e» 
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- avoir obtenu la permission'^ ils partent 
en meme- temps que le logement, sous 
la conAnite d’un soiis-ofîicier désigné ü 
cet elTcl. Lesboraracs à pied des batteries 
H cheval, les chevaine écloppés des mêmes 
batteries, ceux des batteries montées', 
aiusi que les chevaux qui seraient encore 
au détachement de remonte, conduits aqx 
rendez -vous par les maréchaux-des- logis 
ou brigadiers de semaine k tour dè'rôlc’, 
partent aussi èn même temps que le lo- 
gement, sous là conduite d’un maréchab 
dcs-Iogis. Tous se rendent sur la place 
du nouveau gite>, où les fourriers letir 
dinribuent les logemens. Si , .avant d’en- 
* trer dans la ■'illc,' ils sont r^oînts par 
le corps, ils mar'ch :nt à sâ stiitc. 

- Lorsqu’il ' doit y a'vpir'une revue' de 
.subsistance, ils âtlcndcnt'sur'la placé 


l’arrivée du reciment. • ' 

A l’arrivée des équipages', les malades 
ou écloppés sont visités et pansés, si be- 
'soin est, au ctirps-dc-garde de police , 
on s’il se peut, ^dans une sallé de la 
mairie^ par le chirurgren-niajor assisté 
d’im de ses aides; * ' ' . ’ ' ^ 
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Le vétérinairo en second marche avec 
les chevaux écloppcs, qui, en arrivant 
axi gîte, sont placés dans une écurie 
désignéa d’avance par Tadjiidant. Les 
hommes qui les pansent sont exempts 
de service, et sont logés dans les mai- 
sons qui fournissent les écuries, ou du 
rnoins le p.lus près possible. S’il est né- 
cessaire, ils font ordinaire ensemble, 
et, dans ce cas, on leur attache un bri-‘ 
gadier. 

RASSEMBLEMENT ET DISPOSITIONS POUR LE 

DÉPART. " • 

^ 

Ptassewhlemens. ' 

4CT. Le colonel réglera les heures du 
départ des batteries à cheval, montées 
et non montées, de manière à cé qu’elles 
soient pendant la route parfaitement in- 
dépendantes les unes des autres, et eu 
fixant pour la marche de chacune le 
temps Ic'plus convenable à*sa compo- 
sition particulière-. * 

Trois heures avant le départ- de -la 
dernière colonne, ou sonne le réveil p 
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• *' J , * • ’ t • 

• • • - 

a. xe signal ) ;on donne k déjeuner a^ux 
eL évaux. . ^ 

^ Une demi-heure après on. sonne le. 
boute-selle^ à ce signal, on fait le pan- 
sage^ ensuite on selle., et on garnit les 
chevaux. Le logement, . les hommes k 
pied, des batteries k cheyal, et les éclop- 
pés des autres batteries, ^se réunissent, 
ainsi qu'il a été dit aux article^ 462 et 
465; , . .. ...... V. 

Une, heure et demie après le boule-, 
selle, on sonne le boule-charge; k ce* 
signal on charge : s’il fait mauvais temps* 
on trousse la queüe des chevaux. 

•Enfin, une demî-heure avant le dé- 
part des. batteries a cheval et montées, 
QU sonne k- cheval ; k ce dernier signal 
ôn bride. ;Une demi-heure aussi avant* 
le. -départ des batteries non montées^- 
on Sonne 'Un’ appel qui indique le mo-. 
ment de. la réunion de ces batteries, à 
moins qu'on ,he soit , convenu que „ce 
signal serait donné par une des sonne- 
Hes préparatoires. • * , ' 

. Les batteries montéçs et k cheval.se 
réunissent d'abord> par éqUrie ou, par- 
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P^' cce, lorsque les chevaux sont disper- 
sés, k Pend roi t où la veille les pièces 
ont rnis pied à terre 5 les j>ièces sont 
amenées par leurs chefs au rassemble- 
ment de la batterie. Dans les batteries 
non moulées, on se rend directement 
au lieu où les batteries ont rompu la 
veille^ les brigadiers, maréchaiix-des- 
logis, et ofliciers de demi-batterie, font 
ra|'idement leur inspection. Le marc- 
chal-des-logis chef réunit la batterie , 
fait Pappel , et s’il m.anque quelqu’un, 
il envoie de suite un sous-officier au 
logement de l’absent 5 si on ne le trouve 
pas, il remet son nom au commandant 
de l’arrière-garde. Le capitaine fait son 
inspection pendant l’appel. 

Les batteries sont conduites toutes 
formées au lieu de la réunion générale. 
La batlerie qui doit prendre l’étendard 
va le chercher pour le conduire an ras- 
semblement 5’ elle peut même, pour le 
recevoirimmédiatement, s’assembler de- 
vant le logement du colonel. 

Le corps étant rassemblé , l’adjudant- 
major reçoit des maréchaux-dcs-logis 
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chefs, au sighatl iju’il fait donnerVlts 
•rapports des batteriés, les rend au .chef 
•d’escadron de semaine , et celui-ci au 
lieutenant-colonel, qui faitcle sien au 
colonel. Les capitaines font directement 
■‘le leur' au chef d’escadron «sous -les’ or- 
,dres duquel sont les batteries. 

Les. oiüciers supérieurs passent une 
' infection d’ensemble pendant la .réii- 
nion et le rapport, si cela ne retarde pas 
.le départ, autrement ils la font pendant 
,1a marche. ' - - ■ - *.• î 

• *’ * ' Arriéré^ garde- . 

'■ 46&.' L’arriéfergarde se. compose, en 
^tout ou- en partie, de la. garde descep> 

' dànte j elle.fo^nit les hommes que l’on 
jugerait nécessaire d’ajbùler.h celle des 
.équipages. Jillle est commandée par-un 
, pflicier. : ^ . 

'.Ce commandant fait arrêter tous/lcs 
hommes qu’il rencontre sans, permission 
valable , et spécialement - ceux ' qui - lui 
auraient été désignés pour av.oir manqué 
h l’appel. Dans cette- vuey il fait ou fait 
, faire .une 'Oa..plu$lcars^p^ trouilles ..qui 
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visitent avec Jiligeucc les divers quar- 
tiers de la ville, et parliculièrement les- 
logemens ou cabarets dans lesquels ces 
militaires peuvent s’étre arretés. 

Avant de se mettre en roule, ‘il prend 
à la mairie le certificat de biçn vivre. 

L'arriére-garde prend sous son es- 
corte les prisonniers qui lui ont été 
laissés au corps-de-garde de police, et 
ceux qui auraient été déposés dans les 
prisons du lieu. Elle les conduit, ainsi 
que les hommes k pied qui lui sont 
consignés et ceux qu’elle aurait arretés , 
et rie laisse pei*sonne derrière elle. 

En arrivant au gîte , il rcmet-les pri- 
sonniers à la garde de police. 

En outre de l’arrière-garde générale^ 
chaque icolonne emploie, pour empé* 
cher que personne, ne réste en arrière, 
une arrière-garde particulière, formée 
d’un inaréchal-des-logîs et de quatre 
canonniers fôurnis par la batterie qui 
est k la queue de la colonne. j i 
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DÉi-ART ET MARCHE. 

Tête de colonne . — Heure de départ. 

469. Dans chaque colonne, les l)at- 

teries tiennent alternativement la te te. 

* 

Les batleiies à cheval et montées 
marchent avec leur matériel disposées 
comme le prescrit le réglement survie 
service de Tartillerie en campagne pour 
les marches de route. . 

La marche de nuit étant trop -fati- 
gante pour les chevaux, ces batteries 
ne SC mettent pas ordinairement en 
route avant le jour^ et lorsque le tra- 
jet doit être court, elles partent plus 
tard, pour laisser plus de repos' aux 
canonniers et aux chevaux. 

Petite avant-garde. 

470. La batterie qui tient la tête de 

chaque colonne fournit un brigadier et 
quatre canonniers pour petite avant- 
garde^, deux des canonniers marchent 
les premiers, à quin:^e pas en avant du 
brigadier qui , suivi des- deux autres , 
marche k. ci tiquante" pas en avant des 
trompettes. • ' 
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Cette petite avant-garde, est chargée 
des canonniers montés mis k pied pour 
une, 'partie de la journée seulement^ 
elle ne laisse passer en avant aucun 
soils-o/Ucier, brigadier ou canonnier.’’ ^ 

• i 

Place et service' des trompettes. 

*• * ‘ f - 4 - ' 

471. Les trompettes des batteries com- 
posant chaque colonne marchent réunis 
à la tête de leur§ colonnes respectives, 
excepté le trompette de garde, qui suit' 
le commandant du «régiment. Ilssonncht 
tout.es les fois qu’on passe dans.une ville, 
et dans un bourg ou village. 

Dans les marches nuit, il y en é 
toujours- un k chaque' batterie/ dans de« 
but de sonner des ap|iels, qui sont ré- 
pétés jusqu’k la téte du régiment,' SÎ 
robscurité ou- la difficulté des ehémins 
arrête la marche. Il est en outre déta- 
ché un officier, pour' instruire le com-^ 
mandant' de' la colonne’ du’sajét :du re-v 
tard. Dès' qu’on peut se' rem'ettré’ en 
route, on sonne des couplets de marche, 
qui sont aussi tépétes- jusqu- k la tête/ 

»? 
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Départ. 

>4*2. Kompaut par deux, ou marcliant 
par le flanc» suivant qu’elle est k che- 
val ou. k pied.» la troupe se met eu 
marclie en bon ordre; les hommes mon- 
tés, excepté ceux qui ont deux chevaux, 
ayant le sabtc en main; ceux a pied , 
l’arme au bras ; les trompeUes sonnent 
la^ marche, et -des . fanfares. Lorsque la- 
troupe est hors du lieu aù elle a couché» . 
€m fait remettre le sabre et porter l’arme 
k volonté. • . > . • , 

[/dltures pendant la marché. 

;• 473. Qn doit toujours commencer. la 
route d’uu.'pas inodérc; on augmente 
progressivement la vitesse lorsque l’or- 
dre dé marche est bien établi. Après 
quoi les.-ofHoiers qui conduisent' la t^te 
des . batteries > doivent- toujours soutenir 
le même pas » sans chercher k maintenir 
ou k regagner leur distante ; en suivant 
ce principe». ils la reprennent naturel- 
lement et sans k-epup. : .. . 

Pendapt^ la ^marche» les officiers et 
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sous-officiers*- veiUentl.S ce que les - ca^ 
nonniers soient li-anquillcs cUns le râpg^ 
ii-ç.e qu‘*ih n’en sortent .pas sans ordre 
OU' sans permission ; Jls veillent égale» 
ment à ce quelles hommes montés soient 
d’aplomb sur leurs chevaux. ... 

' 'Haltes: • ■■ ^ 

» . 

• .. • "* * 

474. X*or$que le corps doit s’arrêter, 

la JLéte ralentit, son allure pour. rétablir 
les. intcryailes,,, afin qu’au demi-appel 
chaque batterie s’arrête sur le terrain 
qii’eile doit occuper. - ^ * . 

La premiéré halte doit a voir. Ueu. trois 
quarts d’iieure après le départ 5 les autres, 
d’heure en heure, et toujours à quelque 
distance des villages • ou * habitations., 
pour ôter -aux canonniers l’occasion et 
les prétextes de s’écarter. • ^ 

La grande halte se fait à moitié ch^ 
*min :.clle doit être un peu plus longue 
que les autres, mais rarement dépasser 
iine deini-heure. . ' 

.La dernière se fait k un, quart de lieue 
du nouveau gîte. . . - - . h, 

A*. chaque halte, et particulièrement 
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à la première , les oJlîciers et les soiis- 
olîiciers s’assurent que les canonniers 
montés replacent les couvertures, res- 
sanglent les chevaux, et rétablissent'les 
charges dérangées; ils veillent k ce que 
les hommes à pied ne posent pas leur 
sac dans la boue, ni leur mousquclou 
de manière aie détériorer, et font alon- 
ger ou raccourcir, selon le besoin, les 
bretelles des sacs qui leur ont paru mal 
chargés. A la dernière, on répare la 
tenue. 

A la sonnerie indiquant qu’on va se 
remettre en route, les hommes k pied 
rechargent le sac, les hommes montés 
remontent a cheval, ce qui doit s’exé- 
cuter pour tout le monde en même 
temps. Les capitaines veillent k ce que 
chacun reprenne 5 on rang avec •tran- 
quillité. 

XJn couplet de la marche annonce lef 
départ. 

Hommes qui s'arrêtent , 

475. Quand un brigadier ou caivon- 
nîer désire s’arrêter, si c’est un homme 
k pied, il doit laisser sou mousqnetou 
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^ un de scs camarades, .et venir promp- 
tement lo reprendre.; c’est un homme 
monté, il doit laisser son cheval a un 
canohnic’r qui marche à côté de lui; 
mais cela ne doit arriver que Rarement, 
les haltes étant assez fréquentes pour 
que les hommes aient le loisir de satis- 
faire à leurs besoins. Cependant, si un 
canonnier était indisposé, le capitaine 
devrait le faire accompagner par un bri- 
gadier, pour le* ramener dans le rang 

ou au gîte si l’indisposition lo retenait.' 

« • ^ 

Honneurs rendus. — Fcncontre d'un autre 

régiment. 

• • 

470.. Si le corps, étant en marche, 
est Rencontré par le Roi oU un princé 
dû sang, il s’arrête, se forme en ba- 
taille: les hommes montés ihctteut le 
sabre eu main, ceux à pied présentent 
les armes, les officiers saluent, les trom-r. 
pettes sonnent la marche. Les voitures 
se rangent a droite de la route ; la po- 
sition de chacune , dans la colonne', est 
soigneusement rectifiée; les soiis-otfi- 
ciers qui: marchent sur 'le flanc mcllent 
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le sabre eti maîii , ct.font face, par.un 
iirf^uuche y • si la largeur de >la roule le 
permet. . ■ ' ' ■ - . 

Pour un officier general , ou tonte 
autre autorité ayant droit aux honneurs 
d'une troupe en marche, le régiment 
ne' reçoit pas- Tordre de sé xnettre - en 
bîitaillq, il rectifie, sans s'arrêter, l'ali-» 
gnement de ses rangs, obséi^e le bon 
ordre et 1© silence.l ^ i 

^-^Quand deux troupes' se rencontrent^ 
chacune appuie. à droite; toutes deux 
peuvent continuer à mc^rcher, si le ter- 
rain’ le permet; dans le cas contraire’, 
.si elles sont de même arme, la première 
dans l'ordre dé bataille est' la première 
à continuer* sa marche; si la eolqnhe 
d'artillerie, marchant ‘avec son matériel; 
rencontre une troupe d'in fantferie , ©île 
s'arrête pdur là laisser passer ; niais c'est 
^infanterie qui fait halte si la colonne 
d'artillerie marché sans voitures; |a ca- 
valerie , dans tons .les cas , doit laisse© 
passer l'artillerie. Jusqu'à ce -que les 
tébupes' se- soient déj^assées, les taïii-* 
bonrl^.bâUexif-, les trompettes' semnentv 
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elles soldats s’alignent dans leurs rangs. 
Tous les olliciers et sous-oflicicrs ont 
attention qu’il ne soit tenu aucim pro- 
pos qui puisse offenser l’une ou l’autre 
troupe. 

Lorsque le corps doit traverser une 
ville importante ou tout autre lieu ayant 
garnison ou des gardes sous les armes, 
on fait prendre l’arme au bras aux hom- 
mes à pied , serrer, forn\er les pit^ces, et 
même lesscctions, porter successivement 
lesnrmesen approchant des postes, re- 
mettre l’arme au* bras après les avoir 
dépassés ; 'les hommes montés mettent 
le sabre en main, les trompettes son- 
nent 1^ marche. 

« • 

• ^ 

' ^ I ‘ iRRlV^E AU cfTE. . ' 

» • 

* ••• . *• • •• 

Ordre donne au cercle, — Etendard, ■ 

• • • • ** * 

4*Ï.Ti Ldrsque la revAe de subsistance', 
où tplit doit paraître, est passée dans'lee, 
places .où 'elle doit avoir lieu, et que 
les batfs et défenses ont été publiés, ofi 
sonne ù l’ordre :■ le cercle sc compose- 
do oolonrel)' duVlieotènont-eolonel) dfs 
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major, «.lu chef cV escadron, du capitaine 
et de radjudaiit-major de semaine, du 
chirurgien -major, de Padjudant, des 
maréchaux- des- logis chefs, du trom- 
pette maréchal -des -logis et du yétéri- 
naire en premier. 

On donne l’ortire pour les distribu- 
tions , pour la tenue , les visites de corps, 
pour le pansage général , le pansement 
des chevaux blessés, pour l’inspection 
s’il y a séjour^ enfin, oa indique’le lieu 
du rassemblement et l’heure du départ. 

L’ordre donné, le commandant fait 
conduire l’étendard à son logis en la 
manière accoutumée; il fait faire par le 
flanc ou rompre par deux et par batterie. 

Ordre dans leejuéi chaque batteiHe doit se 
rendre au Logement. 

478. Le fourrier, marchant h la tête, 
conduit la batteiie devant le logement 
du ca])itaine ou au centre du quartier 
qu’elle doit occuper. Le capitaine la met 
en bataille, et apr^s que le maréchaL 
des ^ logis chef a donne l’ordre, com»- 
m»ndé le service, et que les billets de 
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logement ont etc distribués , le capitaine 
fait rompre les rangs aux hommes non 
montés, mettre pied a terre et déClcr 
dans les batteries à clieval; les sous-of- 
ficiers et canonniers vont à leur loge- 
ment; les hommes ‘montés conduisent 
leurs chevaux aux écuries qui leur sont 
désignées. On ne fait- pas incllrc pied à 
terre aux pièces dontles écuries sont trop 
éloignées. 

Le fourrier remet au corps-de-garde 
de police la note dji logement ^u les 
billets des hommes qui ne’ seraient pas 
arrivés avec le corps. . • 

* « 

Premiers soins aux écuries, 

479. Dès que les chevaux sont entres 
dans les écuries, on les débride, on les 
attache assez court au râtelier pour qu’ils 
ne puissent se rouler; on les décharge, 
on. déboucle le poitrail, on lâcHe *nn 
peu les sangles, on dégage la croupjéfe' 
et on roule les courroies de charge et les 
lanières. 

. Les- armes j brides ,• câpotes et porte* 
manteaux sont portés an< logement; , * > 

17; 
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Moment ourles ojfficiers et canonniers se 

rendent à leur logement, f 

. * * 

480. Quand les chevaux sont placés 
et déchargés, les officiers de demi-bal- 
tcrie vont à leur logement, .ainsi que les 
canonniers, qui doivent aussitôt prendre 
la* tenue d\'curie, meme ceux à qui il 
est permis.de loger avec les officiers. , 

J)éfense atix canonniers de chercher leur 

logement à ckevàl. 

^ • , 

481. Tout-officier ou sous-officier qui 
rencontre un çanonniei* à cheval quand 
les batlcries ont mis pied à terre, doit 
lé faire descendre, et en rendre comple 
au capitaine de la batterie dont le ca- 
nonnier fait partie, afin qu'il soit puni. 

J 

* * • ^ ‘ e 

Trompette de^ garde. 

482. Le trompette de garde est «sous 

‘les ordres immédiats du maréchal-des- 
logis de garde et de Vadjiidant de se- 
maine, qui le dirigent pour les sonne- 
ries. Il en est commandé plusieurs pour 
les grandes- villes. . . .. 
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DISTRIBUTIONS. 

Hassemhlement.pour les corpées , ele* 

483. U'ne heure après Tarrivée du f^-' 
giment , on sonne la breloque* ou les 
dislrîbu lions. A ce signal les maréchaux- 
dcs-logis et brigadiers de semaine, ainsi 
que les fourriers, rassemblent leurs batv 
teries à l’endroit où elles ont mis pied b 
terre , et les conduisent en bon ordre 
au rendez-vous indiqué pour les distri- 
butions. Dès ‘qu’elles sont réunies, lég 
capitaines de semaine divisent les cor- 
vées par nature de distri bwtibiis, p renf- 
ilent le comniandement de celles qu’ils 
doivent diriger, y répartissent les offi- 
ciers de semaine* qui ont été commandés 
à cet effet, et agissent en tout d’une 
manière analogue à ce qui est prescrit 
au titre capitaine de semaine, ' 

Viande et pain de soupe. 

• 484. Les bons’ de viande et de- pain 
de soupe expriraent.ee qui revient à. 
chaque pièce, et la distribution se. fait 
en' cemséquence à-cbacun4. . • .* 
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Comptes rendus et paiement des distributions. 

485. Les distributions finies, les ca- 
pitaines de semaine vont en rendre 
compte au major ^ celui-ci au colonel. 

Le trésorier paie les fournisseurs sui- 
vant les marchés passés par Tadjudant- 
major.qui a précédéle régiment, après 
qu’ils ont été visés par le major, et il en 

retire les reçus nécessaires. 

* • 

A l’arrivée k la destination! il remet 
.2» chaque capitaine commandant le bor- 
dereau des distributions faites <i sa bat- 
terie pendant la route. Ce capitaine, 
après l’avoir comparé avec le livre du 
marécbal-des-logis chef, le fait afficher 
dans chaque chambrée pour ce qui re- 
garde l’emploi de la solde de route, 
dont le restant,. s’il y en a, doit être 
réparti aux ordinaires. 

Soins aux écuries au retour du fourrage. 

• 486*. D'é retour aux écuries, les ca-r 
• « 

'üonniers montés donnent à manger aux 
<^hevaux sous la surveillance des mare- 
chAux-r des -logis et des brigadiers, qui 
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ne les laissent desseller, que lorsqu'ils 
n'ont plus chaud, cL qui, aussitôt a])rès, 
les fout bien bouchomicr et attacher à 
la maiiçjcoife. 

Si le temps le permet , les sellés, les 
colliers et les couvcrliues sont exposés 
au soleil ou «a Pair; mais, dans tous les 
cas, les sous-olliciers empêchent que le 
harnachement soit placé en des endroits 
humides, et <pie les panneaux, non plus 
que les corps des colliers, portent à terre. 

- . . - . .-PÀKSAGE. . , . 

* Sonnerie. Durée du pansage , etc. 

487. A l'heure indiquée, le trompette 
de serviçe annonce le pansage. Cetté 
sonnerie doit être répétée par,. tons les 
trompettes des - batteries montées 
centre du quartier qu'occupent ces hat> 
teries, afin que le pansage se fassc'par* 
tout en meme* temps. Il doit durer air 
moins une heure, et l'on doit faire plus 
souvent .usage du bouchon qu,e de l'é- 
trille, surtout -sur le dos du cheval de 
selle. et les^^épaules du clrêval dé truit. 
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CCS parties étant, en route, plus sensi- 
bles, en raison de la sueur occasîonée 
par la selle et la charge et le collier. 

Surveillance des ojpciers et sous-o^iciers. 

488. I.e pansage en roule est telle- 
ment important, qu’il exige la surveil- 
lance particulière des ofliciers de demi- 
batterie et des. chefs de pièce. Si des 
pièces sont trop éloignées des autres, 
les officiers et sous -officiers partagent 
entre eux celte surveillance^ les uns et 

. les autres ne doivent se retirer que lors- 
que les chevaux ont mangé l’avoine , et 
qu’on leur a donné du foin a défaut de 
paille. 

Les comm’andans des hatteries doi- 
vent profiter du moment du pansage 
pour voir les chevaux de troupe , et s’ils 
étaient trop dispersés, ils doivent leur 
assigner un point de réuniôù. 

.Abreuvoir. 

489. Quand il y a des ahrcuvoîrs com- 
modes pour passer les chevaux à l’eau, 

que la saison est favorable, les offi- 


routes. — 'Ordinaires ellogemens. 335 

cîers et sous-ofliciçrs aoivent les y faire 
conduire en règle, ayant soin de s’in- 
former s’il e*.isle des endroits périlleux, 
afin de les signaler et de les faire éviter. 

, Garde d'écurie. 

' 490. Quand il y a plus de douze che- 
yaux réunis, ou .met un garde d’écurie.* 

• # 

ORDlIrAlRES ET LOGEMENS. 

.'491. Les ordinaires . se font dans les 
logetnens des brigadiers, qui demeurent 
responsables du bon ordre, de la tran- 
quillité et dû respect que l’on doit aux 
habitans et à leurs propriétés. Ils doi- 
vent acheter,^ à l’exception du* bois, 
tout ce qui est. nécessaire ^ en consé- 
quence, ili ne doivent souffrir ancuA 
objet de marâùde, et ce, sous' les peines 
prononcées par les loi%- et régletneiis. 
f^es hôtes ne sont > obligés de fournit 
pour l’ordinaire que' la place au feu, .les 
pots*, plats, assiettes et autres ustensiles* 
de'ciiisine^:ainsi qi!e le bois, s’il n’eû'X 
^as été distribué.* * . 
u-.£ion>-settlemeat dans, les ptdinaii^s; 
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mais encore dans les logcmeài les ca* 
uonniers ne doivent rien exiger ^-et quand 
meme leurs botes, leur refuseraient ce 
qui leur est légitimement du , comme, 
draps propres, etc’., ils doivent s’abste- 
nir de tous mauvais procédés ou voies 
défait, et attendre la visite des officiers 
ou sous-officiers, ou les avertir sur-le-? 
champ. 

Les hôtes doivent, avec ce qui est 
détaillé ci-dèssns . pbîrr' l’ordin.aire •, ‘de 
Coucher tel que le prescrit l’ordon-’ 
nance; mais ils ne peuvent .être dépla- 
cés du lit ni de la chambre qu’ils occu- 
pent habituellement.* ' ' < 

K * ** • f ’ 

OPFîCIERS DE DEMI * BATTERIE ET 

« 

• .. CHEFS DE riÈCE. . 

. Service de semaine» 

492. En route lé service de semaine 
des .officiers se borne aux distributions, 
ct^à l’appel dii soir , quand* plusieurs 
batteries sont réunies pour cet appel; 
chaque officier est t;hargé * de tous les 
autres détails pour sa demi -batterie i 
dont vil 'dojlt • taajriuss arcrir - avec loi 
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IVtat nominatif. Les licùtcnans de cha> 
que batterie alternent/ par jour, pour 
Tappcl du soir , quand il se fait par 
batterie. 

La surveillance active et soutenue, 
dont le service des écuries a besoin eu 
route, exige que les maréchaux -des- 
logis et brigadiers des batteries à cheval 
et montées continuent le service dé sè- * 
maiue en entier, sans que cela doive 
dispenser les autres sous- olUciers de. 
prendre plus de part qu^en garnison aux 
détails dont ils sont chargés. 

• Visites dans , les dogefnens.. • 

1 

493.' Tous lesjoiirs, deùx heures après, 
que la batterie est entrée dans ses loge- 
mens, les ofHciers et sous-ofliciers. par- 
courent, autant que possible ,> chacun 
une partie des logemens, de leur subdi- 
vrision , et visitent particulièremenfcelui 
du brigadier où se fait l’ordinaire, afin 

de recevoir les réclamations des canon- 

• ■ • 

niers, de les porter eiix-mémés au. maire 
-de la vill.é, si elles sont fondées, et de 
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, faire âroit aux jusies . plaintes que les 
hôtes auraient k porter. , ^ ^ ; 

• * • • 

Projjreté et entretien des effets. 

494. Les oüiciers et souS-üihciers s’as- 
surent que chaque jour les canonniers 
s'occupent de la propreté de leurs armes, 
“de la propreté" èt de Pentrctien éfe leurs 
clTets, et, dans les batteries montées', 
du harnachement des chevaux; qu’en 
•conséquence ils. recousent- les agrafes 
et les boutons qui tiennent peu, qu’ils 
remplacent au besoin Tes autres, etc. 

t . • 

» 

Pansages, '^ Chevaux blessés, — Sellerie, ' 

495. Les olEciers.de demi-baiterîe des 
batteries montées à cheval ne peuvent 
se dispenser d’étre présens au pansage. 
Ils le surveillent en tous les points > ainsi 
qu’il a "été dit aux articles 487 , 4^8 et 489. 
Ils visitent tous les .chevaux, font con- 
duire au pansement ceux qui sont bles- 
sés, désignent ceux qui ne devront pas 
être montés le lendemain, voient la sel- 
lerie, et en. ordonnent les r^arations. 
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■ TARSEMERT DBS CHEVAUX MALADES. 

• * 

IJeu où îl est fait par les vétérinaires. ^ 

496. Le pansement des chevaux ma- 
lades ou .blesses se fait devant le corj>s- 
de-garde de jïolicc. Les vétérinaires' s’y 
rendent tous les jours k l’heure indi- 
cjuéc pour cet efïel. 

Présence de l'officier chargé de V infrmerie . 

497. L’ofïlcier chargé de rinlirmeric 

s’y. trouve pour surveiller les Opérations 

des vétérinaires.’ 

. , ■ • 

‘ Examen des selles par le maître sellier. ' 

' 498. Lé maître sellier. doit aussi as- 
sister au pansement, afin d’aviser aux 
moyens de faoiliterla guérison des che- 
vaux blessés par les réparations qui 
seraient nécessaires k leurs selles. 

, Chevaux conduits au. pansement. 

* 499. Tous les chevaux écloppésy sont 
conduits par les canonniers, sous la 'sur- 
veillance du niarcchal-des-logis“ de se- 
maine, qui est chargé d’informer le* ca- 
pitaine commandant des décisions des 
vétérinaires. ; - v • 
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• ' '* • '‘i' • r ^ - 

Compte rendu par les vétérinaires, 

' • * ' ' ^ ^ 

500. Les vétérinaires, apres eu avoir . 

prévenu les màrécHaux-cles-logîs de sc- 
• niaine, rendent compte^au chef d’esca- 
dron dé' semaine des chevaux dont la 
cliargé , OU ’ meme la selle , 'doit être 
mise aux équipages, de ceux qui doi- 
vent être du nombre des chevaux de 
main, de ceux, enfin, hors d’etat de, 
suivre le régiment! 

S’ils trouvent des chevaux douteux, 
ils eri .préviennent sur-le-champ , .afin 
V qu’on fasse loger ensemble les hommes 
qui les pansent , et que les chevaux soient 
séparés des autres au gîte et pendant la 
marche. , . . .. ^ 

Ils doivent àvoîi: un contrôle exa'ct 
de tous les chevaux malades, ou blessés 
des batteries dont ils sont chargés > pour 
s’assurer que tous soient panses*- 


Compte rendu par le chef d*éscadron de 


semaine. 




‘ 501. ;Le chef d’escadron de' semaine 
assiste, autant qu’il le peut^ aux panse-» 


» 


# 


Digüii -d by Google 


. ROUTES. Sèjüürs. 341 

inens^ il rend compte du rapport que lui 
a fait le vétérinaire au lieutcnant-colo- 
ael , et célui-çi au colonel. 

SÉJOURS. 

Soins pendant le séjour. — Inspection. 

502. Dès l'arrivée au logement où l’on 
doit séjourner, les^piliciers et sous-offi- 
ciers veillent k ce que la buffieterie soit 
hianebie^ les armes nettoyées, les bottes 
et souliers mieux graissés , les habits 
battus et raccommodés avec soin , le 
harnachement dès chevaux complète- 
‘ment réparé. • 

L'inspection duséjoiir passe le soir, 
en tenue de route j les batteries à cheval, 
et montées y paraissent ordinairement 
sans leurs chevaux. Elle tient lieu d'ap- 
pel, k moins qu’il n’çn soit autremeut 
ordonné. 

L'assemblée par batterié et l'assem-. 
blée généralè se font comme pour le 
départ. 

18 


t 
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Peçue scnérale des hommes malades et des 

chevaux. 

503. Le meme jour il y a une revue 
générale des malades et écloppés par le 
chirurgien-major, et revue des chevaux 
par le vétérinaire, en présence, du clief 
d’escadron et des officiers et soiis-olfi- 
ciers de semaine. 

APPELS ET RETRAITE. ‘ '' 

Appels. 

504. Les jours de marche, K Tlicure 
qui a été indiquée pour l’appel du'soir, 
s’il doit y en avoir, le trompette de po- 
lice en donne, le signal, qui est répété 
de quartier en quartier par les trom- 
pettes des batteries*, à cette sonnerie, 
les sous-officiers, brigadiers et canon- 
niers de chaque batterie se réunissent 
au centre du quartier qu’elle occupe, 
au lieu où elle à rompu. Le maréchal- 
des- logis chef on fait l’appel en pré- 
sence de l’officier de semaine. Le billet 
d’appel est porté, par le maréchal-des- 
logis chef, ù l’adjudant de semaine, qui 
le remet a Tudjudant-major. 
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L’ofïicier supérieur' de semaine, Tad- 
judant-major, les adjudans, les maré- 
chaux -des -logis chefs et le trompette 
maréchal - des- logis , ont dû se trouver 
devant le coq^s-de-garde de police une 
heure avant celle de l’appel, afin de re- 
cevoir les ordres pour le lendemain r le 
lieutenant-colonel les donne personnel- 
lement, ou les adresse au chef d’esca- 
dron de semaine^ les officiers supérieurs 
en sont informés par- les adjudans, les 
capitaines et les batteries par les maré- 
chaux-des-logis chefs, et les officiers par 
les maréchaux-des-logis. 

Lorsque les localités rendent facile la 
réunion générale pour l’appel , elle est 
ordonnée par le commandant du régi- 
ment j alors les sous-officiers, brigadiers 
et canonniers, et les officiers de semaine, 
se rendent sur la. place indiquée ; l’ap- 
pel se fait, et l’ordre est donné en la 
forme accoutumée. * 

Si un canonnier se trouvait absent 
pour causé d’indisposition, un des ma- 
réchaux-des-logis de demi-batterie irait 
de suite à son logement pour s'assurer 


Digitizec* 


344 hautes * — T Jiéppeis et retraite^ 

^ • 

de son état, et reviendrait promptement 
en rendre compte k rofîider de semaine. 

• Après rappel on dènne à sowper aux 
clievaux en présence\des sous - officiers. 

Hetraîtè, ' ' ' \ 

V-5C5. Tous les soirs» à .l'Iienre indi- 
quée, le. trompette maréchal- des -logis 
et tousles trompettesse trouvent devant 
rétendard pour y sonner la rétràitc^ ils 
parcourent en la sonnant ensémble, 
tons les lieux indiqués par' Tadjudant- 
major ; ensuite ils se séparent par'bat- 
terie , selon quHl y st lieu , pour la son- " 
ner dans le quartier qu’occupé la bat- 
terie. Le trompette qui est de service la 
sonne devant la garde de police. ’ >. 

. Dans une ville où il y a dés troupes, 
les trompettes, au lieu de se rassembler 
à Pétendard pour la retraite, se réunis- 
sent aux tambours et .trompettes de la 
garnison. ' . . 

' -Une demi-heure après la retraite, les 
tBanonniers 'doivent > être rentrés dans 
leurs logemens.-. *‘- 
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• • • 

• ■ PairouUles ap'i'üs la retraite. 

50^. Dans les villes où il n’y. a pas 
^état- major de place,' le. con^ mandant 
de- la garde de. police fait faire, après 
la retraite,' des patrouilles, pour faire 
rentrer à leur logis les brigadiers et ca> 
nonniers que l’on trouverait dans lei| 
rues , et conduire au corps-de-garde;eeux 
qui serarent^pris de viu, ou qui feraient 
du bruitC 

Le lendemain, au réveil, il renvoie à 
leurs batteries ceux qu'il juge n’a voit 
pas mcrito une plus longue punition, et 
en rend compte à l’adjudant-major 
lorsqu’il vient au corps -de -garde, de 
policé pour savoir ce qui s’est - passé 
pendant la nuit. Quant' à ceux qui au- 
raient mérité une plus longue puni-f 
lion , il altcud les ordres dû lieutenant- 
colonel. . 

èo ü I râ.G£S.- ». 

*. Jlax ordrejs de tjui ils sont. 

507. Les équipages sont aux ordres 
exclusifs d?urt o/ficiér nommé pAr le co- 
lonel , qui en chai-ge",- autant qiie'pos- 
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sible , l’adjoint d-c l’officier d’habille- 
ment^ cet officier a à sa disposition le 
raguemestre et.- un brigadier tl<*signé 

pour toute la route. 

* ' ' ’• 

' - . Domestiques et viçandiers. 

508. Les domestiques des officiers elles 
vivandiers qui marchent avec les équi- 
pages doiFcnt obéir à l’officier, au vague- 
mestre et au brigadier changés de leur 
Couduite. 

i ■ _ • . ■ . 

Bagages préparés j numérotés et enregistrés, 

* 509. Les porte- manteaux ou sacs doi- 
vent être' solidement . fermés , et porter 
d’une manière lisible et durable le nom 
de céux auxquels ils appartiennent. 

Les selles doivent' être aussi étique- 
tées ^ elles coufrpiés et étrivtéres arran- 
gées dé thaniérc à ne pojnt se perdre. 

Les arm^ ne doivent être placées sur 
les équipages que lorsqu’il y a impossi- 
bilité de'les faire porter par dés canon-» 
uiers. ... 

, Les bagages doivent. être pesés, .ntt- 
mérbtés et earegislDes./ v . * , 
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routes . — Ëquip<tges. 

f « 4 . 

Porte - manteaux . 

510. Les porte-manteaux des effiuiérs 
doivent être liés ensemble par batterie. 
Le vaguemestre et le brigadier alternent 
pour lès leur remettre chaque jour une 
heure après Farrivée des équipages, et 
pour les recevoir dans Theuré qui suit 
la retraite. 

Les porte - manteaux de la troupe ne 
sont délivrés, que pour les séjours* 

11 n^est reçu ni porte-manteau ni selle ^ 
sans un billet du capitaine commandant 
la batterie. • • •' * 

, Dans* les batteries détachées la police 
des bagages appartient au maréchaLdes- 
logis chef; les porte-manteaux ou autres 
efi'e'ts ne sont délivrés que parlai ou par. 
le fourrier, • • 

Malades £t autres individus placés aujp. 
voitures d'e^juipage. - . 

511. Aucun canonnier, .brigadier oa 
sous-oflicier n'a le droit de monter sur. 
les équipages, s’il n’est porteur d’un cèr- 
tiheat du ehîrurgten-^major.^ . . ^ ^ 
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• 

On placç sur ces -voî cures lès canon- 
niers malades et hors d’etat de faire 
ronte.k pied, les nourrices. avec denrs 
^nfans, les autres enfans et les autres 
fômnies. 

Si quelque accident ou le nombre des 
malades rexige, le ct)loncl ordonne *que 
Vaide-chirurgien marche avec les équi- 
pages. • ' 

-V.- A ‘.Par rivée des équipages , les mala- 
des, lejsconvalescens, les écloppés, sont 
yisités;' et panséssi besoin est, au corps- 
d^e-garde de police , pu, s’^ se peut, dans 
une des* salles delà mairie, par le chi- 
jrargien-maj 6 r, assisté ou suppléé par son 
aide. *•*•.'* 

t * 'i** - ' • • 1 • ' . , 

Garde chargement des éfjuîpages ■ 

512. Les convalescens et les mattr^ 
ouvriers restent aux éqiiipiagcs et èn for- 
ment la garde pendant la marché; con- 
curremment avec la partie de la garde 
de police descendante qu'on a jugé à pro- 
pos d^y attacher. 

.> Dès que les yoitnres ‘ sont arrivées, 
elles sont, ainsi .que les équipages» sous 

% »'.**,* I • 
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lasnrveillance et la responsabilité de la 

garde, de police. 

» 

yoitures chargées' la veille', eiCr -, 

* 513. L’officier des équipages fait toiï- 

jours en sorte de partir assez matin pdur . 
arriver en même temps que le rrgiment 
ou pcu après. A cet effet il prend toutes 
les mesures nécessaires pour que les 
voilures puissent être chargées la veille 5 
il envoie le vaguemestre ou le brigadier 
recevoir du trésorier l’ordre que cet offi- 
cier a dû prendre k son arrivée : muni 
de cet ordre, le sous- officier se' rend 
chez le préposé, et s’entend ‘avec lui 
pour les faire amener. ■ ‘ 

La voiture qui doit être chargée < et 
marcher la première, est toujours celle 
qui porte la* caisse et les archives du 
régiment. 


JJomtnes dé gat de. aux ètjuîpages. — Leut$ 
, hillrts de logement. 

« * « 

. 514. Pendantla route, le commandant 


des équipages âiepermetd^ aiicua homme 
de garde de s’éloigner, sous quclque.pré- 


tcite que ce soU.. 
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A leur' arrivée ’aa gîte, îl ne laisse 
remeiLre les billets de logement qu© 
lorsque les voilures sont déchargées et ' 
les ' équipages déposés dans . Tendroit à 
ce destiné. 

"^Défense â" attacher des cheçaux flux voitures. 

♦ • » 

515. Aucun cheval, sous quelque pré- 
texte que ce soit, ne peut être attaché 
aux voitures d’équipages. , . ; . 

‘ ‘ PüRiTlows. ■ 

^ Placé) en marche ^ des ojHxîérs punis. 

• • 

5i6..Les officiers de tout grade ans 

arrêts simples marchent à leur rang ^ les 
officiers supérieurs et d’état-majôr aux 
arrêts de rigueur ou eu prison marchent, 

. sans .ariiaes, à la. queue de la première 
batterie ; les autres, également sans ar- 
mes, à la queue de leur' batterie. Tous 
^ reprennent leur punition à Parrivée au 
logement. 

% * V ' , ’ ^ » • 

•• Place des soüs-.oJjUciers et canonniers.' 

' bil. -Les sotis-offici ers, brigadiers et 
canonniers, punis. .deda salle de disci- 
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'pline, de la prison on du cachot, mar«> 
cbeni à Tarrière-gaTde; les brigadiers ei 
eanbnnters punis, delà prison ou du car 
chot ont rhabit retourné. 

Les hommes prérenus de* délits dn 
ressort des tribunaux peuvent être atta- 
chés si on le juge nécessaire. ^ 

Punitions pour fautes îe'gères.' 

51,8. Pour des fautes légères les sous- 
ofïiciers, brigadiers et canonniers peu'-* 
vent être punis de la consigne à la garde 
de police , pendant une ou plusieurs 
journées de^raarclie, et être retenus à 
'Ce corps-de-g’ardc jusqu’k la retraite. 

Dans les batteries à .cheval 'et mon- 
tées ces fautes sont punies par la mar- 
che à pied pendant une partie de la 
journée, pendant la journée entière ou 
même pendant plusieurs journées, sui- 
vant la gravité de la faute. Les condam- 
nés à pied pour moins d’une joufnçe 
marchent avec Pavanl-garde. 

DISPOSITIOKS GÉNÉRALES. 

Batteries détachées. 

519. Les batteries et détachement 
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^és dan3 des commuaes voisines du |;tte 
principal dn régiment doivent y établir , 
pour la poliOe de la.t,roiipe, un .poste 
de surveillance, dent le commandant se 

t 

conforme ’k tout ce qui est prescrit par 
«l’article 5C6. 'Le service s’y fait d’ail- 
leurs comme il vient d’étre' réglé. 

Les commandans- des gardes exté- 
rieures, lorsqu’il y en a d’établies, et 
ceux des batteries détachées j envoient 
toujours une ordonnance au colonel avec 
le rapport de leur établissement. Çes 
orclonnances sont logées avec la gàrde, 
ou par les soins de l’adjudant, et sont 
toujours prêtes k marcher. . 

" ' 'Devoirs généraux' des adjudans. 

520. L’adjudant-major, aidé parles 
adjudans, fait faire les signaux pour 
toute espèce de service, -assiste aux ap- 
pe\^, reçoit au poste de .la garde de 
poHce-celuî du soir quand les batteries 
le fout isolément, ët commande le ser- 
vice des ofiieiers k l’ordre lors de l’arrivée* 

• • 'I 

• • ♦ • 


Digitized by Coogle 



n O ü T ES . — Dispos il ions gentralels, 333 

" %■ 

4 * . * 

Devoirs généraux du major, , du capitaine 
■ de semaine et de /'adjoint de l'oJJicUr 
il' habillement. 

52 1. Le major et sous scs ordres lé 

capitaine do semaine surveillent cl di> 
rigeut toutes les distributions; le major 
s’occupe, en outre avec l’adjoint de l’of- 
ficier d’habillement de toutes les récla- 
mations sur rétablissement du régiment 
en général,- et sur le logement de ses 
fractions. * . . • 

Devoirs généraux des capitaines., 

522. Les capitaines répondent, de 
l’cxaclitudc des oificiers et sous-oilicicrs 
des batteries à remplir les fonctions qui 
leur sont prescrites. Les .uns et les ao- 
tres doivent être munis, pour le voyage, 
d’une co]iie du présent titre des /toutes. 

. . Devoirs des’ trompettes. , , 

V 52^5. Toutes les sonneries , tant babî- 
iuclles qu’imprévues,' sont répétées par 
les. iroriipettcs de chaque batterie, aii 
centre de son quartier ; sons da respdn- 
« sabiUté du marécbaLdes-logis' chef.-/' 

J * * * ' * 
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Le trompette maréclial-des-logis com- 
mande, la veille, les trompettes* qui doi- 
vent se réunir le lentlemaio pour souner 
le réveil. - . • 

^ Quart dé ration d'avoine apres l'arrivée 
• # - # • • • 

, en ete. 

r' , , , . ’ • • ■. 

*524. En été, le régiment arrivant de 
bonqe heure au nouveau gîte, les ca- 
nonniers fopt manger à leprs chevaux 
un quart de ration d'’avoine qu'ils ont 
eu" soin de, prélever sur celle du matin; 
mais ils ne les dessellent qu'après les 
distributions, et alors ils les font boire 
et leur donnent du foin. 

- ■ t 

'''Atelier du maiirè sellier'^ — Soins des 
. 'vétérinaires, 

525. Dés que les'équipages %ont arri- 
ves, le maître sellier établit son atelier 
au" voisinage du corps-de-garde ou des 
équipages, pour faire les réparations né- 
cessaires. ' * • 

De leur côté lies vétérinaires disposent 
tdut cé' qu'il faut pour le pansement.. 
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héunlatj ou 'départ ilnpréi^ù. 

526. En cas dû rénnipn où de départ 
imprévu , soit de jour, soit de nuit", on 
sonne a cheval ; à cç signal les batte- 
ries s é réunissent avec armes et bagages 
6t se rendent de suite au rassemblement 

I ■ ^ ■ 

général. , . 


. ‘ DËTACHEMENS. 

Autorité des chefs de détachemens. 

527. Tout commandant de détaché- 

* ' "m. * 

ment, (fUel que soit Son' grade, estpîir 
cela seul revêtu de toute râiitorité du 
commandant d'un régiment, pour*îe ser- 
vice , la police , la discipline et l'ins- 
truction. 

• . i • • 

, . Contrôles J. registres, etc,., \ 

f ' • % 

. .528. Le commandant d'un détechè- 
ment doit être muni, 

i.® De l'ordre du départ. et d’une ins- 
.truction par é.erU sur l’objet ét le’ ser- 
vice du détachement; 

2 -.° D’uàe feuille de. route ; 
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3.® D’un .cçrtifiçat'.de. cessation de 
paiement dûment ï^alis^ ^ et , mention- 
nant par «grade 'lé nombre d’officîers, 
sous-officiers et canonniers dû dctâche- 
mc^nt 5 - ' ' 

4‘” D’un livi^t de 'solde; ” ' 

5.® Du contrôle nominatif par 
rang de bataille, des sous -officiers* *el 
canounieirs ^ pothr les rassemblemens et 
le^ appels, et pour commander le service; 

Du contrôle annuel des officiers, 
sous -officiers èt canonniers, par bat- 
terie, avec leur signalement et. le .nu- 
incro au registre matricule ; 

7 .® Du contrôle annuel des cbevaux., 
avec de numéro et le sigualement de 
cbaque cheval, et à côté le nom de 
l’homme qui le monte; 

. 8 .® De l’état détaillé des effets* d’ha- 
billement, grand* et, petit équipement, 
et de, la masse de chaque homme, ainsi 
que des effets de Harnachement de.'soa 
cheval; ' ' • • 

’ 9 '.®' D’un- registre /pour inscrire* leR 
recettes et dépenses de toute ospécej 
relatives à la solde, et aux masses; * 
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10. ® D'un registre pour inscrire les 
distiibutions de subsistances en tout 
genre ; 

11. ® D’un registre pour inscrire, d’une 
part, la recette, d’autre part, la distri- 
bution des ciFets d’habillement, équi- 
pement et harnachement qui pourraient 
lui être' fournis des magasins du régi- 
ment ou de ceux de l’état : les’ distri- 
butions y doivent toujours être cnre- 
gistrécsi nominativemént; 

l'a.® D’un registre pour inscrire le 
produit de la vente des fumiers, s’il y 
a lieu , ainsi que les dépenses d’achat 
et d’entretien des ustensiles d’écurie ; . 

i 3 .®D’un registre de correspondance 5 

i 4 *® D’imprimés de feuilles dè prét, 
de feuilles de journées, de décompte', 
de billets d’hôpital et de signaleniens 
de déserteurs 5 

r 5 .® D’un modèle' de procès-verbal* 
pour constater la morV d’un cheval." ■; 

Le nombre des états et registres clr 
dessus mentionnés peut- être réduit ch 
raison de la force et de la durée des 
déiachemens» i . . 
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* # ♦ . • < * • 

• < f^isiles en rouie. , , .j 

. ■ » 

529. En route , il doit rendre visite 
aux ofliciers généraux, aux coinmandans 
de place,, et en arrivant à sa destina* 
t>ion, aux autorités civiles et militaires. 

I 

Ordre, de service du régiment suivi autant 
tjue possible. 

* * • . * 
630. Il doit observer scrupuleuse*: 
ment, tant en route qu'à sa destina- 
tion, les instructions particulières qui 
lui ont été données, ainsi que l'ordre 
de service, les règles de police et d’ad- 
ministration établies au régiment , tant 
.à l’égard des appels, de la tenue, de 
ï’instriHîtion , des punitions, des pansa- 
ges , .qu’à l’égard . des distributions de 
fourrages, réparations du ferrage, etc.; 
s’en rapprocher toujours, s’il est dans 
l’impossibilité absolue' de s’y conformer 
littéralement, et soumettre à l’apj>roba- 
tinn du commandant du corps les mo- 
difications que nécessiteraient les loca- 
lités ou lés circonstances. • ' • . , 
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• • * ' 

Jklûtatîons. — 'Comptes îi rendre. 

531 . Il tloit inscrire aTCC une grande 
exactitude, sur le registre à ce'destine, 
les mutalions de toute nature qui peu-, 
veut survenir parmi les hommes et les 
chevaux, en rendre compte au- major 
au fur et h mesure qu'celles ont lieu, ©u 
du moins aussi fré([uemmcnt que pos- 
sible, ahn* de le tenir au courant^ sc 
conformer h tout ce que prescrivent les 
régleniens à l’égard de chaque muta- 
tion ; entretenir une correspondance 
suivie, tant avec le lieutenant-colonel, 
qu’avec le major, chacun pour ce qui 
rentre dans, ses attributions^ endn , 
adresser au commandant du régiment, 
aux époques qu’il lui a fixées, un rap- 
port général et détaillé sur tout ce qui 

concerne son détachement. 

% • 

U , - , 

Retour au réîfiment. 

I . ■ ° ‘ J * 

*532. Lorsque la troupe doit rejoindre 
le régiment , |1 se munit, avant son dé- 
part, d’une cessation de - paiement en 
bonne .'forme. 11 , s’assure que -les degra- 

% 
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dations qui peuvent exister au quarticr-j 
ainsi que les détériorations qui pour- 
raient avoir été ^faites aux fournitures 
dC' caserncmept, soient constatées et 
réparées aux frais de qui dé droit. 

^ A sou retour au régiment, le déta- 
chement est inspecté par le colonel ou 
ledieutenant-colonel, s'il est commandé 
J par un chef d’escadron par le* chef 
d’escadron de semaine, s’il èst comman- 
dé par un officier; et par l’adjudant- 
inajor de scmaine,^^ s’il est commandé 
par un sous-rofficier : en conséquence, 
.le' commandant du 'détachement doit 
faire prévenir le lieutenant-colonel de 
rheurc présumée de son arrivée, asse* 
à temps pour que celui de ces officiers 
qui doit l’inspecter puisse le faire, h' 
l’instant de son arrivée sur la place ou 
au quartier. * 

Le commandant du détachement re- 
met au lieutenant-colonèl les certificats 
de bien vivre. . 11 se présente ensuite 
chez le colonel pour lui rendre compte/ 
ainsi qu’U a dù le faire au lieutenant- 
colonel , de tout ce qui concerne le 


t 

• Digilized by Goi 


ROUTES. — DétaGhemens. 36 1 

Jétacïieitient. Il rend aussi compte au 
major et au trésorier de ce qui regarde 
Padminislration et la comptabilité, aiix 
commandans des diverses batteries qui 
avaient des hommes a son détachement, 
de tout ce qui intéresse ces hommes et 
leurs chevaux, sous les rapports de la 
police et de' la comptabilité en deniers, 
ou en distribütions , comme sous ceux 
de riiabillement, de Téquipenient, de 
l’armement, du harnachement, du fer-, 
rage, des médicamens, du casernement, 
etc.*; enûn, il consomme, sans nul re- 
tard, eu produisant les pièces à l’ap- 
pui, les divers comptes auxquels son 
détachement a pu donner licii avec cha- 
cun d’eux-, ainsi qu’avec le trésorier et 
• les officiers chargés’ de détails. 


• ESCORTES. 

i 

Arrivée au rendez-vous, 

. P 

533. Le commandant d’uné escorté 
'se trouve au rendez-vous à l’heure près- 


36a * ROUTES.'^'— 

iîrîtè àTèc sa troupe; I14oît l9:^ÿeseMef 
et; là ‘ maiijlenir dans m^Ùejir; ordre • 
et la meilleure -tenue*.. 

• . ■ ; 

Escorte d'honneur.., . 

534. Quand c’est, poujr .|inc escorte 
d^lionncur, il met j»ied à' terrc , s’il* est 
nécessaire, pour annoncer son 'arrivée 
à' la personne qu’il doit accompagner, 
ou qui préside a la cérémonie, et 'p rend 
ses Ordres s’il ne sé - trouve là aucun 
officier ou fonctionnaire chargé de le 
recevoir et de lui- en donner. 

La troupe doit être en bataillé 'et . 
Sotis'les armes devant le logement oc- 
cupé'^ par là personne ou le cortège à 
.escorter. 'Au moment oü^cette perèo.nuc 
ou le cortège* se met . en marche ,* la 
troup'e je met aussi en-mouvemeht et 
le cpinmandant se Conforme aux* ins- 
tructions qui lui ont ^été^données sur 
l’ordre de la inarclie. Il '.veille a ce que 
chaque canonnier se tienne. à. sOn rang, 
garde la. bonne position sous lesr armes, 
'et se comporte avec là déccnçe ,* le res- 
pect. et les égà'Tds çoirVcnàhlcsi:''* •'** “ 







• . /t 

* • »;t 
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iSa mission terminée , il ne quitte la 
personne qu’il a escortée., ou qui pré- 
sidait . à la cérémonie , qu’aprés avoir 
pris ses ordres. 

Le présent réglement sera mis à exé- 
cution dans les régimens du corps* royal , 
de l’artillerie, pendant les années i83<) 
et 1 83 1 . 

Paris, le 17 Avril* i83o. 
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pour les aider. 

Lilière relevée ; — écu- 
ries nettoyees. 

Un officier de semaine 
trois batteries et ma- 
réchal - des “ logis de se- 
maine présens. 

Lampes remises par 
des gardes d’écurie , apr^s 
Je déjeûner des chevaux^ 
au maréchal - des - logis 
chargé des détails d’é- 
eurie. 


Officier de semai- 
ne: Art. i 53 

Adjudant de senuxi- 
ne- ■ ............ 175 

jffaréchctl r- d‘S -logis 
de semaine, 226 ^ 227^ 
233 , 284 

Brigadier de semai- 
ne 292 

Cardes d' écurie . . . 345', 

* 34Ô > 349 


Appel et , Pansage du matin. 


Sonné à sept heures^ 
du 1." octobre au l.**" 
avril ; — à six heures , du 
1.*' avril au 1.**' octobre. 
Appel de chaque bat- 
terie fait devant l’officier 
de soœainê lïar le maré' 


C/iç/* if escadron de 


sematTie . . • * Art. 26 
.Adjudant-major de 

semaine 67 

Chirurgien-major . '. 93 

Capitaine ' comman- 
dant ****** 
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« • 

cbal - des • lo|;is chef ; — 
compte rendn par lai à 
l’adjudant, et. p'ir l’offi- 
cier de semaine à l’adju- 
dant -major. — Les <ie- 
vaux,que doivent monter 
les h> mmcs des classes 
d’instruction désignés par 
le maréchal - des - logis 
chef. — Avoine distribuée 
par le brigadier de se- 
maine aux canonniers 
chargés de la donner à 
chaque ordinaire de che- 
vaux. 

pansage fait dehors , 
. quand le temps' et le lo- 
callfr permettent. — Son- 
• nerie pour l’abreuvoir 
exécutée au si^aL qu'en 
fait donner l'adjudant- 
major de semaine. — Ecu- 
ries balayées et man- 
geoires nettoyées par les 
canonniers restés aux 
écuries pendant qu’on est 
k l’abreuvoir. — Avoine 
donnée au' retour , après 
que lés chevaux ont été 
bouchonnés. • — Paille 
donnée après que l'avoi- 
ne est mangée. — Devant 
4és écuries balayé. . 


JOURNALIER. 391 

Capitaine 'de semai- 

•••••••• Art; 120 

Officier de semaine ir>n, 
i53,r54,M55, i56, 167 
Adjudant de seniqi- . 

ne 17a, 175 

Mart^chal - des - logis 

chef. ao3 j zo 6 

Marèchaux-des-logis 210 
Marée /.avx-des-h. -gis 
de semaine^ 225, 227, 
2x8, 229 , 23 o, 23 i , 
; 232 

Fourrier 25 1 

Brigadiers .... 255 , 267 
Brigadier de cham^ 

brée . 264 , 269 

Brigadier de semai- 
ne. . .. 291 , 293, 294 
Vétérinaires 357 
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Retour des écuries- ~ Propreté dan$ 
tes chambres. 


. 'Canonniers rentrant 
dans 'les chambres, le 
service des écuries fini. 
~ Soins pour leur pro- 
preté personnelle. — Dé- 
tails de propreté dans Jes 
chambres. — • Les hommes 
commandés de service 
mettent leurs effets et 

leurs armes en état. 

* 


Capitaine de s mai- 
* né ... .. .... Art.‘ 119 

Officier de denn-hat^ . 

’terie...' 143 

— de 'semaine. • 164 
Maréchal - des - logis 
ce pièce. 212, 

217Î 218 

Maréchal - des - logis 

de semaine 289 

JB/ igcrdiers de cham- 
brée , 264 , 265 277 

Brigadier chef dùr- * 
dinaire 288 


Pi'opreté du quartier . 


Corvée sonnée après la 
'soupe du mâtin 

Corridors et escaliers 
nettoyés par les hommes 
de corvée, assemblés et 
diriges pai’ le brigadier de 
semaine j» — conduits en- 
suite {lar lui, au signal 
donné à cet^ effet , au ma- 
réchal- des-logis de garde, 
qui leur fait nettoyer les 
cours , passages , baquets , 
latrines, etc., lorsqu'il 


•didjudant - major de 
‘semaine ...» Art. 66 
Officier 'de semaine. 164 
Adjudant de semai- * • 
ne. 175, 179 

'Maréchal r des - logis 

de semaine . . 238 ,* 289 
Maréchal- d- s- logis 

de garde 33 1 

Brigadier de cham- 
brée 265- 

Brigadier de semai- 
ne 295 
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n*y a pas assez de con- Brigadier de garde, <■ ' 
signés ou de détenus à la ' Art.. 3a5 

salle de pôUce pour cette •- 

corvée. * •* . 


Rapport général des vin^i - qûatre heures,\ 

Avant sept heures et Lieiaenani - cofonel.' 
demie, rapport particn- , Art. il» 

lier de chaque’ batterie Chef d'escadron de * 

préparé ; — porté par le 'semaine a3 . 

fourrier an trésorier , qui ! Trésorier 1 . 46 

enregistre les mutations ; Adjudant -major de 
— rapporté par le fotu'- semaine. 68 

rier au maréchal-dos-lu- 'Instructeur déqià- 
gis chef, qui le présente iation ........... 83 

avant huit heures au car Capitaine comman- ' 
pi taine commandant. dont..,..,, io3,ii3 

Entre huit et neuf heu- Adjudant de semai-, 

res, rapport reçu du ne ...176,186 

maréchal - des - logis de ' Maréchal -des -logis 

garde par l'adjudant de chef.: 200, £oi 

semaine. * Sous^- ^qfficier ins- 

• A ’ neuf heures , ma- tructeur déquita- 

réchaux-des-logis chefs , iion 79 

ÿous - officier instructeur Maréchal -des- logis . 
d’équilatipn , adjudant , de garde. ; 841 

adjudant-major, chef Fourpier.. . zSo 

d’escadron de semaine et Véléririaires 367 

ttn vétérin^re, réunis au . • * . • . 

lieu indiqué pour le rap- . ^ . 

porigéùèral.*— Rapports 

des batteries réqxûs par 

l’adjudant , qui en forme . ,.-'ÿ 

le rapport générai. Ce , ■ 

rapport, signé du chef' 
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d’escadron*, porte par cet 
officier supérieur, suivi 
dé l'adjudant, au lieute- 
nant-colonel. ^ 

A neuf heures. et' dfe- 
xnie , l’adjudant-major dé 
semaine sè rend chez le 
lieutenajit-cblgnel , pour 
son rapport particulier. . 

‘ A (iiji heures , le lieu- 
tenant - colonel se rend , 
avec l'adjudaul-major de 
semaine ,.chez le coloneJ, 
pohr le rapport général. 

.JJn double dé 'ce - rap- 
port est remis lors de la 
parade, ou porté après 
la parade, au major .par 
l’adjudant. 




« 



Autres, rapports Journaliers» 


— Du brigadier de 
chambrée au maréchal- 
des-logis. chef de' pièce; 

■* — X)u maréchal-des- 
logis de semaine au ma- 
réchal-des-logis *cbef et 
à Tofficiec de semaine ; 

-T- Du . maréchal-des- 
logis chef de pièce , àu 
maréchal - des - logis chef 
et à l’officier de -demi- 
batterie ; 


Colonel. Art. 2, S 

Major *. . . . 3 x • 

Adjudant - major de 

semaine 68 

Chirurgien-major. 86 , 90 
Capitaine de sèmaine.izOf' 
■ ; 129, -i3o 

Qjficîèr àe sèmai/te.^ i58 
Maréchal- des -logis 

cAç/* : 20a 

Maréchal-des - logis 
ehrf dé pièee -, . . .".aaé- 
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— Du maréchal-des- 
logis chef à l’officier de. 
semaine , de tout ce qui 
concerne le service , lu 
police et la discipline; et 
aux officiers de demi-bat- 
terie, de ce qui les re- 
garde dans radministra- 
tion; 

— De l'officier de se- 
maine au capitaine de 
semaine ; 

— Des officiers de se- 
maine qui sont chargés 
de veiller au repas des 
chevaux, à l'adjudant- 
major de sefpaine lors des 
pansages; 

— Des. lienienans , 
soub-lieuteuans, adjudant 
de s'eniaine et vétérinai- 
res , à l'adjudant -major 
de semaine , et de ce der- 
nier à l’officier supérieur 
de semaine après les 
pansages ; 

Du capitainé de se- 
maine au major , au chef 
d’escadrOn, au lieutenant-- 
colonel, et, quand il. y 
a lieu , -au -côminandant 
de la placé’, chacun en 
ce qui le concerne ; 

V — Du- chirurgien-ma- 
jor au chef d’êscac^on de 


Maréchal- des -logis, ^ 
de semaine. ^ 224 J. 220 

Fourrier . 25p 

Brigadier de cham- 
brée ....... .464 , 2^ 

Vétérinaires ., . r. . . 357 


X 
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s^aine , à la réonion 
pour le rapport général , 
v’U est possible ; 

Dn'méme , àa lien- 
tenant -colonel, à onze 
hérires. ’ 

États de mntations re- 
mis dans la matinée an 
major, de la part des 
capitaines , paï les four- 
riers , pour lés batteries , 
et du trésorier , par' un 
d9 ses secrétaires, pour 
l’état - major. — État gé- 
néral adressé par le ma- 
jor au sous - intendant , 
quand il réside dans la 
place. 

Rapport sommaire du 
colonel à l'officier géné- 
ral, s’il est présent et 
s’il l’exige. 

. — D« môme , an com- 
mandant de place , sur les 
mutations en gain ou en 
perte, ainsi que sur le' 
nombre des punitions qui 
excluent momentanément 
du service.^ 

Rapports à di 

Le jeudi et le dimanclid, 
compte rendu par l’offi- 
cier de demi-baherie au 



*erses époques^ . 

ColonélSt^ , Art. a,- 3, 4 
Lieutenàn^olonel , . za 
Majar , 4a 
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jCaphaine commandant ; 
— par le capitaine cohi- 
nandant à son chef d'es-r 
cadron. 

Tous' les cinq jours, 
état des mutations envoyé 
par le major au sous^in- 
tendant militaire, quand 
il n’est pas dans lu place. 

Le jeudi et le diman- 
che, rapport sommaire 
et verbal sur l'adminis- 
tration , par le major au 
colonel. 

Le dimanche, rapport 
du capitaine de semaine 
de batterie montée au 
lieutenant - cplonel. — 
K apport général adressé 
au colonel absent par le 
lieutenant-colonel. — Le 
l.®*" de chaque mois , rap- 
ports détaillés faits par 
l’instructeur d’équitation 
au lieutenant-colonel sur 
Tinsti’uction , et an major 
sur le service de l’infir- 
merie, l’administration , 
etc. ; rapport fait par le 
colonel à l’ofificier géné- 
ral commandant la divi- i 
sion territoriale ' et au 
commandant de place j 
rapport sur ' l'instruc- 
tion et sur l'adminiS'» 


JOURNALIER. 097 

Instructeur d’équita- 
tion ..Art. 79 

Capitaine comman- 
dant ............ 1x3 

Capitaine de semai- 
ne, '129 

Officier de dcmi-pal- 
terie 147 
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tration , à * Vînapeclettr | • 

• général. . I * 

Enfin les cornptes ou 
rapports extraor^naires 
den;iandés par les ofiBciers 
généraux ét par- les in- 
lendans ou sous - inten-' 
dans, en ce qui les. con- 
cerne plus particulière- 
ment. 

Garde montante et parade. 


Rassemblement de la. 
garde sonné à onze beu- j 
res et demie. 

Hommes - de ser\'ice. 
présentés par le maré- 
chal-des-logis de semaine 
à l'inspectiou de l'officier 
de semaine. 

Gai’de et sous - officiers 
ras.semblés par l’adjudant 
de semaine. 

Garde inspectée par le 
cher d’escadron de se- 
maine, et, avant l’arri- 
vée de cet officier supé- 
rieur , par l’adjudauU 
major de semaine, s'il en 
a eu le temps. 

Les officiers de semaine 
seuls sont ienus df se trou- 
ver.à la garde montante ; ’ 
mais s’il y a parade , tous* 
les officiers doivent y être ^ 


C/u‘J‘ <f escadron de 
semaine. Ax'ï. 24 
Adjudans^ntajcrs . . 64 

-JLdjudanl-major dé 

•semaine . . . 69 

Capitaine de semai- 


' n .’ ’ 118 

JLieutenans et sous- 

lieiftenans 1 35 

ï^ffîcier de semaine. 169 
jidjudant de semai- 


ne.. . • ; i'^2, 176, 186 
Maréchal- des - logis 


duj"..., 20 5 

Maréchaux -des -lo- 
gis 211 

Maréchal - des - logis 
de semaine . . -236 , 227 
Fourrier 249 

Brigadier de semaine 296 

Trompettes, . 3o2 

Gardes d" écurie .... 344 
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présent. — Les parades 
n'ont lieu qae les dimaa- < 
chiM et dans les cas ex- 
traordinali'es. • ’ . 

Lorsqu’il n’y X point 
de parade, le ôhef d’es-. • > > 

cadron de semaine fait 
défiler la. garde^ Eu son 
absence , c’est l’officier . * . ’ 

qui, des capitaines de 
garde ou ‘de l'fidjudaut> 
majot , est le plus ancien . 
dans le giade de capi- . 
taine : s’il n’y a point de 
capitaine de. garde , c’est 
l’adjudant -major. — Un 
lieutenant faisant le ser- 
vice d'adjudant major de • ' 
semaine ne la fait pas dé-, 
filer ».si elle est comman- . • , ^ 

dée par un officier plus 
élevé eu grade que lui. 

Quand il y a parade 
pour la garùison , îa garde 
est conduite au rendez- 
vous général par l’adfu- • 

dant- major, si c’est un * . 
officierquilacommaiidey 
et par l’adjudant , si c’est* 
un souS - officier, • 

Les gaides d’écune, , 
assembles eh même temps t ' 

que la garde montante , • 

sont conduits à leur poste • 

par le brigadier de se-’ 
maine» 
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Ordres de la place et du régimeat» ^ 


SeiTice réglé avec l’é- 
tat-major de la place par 
radjtidant de semaine qui 
va jr écrire l’ordre , et 
qni , s’il* X a quelque dis- 
position pressante , fait" 
sonner à l’ordre. — Livres 
des ordres de la place et 
de ceux 'du corps tenus, 
par lui. 

Décisions du colonel sur 
le rapport général trans- 
mises sur-le-champ’ par 
ra^udant-majoT , quand 
l’exécution en est pres- 
sante; autrement il les 
communique fin cercle.. 

• Ordre sonné et cercle 
des sous- officiers formé 
au commandement de 
l’adjudant - major i après 
qqe la gardç à défilé , qu’il 
a reçu l’ordre au cercle 
général de la garnison, 
«et qu’il l’a comnroniqpié, 
au coloYiel et au lieute- 
nant-colonel ; — il fait- 
commander le service par 
l’adjudant; — il donne 
l’ordre et indique l’heure 
des rassemblemeus , etc., 
et désigne le$ officiers de 

• 

•I 

* • 


Lieutenant - colonel. 

• . Art. 12, i5 

Ch^ tTescadron de 
. • semaine . . . 

Adj'udavt - 'major de 
semaine . .... 69 

Capitaine de semai- 
ne 118 

Officier de semaine . iSq, 

161 

Adjudans 169 

Adjudant dé semai-- 

• /Z6'., . 175 , 184 

187 

Maréch al - des - logis 

chçp... 204 

Maréchal - des - logis 
de semdine , ..... a 37 

Fourrier^ 249 

Trompettes. 3 o 3 


\ • 


a 
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Semaine qui doivent veil- 
ier aux repas des chevaux 
et ceux qui doivent aller 
aux . distributions. 

Le cercle romph il . 
informe des ordres don- 
nés les officiers supé^ 
rieurs presëns à la pa- 
rade ; l’adjudant qui Ti’’est 
pas de semaine en doRnê 
connaissance aux autres 
et aux officiers d'état- 
major. — C’est l’adjudanl 
de semaine , autant que 
faire se peut, qui les 
comjuunique au major — 
Le maréchal - des - logis 
chef en .rend compte à 
so^ capitaine comman- 
dant , et le maréchal-des- 
logis de semaine aux an- 
tres officiers de la batte- 
rie. 

Ordre dicté aux four- • 
tiers par 1 adjudant de 
semaine, avant .l’appel ’ 
de ti’ois heures , et porté • 
aux officiers de chaque 
batterie par le fourrier. 

Quand il y a de nou- 
veaux ordres après la 
garde montée ,1’adiudant- 
majorfaitsonneràTordre • 
pour les maréchaùx-des- 
iogis chefs ou poux la< 
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maréchaox des - logis de 
semaine , selon qn’il y a . 
lieu. ‘ . ; • 

Dîner des ckepaux. . 


Sonné à midi. 

Mêmes dev^oirs- qu’au 
■déjeuner. 


Officier de semaine • 
Art. x53 

A.dfuddnt de semai- 
ne.,., 175 

Maréchal- desrlogis 

de semaine, 284 

Brigadier de semai- __ 
ne 296 . 


Garde d’écurie. 348)359 


jéppel de trois'heures et pansage. 


Sbn^iës à trois heures. 

Mêmes devoirs qu’à 
l'appel et au pansage du 
matin. 

L’ordre du jour lu et 
les divers services com- 
mandés à. l’appel par le 
maréchal-des-logis chef^ 


Chtf ér escadron de . 

* semaine. . . • Art. 26 
Adjudant-major de ,# » 


semaine 67 

Chirurgien-major . . 93 

Capitaine . comman- 
dant III 

Capitaine de semai-, 
ne. . . , 120 


Officier' de semaine 152 , 
i53,i54,i55, 
i56, i57, 160 
Adjudant de semai- 

' ne ,. . 172, 175 

Maréchal -des* - logis 
cheff, , . 2 o 3 , 204 , ^206 
Mar éphaux-des-logis 2x0 


DU SERVICE JOURNALIBR. 4o^ 

Maréchal -des -logis 
de semaine Art. 225» 
227, 228, 229, 23 o, 
23 i, 232, 240 

Fourrier *. . 25 1 

Brigadiers. . . . 255» 257 
Brigadier de semai- • 
ne* . f • 291 , 293 ,*294 

Vétérinaires 357 

• • 

Souper des chevaux. 

• 

Sonné À six heures , du Officier de semaine. 
l.**" octobre au l." avTÜ , Art. i53 

«P— à sept heures et demie, Adjudant de semai- 

du 1." avril au l.*' octo- ^ ne 175 

bre. MaréOhal- des -logis 

Mêmes devoirs qu’a^ de semaine. . 234, 241 
autres repas. Brigadier de semaine 

Écuries balayée»; — Gardes^ d’étMrie . . . 34S, 
1 üère étendue. — Le bri- . 348 , 349 

Radier de semaine voit si. 
les chevaux sont bien at- 
tachés , si les lampes sont 
en état et si les gardes d’é- 
curies sont à leurs postes. 

Hetraite. — Fermeture du quartier. 
Trompettes rassemblés I Adjudant de semai- 


par le trompette maré- ne Art. 175 

chal-des-logis pour son- Maréchal -dés -logis 

ner la retraite à l'heure de garde 334, 

ordonnée. ' " 335 


Portes du quartier et l Brigadier de garde . i 3fi6 
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des écuries' fermées à la Trqwpeùes . . • Ar*. 340 

retraite par les soins du Gardes d'écurie . . 3Sc 

mai'échal-des-logis et du ' 

brigadier de-garde ; le 

guichet des grandes portes 

reste seul ouvert. 

♦ Appel du soir. 


Sonné une demi- heure 
après la retraite» * 

Fait dans chacpie cham- 
bre par le brigadier de 
chambrée , en présence 
du maréchal - des - logis 
chef et de Vofiiciér''de 
semaine. ’ 

• ‘Billet d'appel de la 
batterie , signé de TofiB- 
cier de semaine, remis 
par le maréchal-des-logis 
chef à l'adjudant de se- 
maine. 

Compte verbal rendu 
h l'adjudant-major par 
Tofficier de semaine. 

Relevé général des bil- 
lets d'appel fait pai l'ad- 
judant, signé par l’adju- 
dant-major , et porté chez 
le colonel par l’adjudant. 

Un double pour le 
lleutenant-çolonel , et un 
sommaire pour le com- 
mandant de place , sigués 


lÀeuienani —co/one7^ 


Art. 

CAç/" d'escadron de 
Semaine . . . ... 
Adjudant-major de 
semaine . . . ^ 67 * 


Qffkier de semaine -. 1S2, 

^ 16a 

« * 

'Adjudant de semai- 
ne. 172, 175,177, 17® 
Maréchal- des - logis 

chef. 203 

Maréchal - des - le gis 

de semaine 225 

Fourrier zSl' 

Brigadier de cham- 
brée... 273, 274 
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^ envoyés par l'adjadant- 
major. 

Compte de l’appel da 
soir à l’officier supérieur 
de semaine , par rad|a- 
dant-major , le lendemain 
à l'appel du matin. 

Contre - appels ordon- 
nés , s’il y a lieu , par |e 
chef d’escadron de se- 
maine on par l’adjudant- 
major; l'adjudant de se- 
maine y assiste ; il en fait 
liri - môme , lorsqu’il le 
croit nécessaire , et après 
avoir pris les ordres de 
l’adjudant-major, à qui 
il en rend compte le len- 
demain. 

Feux et 

Éteints dans chaque 
chambrée par le cuisinier,, 
à la sonnerie qui a lieu 
une heure après l’appel. 
— Le cuisinier doit au- 
paravant avoir rempli les 
cruches d’eau. 

Lanternes des écuries 
allumées, dès qti’il fait 
iinit , par les gardes d’é- 
curie. 


lum^et, 

Adjtidant de semap- 

y ne Art. 175 , 17S’ 

• Maréchal - des - logis 
dégarde * . . . Sjîô, 33f 
Brigadier de cham- 
brée ^. • 274 

Brigadier de ^arde* * 826 
Cardes cP écurie . ... S 5 r 
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PARTAGÉES EN DEMI-BATTERIES ET PIECES. 


, MONTÉES. 

CAPirAlHB jCOMatAKD&VT. 

Demi - batteries. 


New MONTÉES.' 


CAPtr.* COMMARBART. 
Demi-batteries. 
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SECONDE PARTIE, (i) 

Char^ewens J Jaire par le Vaguernesire. 
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